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en Europe, en Afie & en Afrique, 
depuis do jufqu’a 
la Chin 


Où lon trouve plufieurs “chojès remarquables 
concernant lHifiotre €? la Geographie © 
particulierement l'état des Fuifs 

au douzieme fiecle. | 


 Traduits de l’Hebreu & enrichis de notes : 
& de Diflertations Hiftoriques & 
Critiques fur ces Voyages. 


Pa %. P. BARATIER. 
_ Etudiant en Theologie. 


TOME PREMIER 


PPS 


52 


Aux dépens de la COMPAG 
_. . MDCCXXXIV. 


AMeffieurs delà COMPAGNIE 
des Libraires qui fe font -chargez 
de faire imprimer les remarques 
& les Differtations de M. B A- 
RATIER le fils fur les Voia- 

ges du KR. BENJAMIN de Tu- 
DELE, - D 


A} ESSIEURS, 


Le jeune Auteur , dont vous nous 
allez donner les premices , [era fo- 
jours en état de [oûtenir par lui-même 
la réputation qu'un Ouvrage de cette 
forte lui attirera. Encore ce n'eff ici 
que la fleur d'un arbriffeau dont on fe 
peut promettre des fruits beaucoup plus 
excellens lorsque par la grace de Dieu 
* 4 [era devenu arbre. Cependant vn 
remarquera dans ce coup d'effai tant 

Mg d’érs- 


CULETTREÉE 
d'érodirien, ta d'efprit, Ed je: 
gement , que fous ceux, qui ne CONMOIS- 
Jent:r@s mûtre Eros muiffam, feront 
tentez de troire qu'on leur. &n émpofe. 
: F'ai donc cri, Meffieurs, devoir vous 
atrelfer etre Lestre afix que far 1e ré. 
bôri d'un témoin auffr digue de foi que 
Je Le fuis, vous paiffieg édiger de Pu- 
btic Yur La vérité d'ux fait pi palle 
ontrement le vréi - femblable. Ceux 

hi votent nôtré [avwnt précie favent 
qu'il n'a jamais eh d'autre maitre que 
Monfieur fon Pere, E9 qu'il ne bante 
point d'autre compagnie qu da mirwne, 
depuis près de trois ans que j'ai T'hon- 
neur être Gollegue de Monjieur B A 

RATIER äù fervice de l'Egkke. 
Françoife de Schvvobach. 1 Te ne me 
| | _— fuis 
. x Dans un voiage que je fis exprès à 

Schwobach, état encore Miniftre de Bay- 
reuth, j'avois déja-eüle plaifir de voir cet Kn:- 


faut qui n'avoit ps accompli fa 9. année, 
-mais qui fe faifoit deja aimer -& admirer par 


les hèureufes difpoftions qu’oh avoit culti. 


£Æ € 


: 


vées dans fon efprit dèste tems-A. Dans un 
autre voiage, qüe je fs en 1727. je le vis |: 
une feconde fois. N’aiant encore que fix ans ‘il 4‘ 
m'expliquoit la Bible en Grec & en Hebreu, l! 
auf couraminent que fi tes langüés lui euffent ‘: 
été naturelles. Depuis ce tems-l j'ai été «en | 


Commerce de lettras avec lui. 


( 
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LETTRE 

fuis jamais apliqué à l'éfude des Ra- 
bins , ni à ce genre de Critique que nô- 
tré jeune favant a pouffé fi loin de lui- 
même , après avoir feulement reçu de 
Monfieur fon Pere linfirutlion né- 
ceffaire pour l'intelligence du Code. He- 
breu. Mais quand j'y ferois aufft ver- 
JE € rompu, . que j'y fuis ignorant. 
Jes fonétions de mon minifiere € les 
études de la Philofophie & de l Anti. 
quité Ecclefiaflique, pour lefquelles' je 
me Jens plus de goût que pour toute | 
autre étude, m'occupent tellement, que 
Je n'aurois ni le.sems , ni la patiènce 
de m'amufer à des difcuffions de cette 
nature. On feroit donc plus de tort à 
nôtre cher Nafiréen qu’à moi, fi Ton 
me faupçonnoit d'avoir la moindre part 
à fes doëtes labeurs. ‘fe ne l'y ay v4 
travailler nine l'en ai entendu rai[onner 
que. pour l'admirer,ou pour en faire quel- 
quefois un fujef. de badinerie. Encore 
ne lui enrens je témoignage qu'hifiori- 
quement fans prétendre faire ici [on élo+ 
ge. Les Conoiffeurs jugeront affez de [a 
capacité par [on Ouvrage même. D'ait- 
leurs il à plus befoin d'être tenu en bri- 
de que d'être éguillonné par des louan- 
ges dinfi ce vain encens nefi pas 
| F8 une 


EE ETTRE 
né. reconipenft. digne, dun. mérite. fi 
difiinqué. . Ÿe partage mon efiime entre 
Je Pere EX le Fils, © jecompte le plaifir 
de leur amitié € dé leur converfation 
pour une des plus grändes. donceurs de 
ms .vie. e.me.fiate qu'ils font affez 
perfuëdez lun Êd l’antre de la fincérité 
de ve:que j'en infinnë ict, n'ofani. pay 
dire plus ohvertement tôut ce Que j'en 
gene: de. peur de bleffèr kur modefiie 
C9 eur preté même. . Ils he cherchent 
- pvins leur propre honneur, mais. unis 

grement l'honneur . de: Dien qi nvur 
fait voir par. un..f. râra. ememple. ce 
qu'on -pens e/bérér., moiénans ls béns- 
div .d'uñe édncatios. Philo/ophique 
ES Chrétienne, ‘Je n'imagine que les 
grandes Villes, E9 les Academres, qui 
Jembient. étre le fre affecté. des arts 
ET des fciences, envreront à môrre. ob. 
fenre retraite la poffeffen d'uk tel tre- 
for. On.verra par-1à que la grace de 
Dieu n'efl pas atidchée aux faveurs 
des: hommes. Qu'on éxplime ma.prn- 
Jée comme on de voudra. An moins.cenx 
qui. difpojènt des largeffes | des emplois 
ES" des drenitez deffintes. aus grans tar 
Lens, neponrront pins avxufér nôtre dote 
ÆEnfagts non plus she Re Pere qui. l'a 


for- 


_L'E T TRE 
formé avéc affiffance de Dick: qu'ils 
cachent les dons qu'ils ‘ont refh-du Ciel. 
Def téms qu'on leurrendejnfiice.… Pour 
moi je n'ai que la bonne volonté à leur 
ofrir, La tendre affeltion que j'ai pour 
nôsre Enfant Auteur m'a porté à ébata 
cher fon portrait que j'ofe vous préfen- 
ter, Meffieurs, puisque vous nous avez 
Jait connoftre que vous pourriez biem 
vous refoudre à le faire Fa pour 
le mettre à la tête de [on Livre. L'ha- 
bileté du Graveur [fupléera aux. défaut 
dà Deffèin, qui ne fauroit étre confor- 
me aux régles de l'art, parce que jé ne 
les ai jamais apriles. Quoique je re 
fois pas meilleur Poëte que Peintre, je 
Jurs bien-aife de vous faire encore ‘pari 
de quelques vers Latins, dans le[qnel 
j'aitâché d'exprimer les fentimens que 
les aimables qualitez de ce petit ami 
m'infpirent, de même que les vœux que 
je fais pour la confervation de [a per; : 
fonne. ai écrit ces vers dans le Trai. 
16 de Grotius [ur la vérité de la Reli: 
gion Chrétienne’, dont j'ai étrenné ce petit 
ami pour fon dernier jour de naïffance 7 * 
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Johanni Philippo Baraterio Corculo fuo ]J. H. 
Mæftræus ad D. XIL nat. MDCCXXXIL 


Ut non jaéte magis corpus quam mens tua facri$ 
.. Numine fic foliis alta favente fuit: 
Hz tibi deliciæ. Ceu panis cottidianus 
Te quod Divino profluit ore nutrit, 
O patre te tali, gnato patremque beatum, 
Quo duce cum Mufis tædia nulla voras! 
Non prius humanas didicifti fingere voces, 
Quam fuit attonito cognita lingua Dei. 
Ardua que fenibus ,non indoétisque videntur, 
JHla tibi puero non nifi ludus erant. 
Judæos inter ques: in Hellade Græcus, 
Nüuilibi tu doétis:barbarus hofpes eris. 
Gratulor exattos, dileété Philippe, labores 
Par quoque primitiis lætaque mefis eat ! 
Jam fatis eft, & plus fatis eft, fregifle decennem 
Linguarum Critices arte putamen iners. 
Ætas, vel potius fuperans hanc ingenii vis, 
Te monet, utnucleum mandere rite pares. 
Notis e verbis fenfum nunc erue fanum, 
Ordine difponens femina quæque fuo. 
Grotius ie ftudium quod inis quandoque ju. 
vabit : | | | 
Sed juvet imprimis Gratia magna Dei! 
Sufficiatque diu corpus quoque dotibus iftis, 
Ut fidei noftræ viva columna fies! nu 


Te foubaite, Meffieurs , que l'accueil 
favorable que l'on fera à cet Ouvrage ani- 
ose l Auteur à produire de plus en plus 
des talens. ai l'honneur d'être, 


MESSIEURS, 


ASchvvobach.  Vôtre très-humble & très-obeïffang 
fe 12, Dec. 1732, Serviteur 


+ + Le Maître, 


| **% pour {ui donner un peu dé 
reñef, '& pour reveiller la cariofité, 
aufh bien que pour lat attirer l’indul- 
gencetdes Le&teurs ,il ferabon d'aver- 
ur d'abord que t'eft' l'Ouvrage d'un 
. d'onte ans. se jenefaisil 
n'eft pas permis de fuppofer quece 
fait vers destatroh Le Es tt 
nécefaire d'en attefter où d'en prou- 
ver la vérité. Jé tonçois aifément 
que tout Leéteur intelligent 7 trou- 
Vera: 2Hez dé-feibleffé, de defauts 
& de traits de puerilité, pour 
nt d'abord ique ce n'eft que le 
fruit précoce dim ‘enfant ftudieux. 
Mais d'autre part aufli on y trot- 
vera one érudtion. & une leéture, 
Qui patoitront fi peu communes aux 
fans de cet âge, que plufieurs fe- 
RTE | IOnt 
1 En 1732. au mois de Decembre. 


CFP RE F A CE. 
ront tentez de croire qu’on en pré- 
te beaucoup à celui-ci. Ceux qui 
ont -vû cet enfant, ou qui l'ont 
entendu parler, n’y trouveront rien 
fäns doute qui furpañfe l'opinion qu'ils 
en ont conçuë ; mais 1] n’en fera 
peut-être pas de même de ceux à 
quiil eftentierement inconnu, ouqui 


ne le connoïffent que de reputation. 


Ils pourront foupçoriner qu’on en veut 
impofer au Public. Comme diver- 
fes Perfonnes m'ont déja fait fentir 


ce foupçon , je crois qu'il eft né- 


ceffaire de le prévenir, pour met- 
tre le Public cn état de juger faine- 
ment de cet Ouvrage, & d’en fup- 
porter les defauts avec un peu 
de patience & de charité. Outre 
le témoignage de Monfieur * le 
Maitre mon très-cher & très hono- 
ré Collegue dans cette Eglife, qui 
à | doit 
1 Il eft devenu, depuis la compofition de 
cet Ouvrage , Chapelain de fon Excel- 
Jence Monfeigneur le Comte regnant de LA 
. Lire , Schaumbourg & Sternberg à Bucke.. 
bourg, après avoir été trois ans mon Colle- 
gue dans cette Eglife. L’éloignement d’m 
ficher & fi excellent ami eft une grande perte, 
particulierement pour mon fils, qui a beaucoup 
profité de fa compagnie & de fes doétes & 
agreables converfations. : 


re ne —— 
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PREFACE 
doit être de grand poids pour tous 
ceux qui connoïflént fa probité & 
fa penétration, je n’eñ ai point d’au- 
tre à alléguer que le mien propré, 
C'eft-à-dire , le témoignage de fon 
Peré , le feul Precepteur qu’il aît 
encore eu. Nous fommes les deux 
ujes perfonnes qu’il ait frequenté, 
“ -aveg qui 1} ait converfé familie- 
. nent ; &-par confequent les feuls 

-moins - oculaires de fes occupa- 
«ons L'on peut voir le témoigna- 
ge du prémier dans la Lettre qu'il 
écrit fur ce fujet, à Meflieurs de 
la Compagnie des Libraires, qui 
ont-cntrepris la publication de FOu- 
vrage. Etpout ce qui eft de moi, 
je puis aflurer avec vérité qu'il eft 
tout entier de mon. fils , tant par 
rapport à l'invention ,. que par rap- 
port à la difpofition & à l’élocution, 
S] j'y ai quelque part; comme je 
le vai dire tout à l'heure, çe n’eft 
que pour une partie de ka forme: 
C'eft déquoi peuvent faire foi fes 
Maniüfcrits , tant la premiere mi- 
nute, où l'on voit les diverfes va: 
rations & changemens que FAu- 
teur y à faits ». que la. copie qui 
: _ Rod 


PR È EF A CE. 
‘en a envoyée aux Imprimeurs ; qui 
eft prefque toute de fa main. Je 
défierois toute perfonne qui ne feroit 
pas verfée dans ce genre d’ érudition , 
moins encore un enfant de cet âge 


& de ce caraétere, de pouvoir nid'o- 


£er fe vanter de copier exaétement un 
tel Ouvragé. D'ailleurs ,ce jeune é- 
tudiant eft, par la grace de Dieu, 
en état de prouver par lui-même , 
av’il en eft le vrai Auteur, & de 
e défendre contre tous Ceux qui 
voudront l’attaquer de bouche ou 
par écrit, comme auffi il fera dif- 
pofé à fe rendre aux raifons de ceux 
qui lui feront voir qu'il a fall: cé 
qui lui fera fans doute arrivé plus 
d'une fois, ainfi qu'il l'a déja re- 
connu par diverfes nouvelles decou- 
vertes qu'il a faites, depuis quil 
s’eft deffaifi de fon manufcrit :. 
ne Si 
r Maïisil ne s’eft pas foucié de les recueil 
dir ,. tant. parce qu’il eft degouté de cette 
forte de travail & de l’Auteur, que parce qu'il 
fe fait maintenant d’autres Etudes plus agrea- 
bles & plusutiles. Ilauroit pû faire aufli quel- 


ques remarques fur la verfion Latine d’Arias 


ms qu'iln’a A He avoir ache- 
vé fon Ouvrage, mais il n’a pas jugé qu’elles. 
| valuffent la peine d'etre ajoutées. ii É US 


, 
J 
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Si cela ne füffit pas pour légi- 
timer ce petit Auteur, j’alleguerai 
encore une autre preuve , à 
laquelle il n’y aura rien à repliquer. 
C'eft que non feulement je ne lis 
ni n’entends les Rabbins qui ont é- 
criten Hebreu ouen Juif Alleman, 
dont il s’eft fervi pour s'aider à la 
compofition de fon Livre, mais en- 
core qu'il n’y a perfonne dans cette 
Ville, qui aît, non plus que moi, 
l'efprit tourné du côté de ce genre 
d'études , & de qui il aît tiré le 
moindre fecours, que par les Livres 
qu'on peut lui avoir prêtez. Car; 
quoi qu’il n’ait point eû d’autre Mai- 
tre que moi, cependant il a pouflé 
fes Etudes beaucoup plus loin que 
moi de ce côté là. Je me fuis con- 
tenté de lui faire lire exaétement 
le Texte Hebreu de la Bible, après 
quoi il s’eft mis infenfiblement de 
lui-même à la leéture des Rabbins 
qui lui tomboient entre les mains, 
ou qu'il empruntoit de quelque ami, 
Je l'ai ainfi abandonné à lui-même 
à certaines heures , fans avoir ni le 
temps, ni l'envie de lé fuivre, me 
Contentant de le diriger & de le con- 
FF 2 duire 


PREFACE 
duirede l'œil, fans marcher avec lui: 
C'eft de cette maniere que je l'ai laïffé 
travailler tout fenl a cet Ouvrage, fans 
m'en mettre non plus en peine que 


de Ja leéture de fes’ Rabbins que je 


n'entends pas.  . É 

. Cependant, pouf direencore plus 
haïvement les chofes telles qu'elles 
{ont, j'avouë que j'ai voulu lui rendre 
fervice, & que j'ai crû l'avoir bien 
Aidé,;en mettant fa prémiere minute 
eu net:  Comme:il avoit écrit fes no: 
tes à diverfes reprifes & à mefure qu'il 
faifoit de nouvelles decouvertes ; 
far diverfes fuëilles : volantes ; 1} 
étoit aflez difficile de les recueillir, 
& de les ranger à leur place. Pour 
lui épargner donc le temps & la 
peine qu'il faloit à cela, furtout 
parce qu'il étoit slars au fort d'un 
mal dofit # plût à. Dieu de lafii< 
ger, je pris ls peine de debrouiller 
ces notes, de les rangèr , & d'en 
fairé une copie, qui aurait pû dès- 


lors être envoyée à l'imprimeur $. 


& où j'avois un peu châtié fon fti- 


le. Mais quand il vint à repañler 


eette copie, il y trouva tant de cho- 
fes à ajouter ou à changer, qu'il fe 


refo: : 


FR EE F À C E. 
tefolut d'en faire lui-même unie noi} 
yelle, où 11 ne:garda prefque que le 
texte de la prémiere, en refondant 
toutes les notes -précedentes, & les 
gugmentant du e: de forte que 
mon travail lui fut éntierement inut 
tile, où qu'il ne lui férvit fout au 
plus qu'à  çortigér quelques fautes 
de ble, quelques expreflions trop 
badines , op pueriles ou trop: har- 
dies qui lui étoient échapées, Qu'en 
trouvera encore que trop d'exem- 
ples, dans les additions qu’il a fai 
tes à fa copie @& qu'il a falu laifler 
telle qu'il l'a faite , fans pouvoir |& 


châtier encore une fais. -: : 

.. Cette nouvelle .aopie qui peut 
paller pout un Quvrage nouveau , 
‘ Ayant été écrite :aflez tumuiltuaire+ 
ment ; des Libraires à qui on l'a 
voit envoyée en. Septembre 1782. rue 
quirent pourtant qu'elle fut roife plus 
au net. , Cell ce que nous fîimes lui 
S moi, mais feulement de quel 
ques cahiers des tmoïins fupoortai 
bles, laiffant les auttes tels qu'ils 
étoient.. J'ên dis de même de feé 
Differtations que j'ai aufli mifes au 
net d'après fa minute, at moins les 
D RE fix. 


PRE F A CE. 

Fix prémiéres. Comme il les a auffi 
voulu recopier de fa main, il les a 
tellement refonduës & augmentées, 
. qu’on peut dire que c’eft abfolu- 

“ment fon Ouvrage. Lors qu'il 
le recopioit 1l le trouva fi maigre 
qu'il le refit à fa fantaifie, en 
l’augmentant du double, ce qui ne 
ui fut pas difhcile , ayant toutes 
ces matieres dans la tête. Voila 
naïvement toute la part que j'ai à 
cet Ouvrage, fi non que je puis me 
revendiquer quelques paragraphes 
de fa premiere Diflertation , que 
j'ai un peu amplifiez , pour faire 
un peu plus d'honneur à fon Au- 
teur qui avoit trop abregé la matiere. 
Il ya bien aufi quelque petitraifonne- 
. ment de moi dans la V. Diflerta- 
ton, maisce n’eft pas grand chofe 
& je ne faurois marquer précifément 
cequec’eft, ne l'ayant plusen mon 
pouvoir. À la referve de cela, 
le refte , tant la verfion que 
les notes, les Diflertations& les relz- 
tions, tout eft tellement delui, que 
je n'y pretens rien: & jene prétens 
point non plus me rendre garant 
des fautes & des bevuës qu’il peut y 

avoir 
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‘avoir faites, ni des autres irrégula: 
ritez qu'on y pourra trouver. C'eft 
ce que je dis en particulier de la 
VII. Diflertation, que je me füuis 
donné à peine le temps de lire en 
faifant l'Indice , & qne j'ai laiflée 
toute telle qu’il l’a faite ns y fai- 
re le moindre changement, & fans 
en tirer copie. | 

Les Leéteurs verfez dans les Lan- 
gues Orientales, dans la leéture des 
Rabbins, & dans les matieres qu'il 
traite, trouveront fans doute bien des 
chofes à reprendre dans cetouvrage. 
Mais je les fupplie de faire toûjours at- 
tention dans ces occafions,au caraéte- 
rc de l’Auteur, à la foibleffe de fon âge 
& de fa fanté, & à ladifetteoùil fe 
trouve de Livres, dont il auroit eu 
befoin pour répandre un plus grand 
jour fur le texte de fon Auteur. On 
Jui permit la compofition de cet Ou- 
vrage, pour le divertir, dans un 
temps où fa fanté fouffroit. quelque 
alteration, par une tumeur dange- 
reufe , qui lui étoit furvenue à un 
doigt de la main gauche, oùilaen 
beaucoup à fouffrir entre les mains 
des Chirurgiens. Mais on ne le lur 
| | LE 4 per- 
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permit pas, & il ne lui étoit pas 
poflible non plus de s’y appliquer alors 
autant qu'il auroit voulu , & qu'il 
auroit fait dans un autre état. D'ail- 
leurs le principal lui a manqué , je 
veux dire les Livres, dont il au- 
roit pû tirer du fecours. Il s'en 
faut bien qu'il n’ait eu ni pû avoir 
tous ceux qu'il auroit fouhaité. La 
Le part même de ceux dont il s’eft 
ervi n'ont été que des Livres d’em 
prunt, dont il s’eft défait avant 
que d’avoir achevé fon Ouvrage ; 
çe qui eft caufe que fes citations ne 
féront peut-être pas toujours. fort 
exaétes , ou qu'iln'a pastiréde ces 
livres tout l’ufage qu'il auroit pû, s’il 
ks avoit eû en fon pouvoir. Il n'ya 
pas même jufques à l'Auteur qu'il 
à traduit & commegté qui ne foit 
un Livre d'emprunt, qui nefe trou: 


ve pas encore dans fa petite Biblio. 


theque, & dont il s’eft auffi deffaifi 
trop tôt. Toutes ces confiderations 
fuffiront bien fans doute, pour lui 
attirer l'ingulgence des Leéteurs é: 
quitables. ne — | 
- J'ai dit que cet Enfant a fait cet 
Ouvrage à l'âge d'onre ans.. En 
de 0 effet, 
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æffet , il avoit traduit fon Au- 
teur fur, une Edition purement He- 
braïque qu'on lui avoit prêtée, 
4l y avoit ajouté quelques notes, il 
avoit fait une minute de fes Diflerta- 
tions au commencement de l'an. 
41732. fur la fin de fa onzieme 
année , avant que d'avoir vû la 
verfion, Latine de Conftantin 
L'Empereur. Il n'avoit deflein 
au commencement que de faire 
un très-petit volume, & je ne. 
voulois pas non plus qu'il s’amufit 
fi long-temps à un fi chetif Auteur; 
maïs quand il eut recouvré la ver- 
fion & les notes de ce celebre in- 
terprete, 1l trouva une ample ma- 
tiere à de nouvelles notes criti- 
‘ques ,. hiftoriques ,: geographiques 
& phiologiques , qui l'obligerent à 
amplifier beaucoup fon Ouvrage. 
€ela joint aux fréquentes 1n- 
terruptions qu'il a fouffertes pen- 
dant le mal dont Dieu l’avoit afi- 

é, ou aux diverfes copies qu'il 
Faut faire , a fait. trainer cet 
Ouvrage prefque, pendant le cours 
de l’an. 1732 & de fa onzieme afa 
douzieme agnée, dont les {x pre-. 
D | . AE miers 
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miers mois ont été pour lui un temps 


de douleur & :de crife , où il ne 
lui étoit guere ni permis ni pofli- 
ble de s’appliquer à l'étude , qu’'au- 
tant qu'on le jugeoit néceffaire 
pour le divertir. Le refte du delai 
qu'a fouffert l'Ouvrage vient des 
Libraires , qui n’ont pas eu la vo- 
lonté ou la commodité de le donner 
plutôt au Public. | 

Sil’on demande comment & pour- 
quoi cet Enfant s’eft avifé de la 
traduétion & de: la compoñition de 
ce Livre, je dirai, que ce jeune 


_ Etudiant, aprés avoir déja compofé 
-& écrit de fa main, un Diétionnaire 


‘Hebreu & un autre Grec des princi- 
paux mots du vieux & du nouveau 
Teftament les plus rares & les plus 
difficiles , chacun de 3 à 400. pa- 
ges in 4. où il entremeloit diver- 
fes petites Differtations Critiques & 
‘Philologiques, après avoir entrepris 
divers autrés petits Ouvrages, & 


formé cent projets diferens quil 


Jlaïfloit tous imparfaits , fans favoir à 
Vus fe fixer; ce jeune etudfant, dis je, 
defirant enfin de fe donner quelque 


“éccupation fixe, ER fuggerai de fe 


: choi- 
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_ &hoïfir quelque petit Auteur Grec où: 


Hebreu rare & curieux à traduire en 
François oujenLatin, lui donnant à ef- 
pérer, que fi Dieu lui faifoit la grace 


d'y bien reuflir, & fur tout de l'écrire 


bien proprement, il pourroit préfen- 
ter fon-manufcrità quelque Libraire, 
qui pourroit prendre envie de l’im- 
primer, & qui lui donneroit d’au- 
tres Livres à la place. Mon deffein, 
en lui fuggerant ce projet, n’étoit, 


que de l’engager par cette efpé- 


rance , à fe donner la peine d'’é- 
crire un peu plus proprement qu’il 
ne faifoit, à quoi je n’avois encore 
pû reuflir. Sa plume ne pouvant 
fuivre la vivacité de fon imagina- 
tion, il n’a jamäis pû fe refoudre à 
écrire lentement, ni à fuivre des 
exemples d'Ecriture , ce qui eft 


caufe Es peint aflez mal fes leti 


tres, ® que fes manufcrits ne font 
pas fort agreables® lire. Je crus 
donc ne pouvoir trouver de meik: 
leur moyen que celb-là, pour Pa: 
nimer à une plus bele-Eeriture, 
Cette propofition lui plût fort , 
dans l’efpérance flateufe de s’ac: 
querir par ce moyen des Livres 
: | que 


ra 
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que je ne pouvois lui acheter , & 
qu’il defiroit avec pañion. Il "fat 
quelque temps à fe determiner 
fur lAuteur qu'il choifiroit # 
qui ne fut pas encore connu en 
François ou en Latin. Il vouloit 
au commencement traduire Jofeph 
Ben Gorion, mais aiant là dans la 
Bibliotheque Hebraïque dé Monfr. 
Wozrr qu'il y avoit déja deux 
_ traduétions Latines de cet Auteur, 
& même une vieille traduction Fran- 
çoife d’une partie de ce Livre, & 
confiderant d’ailleurs la grofleur de 
lOuvrage qui l'occuperoit trop longr 
temps, je l'en detournai. C’eft dans ce 
temps - là qu'il detérra une Edition 
Hebraïque des Voyages de Benjamin 
de Tudelz chez un ami favant de 
cette ville, qui le lui commnniqua, 
Ce Livre lui plut : à& la pre 
miere lecture il fe determina à tra- 
vailler fur celui-ci J'y confentis 
d'autant plus volontiers que le Li: 
yre étant trés-petit, je crus qu'il né 
l'occuperoit pas beaucoup. En effet, 
il en fit la traduétion en un mois 
de temps, à n’y employer qu'une 
ou-deux-heurgs par jour ; dans un 

au- 
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autre mois, il fit les principales 
notes, & dans un troifieme mois 
quelques Differtations, qui finirent les 
2. derniers mois de fa onzieme année, 
& commencement le premier de fa 
douzienie.il auroit bienmieux aiméen 
faire une verfion Latine, &des Com- 


_. mentaires en lamème langue , ce qui 


aurait mieux convenu à un Livre de 
cette efpece, & ce qui lui au- 
toit été aufli plus facile, la langue 
Latine lui étant jufques ‘alors plus 
familiere que la Françoife. Mais 
voyant quil y en avait déja deux 
Verfions en cette Langue, favoir, 
celle d’Arias Montanus, & celle de 
Conftantin L'Empereur, il fut obli- 
gé detravailler en François, dequoi 
je ne fus pas fâché, pour lui donner 
occafion de s'exercer un peu dans le 
ftile de cette Langue qu'il avoit en- 
core fi peu cultivée ; quoi. que fä 
premiere Langue & fa Langue ma- 
cernelle. ou Le. 
. Nous fuppofions alors que ce Li: 
vre n’avoit point encôre paru el 
François, parce qu’en effet, il n’em 
eft point fait mention dans ja Bs- 
bliothequé Hebraïque de Mr. ee 
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& ce n’eft que depuis qu’il a eu près- 
‘que achevé fon Ouvrage que nous 
‘avohs apris, qu'il s’en eîft fait u: 
ne traduction Françoiïfe imprimée à 
Leyde chez vander Aaen 1729. dans 
un recueil de divers voyäges cu- 
rieux, en 2. vol. in 4. & par con- 
féquent elle ne pouvoit.être con- 
nuëé de M. Wolff lors qu'il écri- 
voit fa Bibliotheque. Nous n’avons 
point vû cette verfion Françoife, 
mais l'ami qui nous a donné cet avis 


des païs etrangers , nous en ayant 


envoyéen même temps le titre avec 
la préface du Traduéteur, mon fils 
ne s’eft pas rebuté pour cela de Îa 
fienne: 1l a crû au contraire, que 
cette premiere verfion n'étant fai- 
te, felon l’aveu du Traduéteur, que 
{ur les deux verfions Latines que je 
Viens de nommer , @& n'ayant que 
très-peu de notes fort triviales, au 
faport de cet ami, il a crû, dis- 
je, qu’elle ne | ai que fort 
defeëtueufe, & que, eomme le dit 
le même ami , elle ne ferviroit qu'à 


rendre la fienne plus recommanda- 


ble. Le titre feul de la prémiére: 
fufit pour en. faire voir la negligen-: 
52 | £ ce : 
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ce, puis qu'il renferme deux fautes 
confiderables, l’une en ce qu’il por: 
te que ces Voyages ont été com- 
mencez en l'an 1173. au lieu que 
c'eft l’année où leur Auteur a fini fa 
courfe avec fa vie. +: L’autre, qu’il 
les appelle Voyages autour du mon- 
de |, comme s’il avoit fait le tour du 
Globe terreftre , au lieu que l’Auteur 
vivoit dans: un fiecle, où l’autre He- 
mifphere ‘‘étoit entierement incon- 
nu, & où la croyance des Antipodes 
pañloit pour une héréfie. 
Quoique j’eufle donné à mon fils 
l'efpérance de faire imprimer fon 
ouvrage, s'1l étoit écrit proprement 
_ & éxattement, je ne m'étois pour- 
tant flaté de rien de femblable. Je 
croyois que j'aurois aflez gagné fi 
je pouvois reüflir par ce moyen # 
l'engager à fe donner un peu plus de 
peine pour bien écrire.  C’eft à quoi 
je n'ai pas trop bien reüffi. Il ne 
s’eft guere plus peiné qu’à l’ordinai- 
re, & n'a guere avancé dans la net- 
teté de l'Écriture,, ne pouvant fe 
| 5. re 
1 Ondoit favoir queleS.Vander Aade fon 
métier brocheur d'éditions de livres comme 


plufieurs autres libraires d’avjourdhui,à broché 
cette édition en 1729. 
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xefoudre, nis’accoutumer à ecrire ut 
peu lentement. Cependant, voyant 
fon Ouvrage étoit affez fupportable 
pour un Auteur de fon âge , &ren: 
fermoit quantité de recherches & de 
découvertes aflez curieufes, & nou- 
_velles; quelques ämis. offrirent de 
le préfenter à Meffieurs les Libraires 
d'Amfterdam, qui nonobftant le peu 
de propreté du Manufcrit, l'ont 
pourtänt accepté, mais non: pas à 
des. conditions aufli avantageufes 
qu'il fe l’étoit promis, & qu'on l'en 
avoit flatté ad commencement: 
Quoi qu'il en foit; fi bi ni moi 
moin avons pas auflt bien reüfli dans 
nos vuës particulieres , que nous 
laurions fouhaité, j'efpere_d’en ob- 
terur un autre effet, que j'at eu er 
_ Vuë, en: permettant la publication 
de cet ouvrage, (C’eft dé faire voir 
la vanité de ce geure d’éruditiont 
qui confilte dans la connaiffance des 
Langues, dans la Critique, la: Phi: 
lologie, &c. dont tant de fçavans 
s'appléudiflent jufques dans leur vieil; 
lefie, & qui s’en tiennent là, com- 
me f1 c’étoit ke terme de leurs'‘étu- 
des; & cumme s'ils n’avoient tien 
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de meilleur ou de plus important à 
faire. Cet exemple peut fervir à 
faire voir combien eft vaine la gloi- 
re qu'en prétendent tirer. certains 
fçavans ; puifque c’eft une érudi- 
tion qui fe peut trouver dans un 
enfant de 10. à 12. ans.. Erudi- 
tion, qui ne convient en effet qu’à 
“cet âge, incapable de reflexions ou 
d’occupations plus ferieufes, ou de 
plus hautes fpeculations, & à qui 
même on ne devroit pas les permettre. 
dans un âge fi tendre, quand même on 
les en trouveroit capables. Je permets 
& je pardonne à un jeune homme 
de s'appliquer à l'étude des Langues, 
& de la Critique, & d’en faire fa 
principale occupation jufques à l’a- 
ge de 15. ans: C’eft l’âge où il faut 
amafler des materiaux & pofer un 
bon fondement pour des études plus 
importantes. Mais je ne fçaurois 
le pardoriner à ces vénerable Doc- 
teurs, qui y confumerit la meilleure 
ou la plus grande partie de leur vië, 
& qui font confifter en cela leur plus 
grand mérite & leür principale gloi- 
re. Certainement, c’eft fe faire u- 
he occupation ferieufe de ce qui ne 

RS doit 
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doit être qu’un jeu & un amüfe- 
ment d'enfant.  C'eft pañler fa 
vie à dmäfler des materiaux, fans- 
les mettre en oeuvre , fäns penfer: 
jamais à en faire aucütiedifice: c’éft 
comme le dit hotre Seigheut Jefüs- 
Chrift , pofér un fonderhent & le 
laiffer fans rien batir deffus. Luc. 
XIV. 22. Cependant ces fortes 
de fçavans ne font pas tout à fait 
inutiles dans laRepuüblique des Let- 
tres. Ils en font comme les Porte- 
faix, ainfi que Mr. Bayle les cardc- 
terife agreablement Se part. 
On a befoin dé ces gens là dans la 
Societé, & les plus habiles Archi- 
tettes ne fçauroient s’en pañler. Si 
donc j'ai permis à mon fils de fe poul= 
fer dans ce genre d'Etudes, ce h’eltni 
pour l’eftime que j'en fais, ni pour 

D haon que dy ay, ni pour le 

borner à cela. . Mais c’eft prémiere- 
ment, parce que j'ai vû que c’eltoit 
l'étude la plus convenable , & la plus 
avantageufe à tous égards à [on 4- 
ge, à fon génie, ë a fa deftina: 
tion. Enfuite parce qu’elle lui 
fervira de degré £ de moyen pour 
d’autres études plus feriéufes quand 
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il en fera temps, s’il plait à Dieu de 
Jui confcrver là vie & la fanté, 
& dé lui augmenter les dons de 
fa grace. ‘ Peut-être fera-t’on cu- 
rieux de fçavoir comment cet En- 
fant a pû parvenir dans un âge fi ten- 
dré à l'intelligence des Langues 
fçavañtes, & particulierement des 
Rabbins dont l’on fe fait une fi gran: 
de affaire dans les Ecoles, fur tout 
püifque je déclare de je n’entends 
pas moi même ces derniers, & que 
Cépendant il n’a jamais eu d’autre 
Mäître quemoi.  fJ'aurois beaucoup 
de chofes à dire [à deflus qui fe- 
roient la matiere d’un Livre & non 
d'une Préface Je me contenterai 
dé dire feulement en gros, qu'a l'e- 
gard de la langue Latine, il l'a ap- 
fifé par l’ufage,comme on aprendles 
Langues Françoife & Allemande, qui 
lui font même moins familieres que 
kAX c) la 
i Voyez le plan & la Methode de fon E- 
ducation plus amplement détaillés dans un 
Traité Allemand imprimé à Stettin & à Leipzig 
in 4. fous le titre de Merckwärdige Nacbricht 
von einem Jebr frébzetig gelebrten Kindt en 
1928. & dont ileft fait mention dansle Tome 
XV. où XVII. dé la Bibliotheque Germani- 
Je ne me fouviens pas bien dans lequel 

de ces deux Tomes. jé | 
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la prémiere parce qu’il a toûjours plus 
exercé celle ci que les autres, foit 
par la leéture, foit par les en- 
tretiens , foit par fes compofi- 
tions. Toutes celles qu'il a fai- 
tes, jufques à fon Benjamin, ont 
tofñjours été en Latin. A l'égard 
des Langues Grecque, Hebraïque, 
Chaldaïque, Syriaque, Rabbinique, 
il les a apprifes à la vérité par Art 
& avec Methode, mais par un art 
&une methode bien differente de cel- 
le dont on fe fert communément 
dans les Ecoles. La Bible en ces 
differentes Langues a été le feul Li- 
vre dont je me füis fervi, & pro- 
prement aufli le feul Livre que j'ai 
I avec lur dans toutes fes Etudes. 
Toutes les autres Leétures qu’il a fai- 
tes, & qui lui ont acquis cette Erudi- 
tion, dont on voit un échantillon 
dans cet Ouvrage, toutes ces autres 
Leétures, dis-je, ne font que des 
Leétures furtives qu’ila faites à mon 
infçû & en mon abfence, ou des. 
Lectures privées, que je lui per- 
mettois à certaines heures après 
qu’il avoit fait fes exercices ordi- 
naires fur la Bible. Il à apris la 

se | . Lan- 
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Langue Latine tant par le difcours 
familier, que par la leéture de la Bible 
Latine de Sebaftien Chateillon ou Ca- 
ftaho. À Page de 4.ans & demi leLatin 
lui étant autant & plus familier que 
fa Langue maternelle, je l’éxerçai 
a la Langue Grecque, par la leétu- 
re des Livres hiftoriques du vieux 
& du nouv. Teftament en cette 
Langue, jufques à fa 6. annèe qu’en- 
tendant füuffifamment ces Livres 
pour les pouvoir interprêter couram- 
ment en François ou en Latin, je 


—— 


commençai fur la fin de fa 6. année 


à lui faire aprendre la Langue Hé- 
braïque , par la leéture du Livre 
de la Genefe , : où je le tins fix 
mois entiers. Depuis ee temps là, 
il a fait fa principale occupation de 
l'étude de cette Langue, fans ne- 
gliger neantmoins la Grecque, que 
je lui faifoit entretenir par la fimple 
lecture reïterée du N. T. Après a- 


voir là aflez fnperficiellement les au- 
tres livres hiftoriques de la Bible He- 


braïque qui lui parurent très faciles: 
je lui fis enfuite lire fuccefive- 
ment le Livre des Pfeaumes, des 
Proverbes & de Job, le Prophete E- 

; 73 faïe 
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faïe, avec Daniel & ce qu’il y a .de 
Chaldaïque dans Esdras. Mais je lui 
ai fait lire ceslivres, qui font les plus 
difficiles de l’Ecriture fainte,avec tant 
_ de foin & d’exaétitude, & de fifre- 
quentes repetitions, qu'il n'y a pas 
un mot qu'il n’aît pañlé plufieurs fois 
en revuë: de forte qu’il pouvoit non 
_feulement traduire couramment ces 
Livres en Latin ouen François, mais 
 auffi du Latin les rendre en Hebreu 
de vive voix, aufli courammentque 
s’il eut Jû le texte Hebreu, quoi que 
non pas toûjours précifément avec 
les mêmes termes. 

Les frequentes repetitions qu'il a 
faites de ces Livres en .ces deux r#f- 
nieres les lui ont rendu fi fami- 
liers, que fans avoir pris à tâche de 
_ les apprendre -par cœur, on peut di- 
te pourtant. qu'illes fçaitprefque par 
cœur, ou du-moins qu'il n'y a point 
de paffage un peu confiderable, point 
de motrare ou difhicile dont il ne puif- 
{fe dire où il fe trouve. Il n’y aque 
le Livre des Pfeaumes qu’il a ap- 
pris. tout entier par cœur ex profeffo 
en leur Langue originale, &il les a fçû 
. ‘en effet fur le bout du doigt dans 

| : fa 
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Ta 8. année: mais il ne les fçauroit 
plus dire de fuite à prefent, parce 
que nous nous fommes laflez à la fin 
de lés reciter fi fouvent |; & 
je mé contènte depuis quelque temps, 
de les lui faire lire en fon particu- 
lier avec les autres Livres de l’Ecri- 
ture fainte qu’il {çait , un quart d’heu-: 
re par jour, fans lés lui faire reciter, 
& fans les lire à haute voix. Pendant 
qu'il lifoit ces Livres, je lui fisunre- 
œueil de tous les mots rares ou difficiles 
qui s’y trouvent, dont il a compofé 
le Diétionnaire Hebreu dont j’ai par- 
lé. Il y à raporte fous chaque mot 
le paflage où il fe trouve, & 1l 
y eritrémele diverfes obfervations 
Critiques ou Philologiques de fa fa- 
çon. Pour ce qui eît des autres L1-. 
vres du texte Hebreu, 1illes a lûs 
rapidement : mais il a I avec 
le même foin & la même me- 
thodé due je viens de marquer le 
recueil de pañfages de ces livres, qu'a 
fait Opitius, fous le titre de Biblia par- 
va. Paflages qu'il a auffi fçû par cœur 
en Hebreu & qu’il peut encore ren- 
dre couramment en cette Langue fur 
la Verfion Latine de Caftalion. Cet 
NE EEE HAA 2 | © exer- 
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exercice Ta occupé environ trois 
ans, au bout desquels la langue He- 
braïque lui eft devenuë fi familiere 
qu’en fa 9. année, il pouvoit dejà non 
feulement lire "couramment fans 
points, mais écrire auffi & compoler 
en cette langue en profe & en vers. 
Comme pendant ce temps-là, il 
fueillettoit divers livres de Criti- 
que & de Philologie , où l’on rap- 
porte divers pañages "des Rabbins, 
cela lui donna occäfion & envie de 
connoitre plus particulierement ces 
Doéteurs Hebreux. Il chercha à en 
emprunter quelques uns , tant de 
ceux qui ont écrit en Hebreu, que 
‘de ceux qui ont écrit en Allemand : 
| & après s'être exercé tout feul à 
lire leurs caracteres en ces deux 
Langues, il fut tout furpris, qu'il 
entendoitun langage, que l’on fai- 
fit fi difhcile , auffi facilement 
que le texte de l'Ecriture Sain- 
te, fans avoir eu befoin ni de Gram- 
maire, ni d'introduétion , ni d’au- 
tremäitre pour s’inftruire que la feule 
connoïffance de la Bible, & le 
Diétionaire Talmudique & Rab- 
Pinique de Buxtori, où il a été obli- 
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é, quoique rarement, d’avoir re- 
cours quelquefois. Enfuite ayant vû 
par hazard chez un Juif de cette 
ville la grande Bible Hebraïque 
_ Chaldaïque & Rabbinique impri- 
mée à Amfterdam en 4. vol. in folio 
dans les années 1726--28.: avec plus 
de 40. Commentaires Rabbins, par- 
mi lefquels 1l y en a de très-rares & 
d’inconnus jufques à prefent, il té- 
moigna avoir une grande envie de 
polleder ctte Colleétion. Je fis un 
effort pour la lui acheter, tant pour 
fatisfaire cette envie, en lui four- 
niffant tout d’un coup une Biblio- 
theque Rabbinique , que pour l’en- 
gager à s occuper encore à la leétu- 
re de la Bible avec ce nouveau fe- 
cours. C’eft la que, pour ainfi dire, il 
vogue maintenant, &qu'ils’exerce 

uelquefois à lire les reveries, 

les abfurditez de ces Doc: 
teurs de la Synagogue, & à faire 
un Extrait abregé de ce qu’ils ont 
dit de meilleur ou de plus curieux. 
Il pourra offrir quelque jour cet abre- 
géau public, file Publics’en foucie, 

Je le laifle voguer tout féul & na- 
ger fans écorce dans cette mer Rab- 
D HUE bini- 
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binique & Chaldaïque fans en pren: 
dre d'autre connoïflance que celle 
de lire quelquefois les Extraits qu'il 

en fait en Latin. 1 
Mais pendant les trois ans 
qu’il a donnez tout entiers à l'étude 
de la Jangue Hebraïque , alant un 
peu negligé la Grecque, ou ne 
f'aiant entretenuë que par la fimple 
leéture du N.:'T. que je me conten- 
_ tois de lui faire lire en Latin für le 
Texte Grec qu'il traduifoit couram- 
ment; quand je le vis aflez affermi 
dans la langue Hebraïque , Je fis à a 
l'égard de la ,Grecque ce que ÿ avois 
fait à l’égard de l'Hebraïque. C'eft- 
à-dire, que je. jui fis traduire dé vi- 
ve voixle N. T. du Latin en Grec, 
& en méme temps je lui. fis écrire 
un Diétion. Grec du N. T. fur le 
plan de celui qu'il avoit écrit au- 
paravant en.Hebreu. Je lui met- 
tois un Diétionaire imprimé de- 
vant 


x Il y a prés de deux ans qu’il a donné la 
notice de cette Bible, & j'aprends qu’elle 
doit avoir été inferée dans le Tome XXVL 
de la FREE Germanique: : 
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vant les yeux, il en écrivoit à 
fon choix les mots qui lui paraif 
foient ou rares, ou difficiles, ou in- 
connus , auxquels il ajoutoit les 
racines , & les paflages de l’Ecri- 
ture St. où ils fe trouvent, & fur 
lefquels il faifoit auffi dés obferva- 
tions Critiques &Philologiques telles 
qu'il trouvoit à propos. Cet exer- 
cice, qui a duré environ un an, lui 
a tellement imprimé le Nouveau 
Teftament Grec dans l’efprit, qu’il 
le fait aufli prefque par cœur. 
Du moins il ny a point de 
mot primitif ou derivé qu'il ne 
fache , & on ne peut guere lui 
alleguer de pañlage , qu'il ne 
pui redire en Grec & indi- 
quer le livre où il fe trouve. Par 
là ïl s’eft rendu en peu de 
temps la langue Grecque auffi. fa. 
miliere que l'Hebraïque, en forte 
que, comme après avoir poñledé 
les 4 ou 5. Livres Hebreux de 
l'Ecriture Sainte dont j'ai parlé, 
il a été en état de lire. les Rab- 
bins, de même après s’être rendu pro- 
prele N. T. Grec en la maniere que je 
viens de dire , il a été pareillement 

.€n 
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en état de lire les autres Auteurs 
Grecs en profe, en ayant pourtant de 
temps en temps recours à un Diction- 
naire. C’eft ainfi, du moins, qu'il a 
Jû dans fes lectures privées les di- 
verles Hiffoires d'Elien, les Strata- 
gemes de Polyænus, une partie de o- 
fephe, de Dioiore de Sicile, de Lucien 
de St. Epiphane , les Epitres de St. 
Jgnace & diverfes autres leétures va- 
gues qu'il fait dans des Editions pu- 
rement Grecques , & même d’an- 
ciennes Editions pleines d’abre- 
viations , qu'il ne laifle pourtant 
pas d’enteudre, comme il paroit par 
les détails qu’il m'en fait, & par le 
plaifir qu'il prend à les lire. C’eft 
ainfi encore qu'il lit maintenant 
l'Edition Grecque d'Origene con- 
tre Celfe & la Bibliotheque & 
Photius, dont ila même dekfein de 
faire des Extraits , ou tout au moins 
d’en extraire quelques pieces curieu 
fes pour les offrir au Public avec 
. des notes de fa façon. | 
* Pendant qu'il a travaillé à 
fon Benjamin & depuis qu'il 
l'a achevé , 1l a acquis la con- 
poiflance de deux nouvelles Lan- 
| gues 
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gues Oriéêntales, affavoir de la Sys 
riaque & de l’Arabe, auxquelles il 
ef éxercé tout feul, fans autre 
maitre ni introduétion qu'uue 
Grammaire qui enfeigne la ma- 
niere de les lire, en exprimant 
en lettres latines les caracteres na- 
turels de ces Langues. À l'égard de 
la premiere, en très-peu de temps 
il a été en état de lire lê N. T. de 
forte qu'a préfent il lit fon Cha- 
pitre en François après le re- 
pas d’après le Texte Syria- 
que, comme 1l le lifoit auparavant 
d’après le Texte Grec, &le V.T., 
d’après le Texte Hebreu. Pour ce 

ui eft de l’Arabe, 1l n’y aque peu 
Ex temps encore qu'il l'a commen- 
cé, &iln’a là que quelques Chapi- 
tres de l'Alcoran, qu'il entend paña- 

blement. CRE 
On peut bien s’imaginer que cet 
Enfant n'a été n1 inftruit ni elevé 
felon la route & la Methode ordi- 
naire des Ecoles, qui n’eft propre 
u’a fatiguer inutilement les enfans 
& à les dégouter des Livres & des 
Etudes. Je ne lui ai fait étudier 
aucune Grammaire, ni lire. ne 
Us 
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aûteut claffique nine lui ai fait faire 
én aucune Langue aucuñ de ces exer- 
Eices Scholaitiques qu’on appellé 
dés Themes. Cela lui # epargné 
biéñ du temps & de la peine & 2- 
btégé bien du chemin, La feulé 
leéture de la Bible que je lui ai fait. 
traduire de vivé voix pendant un 
témps du Grec ou de l'Hebreu érn 
Latin ou en François, & recipro: 
quemeñt du Latin en ces autrés ah 
ges , cette leéture lui a tenti 
lieu de tout autre Livre & de tout 
aütre exercice, fans le fatiguer & 
fans l’ennuier.” ‘Tout l’ennui qu’il 
yÿ à trouvé a été dans les fre- 
quentes repetitions que je lui ai fait 
faire des mêmés Livres de l’Ecrit. 
Ste. repetitions, qui l'ont à la vé- 
rité mis quelquefois de mauvaife 
humeur , parte qu’il n’y trouvoit 
rieñ de nouveau , rien qui l’oc- 
cupât, Mais qui pourtant ont été 
méceflaires, & auxquelles il eft re- 
devable du progrez qu’il a fait dans 
ces Langues, & de la connoiffance 
qu'il a de ce divin Livre. Elles 
Jüi étoient d’autant moins pénibles, 
qu'il les faifoit pour anfi dire en 

d | ba- 
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badinänt & en courant ; & qü’el- 
les né demandbienr point d’applica- 
tion. en » 
Qu'on ne croïe pas pouttarit qué la 
Gtämmäaire & les Auteurs clafli- 
jues lui font incoonus. Il en 
d lü plufieurs en Grec & en 
Latin dans fes Lectures privées ou 
particulieres , que je lüi permettois 
a foti choix & felon fon gout. On 
peut affés s’imaginer qué de cet- 
te maniere. il les aura Ïà avec plus 
de plaifir & dé profit que les Éco- 
liérs à qui ofi les fait lité par force, 
avant qu'il$ foyent ef état de les 
entendre ni dë trouvet du gout & 
du plaifir dans cette Lééture. II 
s'élt divérti 4 cette forte de livres 
dès l'age de 4. du 5. arf. Comme 
la Langüe Latine lui étoit dès 
lors familiéte, 1} lifoit en cette Lan- 
guie les Aüteuïs qui étoient à fa 
portée, fans qué jé m'efi mélafle, 
& fans fâire imêmé femblaht de le 
voir finon pour lé où le di- 
ftraire , lors que je l'y voyois trop 
appliqué. Et à l'égard des Gram- 
maires , il eft vrai qu'il nef a poirit 
encore Iû dé Latine, inais il en : 


; 


là de Grecques & d’Hebraïques: 
Encore ne les lui ai-je mifes entre 
les mains, que lorsque ces deux 
Eangues lui ont été aflez familieres 
pour pouvoir lire ces Grammaires a- 


vec plaifir &avec reflexion. Jen’ai 
pas non plus éxigé de lui qu'il en. 


fit avec application une étude par- 
ticuliere pour en pouvoir dire les 
regles avec les exceptions, les ano- 
malies &c. J'ai éxigé fimplement 


de lui qu'il les lut en particulier, 


& enfuite quil me fit. rapport 
de cequ'ilauroit à, avec fes propres 
reflexions, ou qu'il m'en dit fon ju- 
gement, fans lui en faire rien reci- 
ter par cœur; nià haute voix. Pour 
ce qui eft des Declinaifons & des 
Conjugaïfons des trois principales 
Langues Latine, Grecque & Hcbraï- 


que, je les lui ai aprifes & l'y ai 


exercé de vive voix & peu à peu, 
pendant un temps aflez confide- 
rable , fans les lui avoir jamais fait 
aprendre par cœur tout de fuite , 
nidans un Livre, &cela même feu- 
lement après que ces Langues lui ont 
été aflez familieres pour en fentir 
l'analogie, & pour pouvoir en for 

mer 
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er de lui même tous les temps, fans a- 
voir befoin de regles, on en fe formant 
‘Jui même les regles principales, fans 
avoir befoin de les aprendre par 
une Grammaire. _ 
Il paroit par le recit que je viens 
de faire des études de cet enfant, aufii 
bien que par fon ouvrage, que jufques 
ici 1l à acquis par la bénédiction de 
Dieu affez d’érudition dans les langues 
& dansla Philologie, pour pouvoir 
maintenant entreprendre quelques é- 
tudes plus ferieufes & s’elever à quel- 
que chofe de plus haut. Aufi lui aïije 
mis entre les mains depuis quelque 
temps quelques Livres de Theolo- 
“gie fur. lesquels 1l s’éxerce à faire 
des Düiflertations à quoi toutes 
fes Etudes précédentes . & parti- 
culierement celledel'Ecrit. Ste. lui 
font d’un grand fecours , & lui fervent 
d'introduétion.La connoiflance qu'il à 
desLangues ancienes fait qu’il fe plait 
beaucoup à lireles anciens auteurs 
& a les lire en leur propre Langue. 
Il decouvre tous les jours tant d'im- 
perfeétions dans les Verfions des plus 
favans Interpretes des Livres Grecs 
oy Hebreux, qu'il ne s’y fie point, 
HAX X & 
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 &il ne croît pas ayoir Iû un Livre, s’il 
-me la lô en original : en un mot il 
ne fe foucie point du tout des Ver- 
ions. S'il à tant d'envie d’apren- 

dre diverfes fortes de Langues, ce 
n'eft pas pour fe borner à les fça- 
“voir, maïs pour pouvoir profiter de 
Jeurs livres, & puifer fon érüdition 
‘dans les fources. Ilfe plairoit beau- 
‘coùp dafs la lééture des Perés, des 
Conciles, des Auteurs de l’'Hiftoire 
Ecclefiaftique s’il les avoit à fa difpo- 
fition. Le peu qu'il en a I jus- 
ques ici lui donne une grande en- 
vie de les connoitre plus particu- 
liérement , pärce qu'il les régarde 
comme une fource où l’on ‘doit pui- 
fer la connoïiflance de l'Antiquité. 
Il s'eft mis depuis pêu à recueillir 
tous lesCanons des Conciles generaux 
& particuliers dés 5. ou'6. premiers 
fiecles de lEglife pour en former 
un Corps de Doétrine & de Difti- 
pline tout tiré de ces anciens Ca- 
nons , auxquels il préténd ajoutér 
fes propres obfervätions, c’éft-à-di- 
dire, qu’il a deffein de ranger tous 
ces Canons fous certaines Claffés en 
otdre fÿflematique. Il a commen- 

cé 
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cé bien des Ouvrages: je ne fai 
auquelilfe fixera. C’eft bien domma- 
ge quil nait pas quelque belle 
Bibliotheque à:fon cammandément, 
ou plutôt de bons maitres pour le 
poufler plus avant dans les fciençes 
& dans les, Etudes. qui. paurroient 
lui convenir. Il fauroit bien mettre 
a profit l’une, & il feroit d'humeur de 
goûter du moins detoutés:lesautres, 
Mais je ne faurois. encore dire à, la- 
quelle il voudroit fe fixer. Il'lit 
avec un plaifir égal tous les Livres 
qu'il rencontre, en toutes les Langues | 
qu'il fait & de quelque qualité qu'ils 
foient fans craindre de raifonner fur 
les matieres qu'ilstraitent. Il n’en lit 
gere où 1] ne trouve dequoiexercer 
a Critique, & où il ne découvre ou de 
faux raifonnemens, ou defaufles ci- 
tations , ou des verfions peu exac- 
tes, ou des Auteurs plagiaires &c: 
mais le mal eft, que nous ne fom- 
mes ni en lieu ni en état de pou- 
voir fournir aux fecours néceflai- 
res pour fes Etudes, à moins que 
la Providence divine ne difpofe autre- 
ment de notre fort. C’eft ce que nous 
remettons entierement entre les 
Tres mains, 
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nains , du Souverain Arbitre de 
notre vie, en lui rendant graces & 
gloire du fuccez qu’il a donné juf- 
ques à préfent à nos foibles ef- 
forts , & le priant de les faire 
tourner à l’avancement de fa gloi- 
re & de fon regne & à notre pro- 
pre falut. Amen. 


à Schwabach proche Nuremberg dans 
le Margraviat d'Ansbach le 24. 


Juin 1733. 
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PREFACE. 
De l'Edition Hébraïque. 


PGRE Livre eff compolé des Re- 
2 lations qu'a faites un bomme 
Éd juffe Navarrois nommé R. 
7 BENJAMIN, fs de Jona 
de Tudcle, dont la mémoire ef? en be- 
néditiion. Cet bomme a voyagé en plu 
Jieurs Pays éloignez, ainfi qu'il le rap- 

| porte 


1 Ce Livre. ] R. David Ganz a tiré presque 
mot à mot de cette Préface tout ce’ qu'il- dit de 
notre Auteur. Tzemach Dav. fol. 39. à. 

OM, I. A 
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porte dans ce Livre; € en qwilque lieu 
qs'it foif alé, fl œrapporié ce qu'il a 
v4 ou entendn dire à des Perfonnes di- 
gues de foi, dent la renemmée ek pare 
venue juques en Efpagne. Hypark 
auf de plufieurs Princes CS autres 
grands Perfonnages, qui vivoient dans 
les lieux où ila paÿlé. A fon retour il 
a apporté cette Relation dans la Cafisl- 
R l'an 933. ” | 

3 Ce Rabbin étoit un bomme d'un 
efrit profond , très-prudent ES fort 
ver[é dans les Loix facrées. Tous ceux 
qui oùt examiné après lai, les chofes 
dont il parle, ont trouvé qu’il n’eff rien 
forti que de veritable de [a bouche. 
Car c'était sn homine fincsre À ana- 
teur de la Verité. 


e- 
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4, L'an 933.1] Du V: Millenaire des juifs, 
+ répond à Fan 1173. de l’Rre Chrétienne , qui 
l'année où cet Auteur eft mort. 

3 Ce Rabbin éoit &c.,] Voyez touchant le ju- 
gement qu'il fâur porter de cet Auteur, ma pre- 
miére Differtation | & il paroitra affez dans di 
tesfes Notes quel cas il en faut faire 
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‘Royte de Sarragoffe, à Marfeile par Nare 
bonne, Bezters, Lunel, Monspel- 
her, Edge, 


»% Jona, d’heureufe memoire. 


n’y a-t-il point de ville dans toute l'Efpa- 
gne bâtie comme celle-ci. Elle eft fur 

le bord de ja Mer. | 
De là il y a deux journées à Barcelon» 
ne Où il y a une fainte Affemblée de gens 
fages 


1 Ainfi dit.] C'eft la formule par laquelle les 
Juifs commencent ordinairement leurs ouvrages. 

2 Les Anakins.] C'eft-à-dire, les Géans, felon le 
ftile de l'Ecriture Sainte. Au refte, ceci eft une fable 
PUS & Tarracone doit une grande partie 
de fa fplendeur à Scipion, qui, felon Pline, y 
mena une Colonie Romaïne. | | 

3. Auf x'y æ-t-il point de ville &c.] On ne fait 
ce que l’Auteur entend par-là. Puis qu’il ne sexe 
plique pas davantage, je le laifle à deviner à ceux 
qui connoiffent mieux cette ville que moi. Ce 
qu'il y 4 de certain, c’eft que, quoique cette vil- 
le foit fort déchue de fon ancienne fplendeur, 
On y voit encore de beaux ras d'Antiquité. 

2 


ER Infi dit Benjamin, fils de CHA 1 


4 VOYAGES DE RA3B831 


Cuapr. L fages & prudens, & même + de grands 
Princes, tels que Rabbi Scherchet, KR. 
Saalthiel, R. Salomon, fils de KR. 5 À- 
braham, fils de Chafdai, d’heureufe mé- 
moire. : 
_ Cette ville eft petite, mais belle, fur 
le bord de la Mer. Les Marchands y 
abordent de tous côtez pour le Commer- 
ce. Ilen vient de la Gréce, de Pife, 
de Genes, de la Sicile, d'Alexandrie, 
d'Egypte, de la Terre d’Ifraël & de tous 
les pays circonvoifins. 

De là, il ya une journée & demie à 
Gironne, où il y a une petite Aflemblée. 
de Juifs. . 

De Giïronne,.il y a trois journées à 

ar= 


4 De grands Princes.] En Hébreu N3. Naf. 
Conftantin L'Empereur traduit de grands Préfidens, 
parce que les Juifs appellent les Préfidens de leurs 
Confeils Naf. Mais ce titre faftueux de Prince é- 
tant fi commun parmi les Juifs , & Benjamin ne 
parlant d'aucun Confeil à Barcelone , j'ai mieux 
aimé garder la fignification propre du mot Naf, 
qui eft celle de Prince. D'ailleurs, hors de la Ter- 
re Sainte, les Juifs appellent leurs Chefs de Confeil 
Rofch Fefchibbab, comme ci-deffous à l’Article de 
Bagdad. Le titre de Naf n'a été ufité dans la 
fignification de Préfident” d'un Confeil que dans la 
Judée, & cela feulement tant que le Sanhedrin ÿ 
fubfifta , c’eft-à-dire, jufques vers la fin du III. fiécle. 
J'aurai occafion de parler encore de ce titre en di- 
vers autres endroits. | 

s Abrabam , fils de Chafdaï.] Je trouve dans 
le Recueil de quelques Lettres Rabbiniques que 
Buxtorff a mifes à la fin de fon Jnffit. Epi/?. Hebr. 
pag. 434. une Lettre écrite vers l'an 1232. par un 
Abraham , fils de Samuel, fils de Chafdai, qui é- 
toit apparemment Coufin de ce Salomon ici. 

6 Coste ville eff mure des plus célèbres.] Le na 

e eft, 


} 
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Narbonne. * Cette ville eft une desCmar. £ 
plus célèbres par rapport à la Loi. C’eft 
d’elle que la Loi s’eft répandue dans tou- 
tes ces Contrées. On y voit des. fages 
& des Princes très-célèbres à la tête des- 
quels eft R. Kalonyme, fils du grand 
Prince R. Theodore d’heureufe mémoire 
qui eft nommé dans fa Genealogie parmi 
ceux qui font de la Poftérité de David. 

Il a plufieurs T'erres & poffeflions qui lui 
ont été données par les Seigneurs du 
Pays, & que perfonne ne peut lui ravir 
par force. Parmi ces principaux, on 
* peut encore compter R. Abraham Chef 
du Confeil, KR. Machir, KR. Juda & plu- 
fieurs autres, ? devant lesquels aflftent 
un 


eft, que cette Synagogue étoit célèbre, & fameu- 
fe non feulement par fon Antiquité & fa (PER 
nence , fur lès autres Synagogues, mais fur tout 
ar les Docteurs qui y ont expliqué la Loi. C'eft 
e jugement de cette Synagogue qui prévalut fur 
celui des autres Synagogues de France, dans la dif- 
pute qui s’éleva au fujet des Livres .de Moyfe, fils 
de Maimon. 11 y a en Hébreu nd 1DIP MY. 
Conftantin L'Empereur traduit Legis Anrifies, c'eit-à- 
dire, Prétreffe de la Loi. Ce qui repondroit à peu près 
au mot Grec Neœmxdpes qui fe trouve Act. XIX.35. & 
qui eft dit de la ville d’Ephefe ,à l'égard de Diane, 
ce que notre Verfion traduit par dediée au fervice de 
Diane, & Mrs. de Beaufobre & Lenfant par Pré. 
treffe, mais ici D" Kades n'a pas la fignifica- 
tion que lui attribue Conftantin L'Empereur ; ce. 
mot fignifiant être ancien, prévenir, exceller, avoir 
la prééminence fur quelqu'un. | 
7 Devant lafquels affiflent &e.] En Hébreu ©2339 
Cenegdam. Conftantin L'Empereur traduit ©: p/ufieurs 
autres femblables à eux, tèus Difciples des fages. Mais on 
peut auffi traduire devant eux , c'eft-à-dire, quec eux. 


Car je erois que l'expreffion de Gen, II, 18. 20. 
; A . d'où 
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Cuar. 1 uni grand nombre de fagès Difciples. fl 
ÿ à aujourd’hui trois cens Juifs à Nar- 
bonne. 

De là à ® Bédras, il y a quatre Para- 
fanges. [1 y a ici une Affemblée de * Dif: 
tiples des fages , qui ont à leur tête KR. 
Salomon Chalphata, & KR. Jofeph, fils de 
KR. Nathanaël, d’heureufe mémoire. 

De là, il y a deux Journées à ‘* Hor: 
Kaas, où Monipellier | lieu fort agréable 
pour le commerce, & fitué à deux ‘' Pa: 
rafanges de la mer. Les ‘* Iduméens à 
tes Ifmaëlites y viennent de tous cûtez 

| pour 

. d'où celleci tk tirée, ne fignifie autte chofè qu'une 

ide qué Joit ave Jai. Phut-être aùfli que cètte Phra. 

fe de Benjamin fignifie la même chofe que celle 

d'A&. XXII. ' où S. Paul fe dit élevé aux pieds de 

Gamalel, c'eft-à-dire, avoir été Difciple de Gamaliel. 

Ce n’eit cépendimt qu'une conjeéture que je fou- 
mets au jugement de plus favans que moi. 

8 Bedras. ] C'eft Beziers, en Latin Bliterre, Ba- 
terre & Berrrre, ville du bas Languedoc, comme 
Pa fort bieh remarqué Conftantin L’Emperèur. Il 
eft cependant étonnant que le fils de Jona n'ait pas 
marqué feton fa coutume le nombre des Juifs de 
Beziers. C'éroit pourtaht une Sÿnagogue très-con- 
fidérabie , puis que celle-ci, avec celle de Narbon- 
ne, furent les premiéres, qui oférent excommunier 
les adverfiires du grand Maimonides. 

9 Difciples des fages.] C’eft-à-dire,des Difciples de la 
fagefle: Ce qui en Hébreu eft pris on général pour 
Sages » & pour les Doéteurs etix-nèmes, qui s’a 

ptllent ainfi par une pretendue humilité, de iné- 

fe que 165 ahciths Sages de la Gréce s’appelloient 

Philofophes, c’eft-à-dire , Amateurs de la Sageife. 

Yo Margaas.] En Hébreu PA VV, c'eft-à-dire,ymon- 
tagne dordgé, de tempéte , ou de tremblement. C'eft 
afüfi que Benjamin traduit en Hébreu le nom de 

Montpellièr, le dérivant 2pparemment du Latin 

Pile come le font quelqués-uns, ou du Grec 

| ÆanxS 
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pour de ppoce. Qu y vient ‘2? d'Al Er-Ccaan à 
ya, de Lombardie, du Royaume de Ro- 
nt la grande, de toute da torre d'Epypre, 
du pays d'ifraël, de la Gréce, de Fren- 
ce, d'Efpagne, d'Angleterre, & de tou- 
ses les Langues & Narions qui fe trouvent 
aux environs de Genes & de Pife, On 
wox à Montpellier des Diüfcipkes des 
fages des plus célèbres de cette pénéra- 
tion qui ont à lear tête, R. Ruben, fils 
de Theodore, R. Nathan, fils de Si- 
aeon , R. Samuel leur Maître, R.Schel- 
ma, & KR. Mardochée ‘d’hetreufe mé- 

; moire. 
æias; fi ce.n’eft pas faire trop d'honneur à rotxe 
Auteur de croire qu’il aît Îû cette Etymologie. 

11 Parafarges.] Une Parafange des Juifs eft de 
4000. Pas, & répond par oi tiquent à un Mills ù 
d'Allemagne. Æauchans les mefuses des diflances 
de notre Auteur voyez la Differt. I. à la fin. 

12 Jduméens © Jjmaëliwes.] C'eft ainfi que les 
Juifs appeltent les Chrétiens & Les Mahométans. 
Ces derniers, au moins les ‘Asabes, parce qu'ils 
defeendent d'Ifmaël. Pour les premiers , c’eft par 
ane pure malice que leurs Doëteurs nous donnent 
ce nom-là, pour pouvoir appliquer aux Chrétiens 
tout ce qui ef dit d'Edom dans l'Ecriture Sain- 
te. Voyez,entr'autres Jlaac Abarbanel fur Efate 

y | 


13 D'AI-Erua.] ou ‘Al-arva à bn. fgnife 
F'Algarbe. Conftantin L'Empereur Lit MD AI- 
Eria, entend par-là Alger, mais pourquoi un change- 
ment où cela n’eft pasnéceffaire ? La feule raïfon qui 
obligé Conftantin L'Empereur à ne pas croire-que c'eft 
PAïgarbe, eft ,que.Benjamiu nomme enfnite l'Efpa- 
Œne. Mais cœ n'eft pas ici le feul endroit où notre 
uteur; parle feparément des diverfes Provinces. 
d’un Royaume. On.n’a qu'à voir ci-deflous à l'Ar- 
ticle d'Atexandrie , & on verra qu'outre A A P 
il nomme encore Cordoué, l’Arragon, l’'Andaloufie, 
fc mêrae auff Valence, Fo Conftantin L'Empereur 
_ A4 
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Cæar.i-moire. Il y en a parmi eux qui font ex- 
trêmement riches. 11 y a auffi des ‘# Juf- 
tes ‘$:qui fe préfentent à la brêche, 
-pour tous ceux qui recourent à eux. 

.. De Montpellier à Lunel, il y a trois 
Parafanges. ‘ Il y a à Lunel une Sainte 
Congrégation d’Ifraëlites qui s’exercent 
jour & nuit dans la Loi. C’eft 1à qu’a 
enfeigné ‘? MESULLA M notreMaître, 
ce grand Rabbin d’heureufe mémoire, 
qui y a cinq fils très-illuftres par leur 
. fa- 

14 Pafles.] Confiantin L'Empereur traduit 
Liberaux envers les pauvres, & j'avouë que ce mot 
fe prend fouvent en ce fens dans les Rabbins auf 
bien que dans l’Ecriture Sainte ; mais j'ai pourtant 
mieux aimé conferver le mot de l'original, laiffant 
à chaque Letteur la liberté de l’entendre comme 
{l ‘voudra. \ 

15 Qui Je préfentent à la breche] Cette expref- 
fion eft prife du Pf. CVI. 23. où la même chofe eft 
dite de Moyfe l’Elû de Dieu, qu'il fe préfente à le 
“breche devant Dies por détourner fa fureur, Ce 
que l’Interpréte Chäldéen entend des priéres arden- 

ces que fit Moyfe à cette occafion. La même ex- 

prefhon fe trouve aufli Ezech. XXII. 30. où Dieu 
dit, Ÿ'ai cherché quelqu'un qui réparât la. baye, & 
qui Je tint à la breche devant moi, pour le pays, afin 
que je ne le detruife peint. Ce que le Paraphraîte 

Chaldéen entend aufli de l’interceflion des priéres.  : 

Kimchi fur ce dernier paffage l'explique des exhor- 

tations , qui environnent, pour ainfi dire, les pé- 

“cheurs d’une haye & ferment toutes les brèches, 

ar lefquelles ils pourroient s'échapper &c. Par où 

11 paroit que cette Phrafe confacrée, fe doit prin- 

cipalément entendre de l’interceflion des priéres, 

& des autres offices fpirituels, quoique je ne dou- 

te pas que Benjamin ne l’ait aufli entendu des di- 

vers actes de liberalité que ces Juifs exerçoient en- 

vers leurs fréres, ainfi Fes l’a traduit Conftantin 

‘L'Empereur. J'ai cependant mieux aimé conferver 

‘Ja Phrafe Hébraïque dans ma Verfion comme étant 

| une 
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fagefle aufli bien que par leurs richefles, Cuar. 1, 
favoir KR. Fo/eph, KR. Tac, K. Facob, | 
R. Aaron, & KR. Afer, ‘5 le Pharifien, 
qui s’étant feparé de toutes les affaires 
mondaines, eft attaché jour & nuit fur 
le livre de la Loi, jeûnant & ne man-' 
geant point.de viande. Il eft extrême- 
ment verfé dans le Talmud. | 

Outre ceux-là on y voit encore KR. 
Moyfe Giflo, ‘’ KR.Samuel le Chantre, 

auffi 


une expreffion confacrée , que de la déterminer à 
un fens particulier, comme l’a fait cet Inter- 
«prête. | : | 
16 y à à Lunel une &c.] Je ne fai pourquoi 
Conftantin L'Empereur a traduit tout ceci par l'im- 
parfait, if y aueis &c. qui s'exerpoient &c. comme 
fi tout cela n’étoit plus du tems de Benjamin. J'ai 
donc traduit par le préfent, parce qu'il eft certain, 
que cette Acadéimie fubfftoit encore du tems de 
Benjamin, comme il paroit affez par ia fuite. 

17 Mefullam.] Juda Abea Tibbon qui vivoit en- 
viron 40. ans avant Benjamin , dans fa Préface de 
fon Chouat Halleuauer loue un certain Mefullem 
Ben Ÿacob, qui pourroit bien être le même que celui- 
ci. Voyez Wolfhi Biblieth. Hebr. Toi. 11]. pag. 822. 

18 Pharifien.] ou Devor, comme le traduit Con- 
ftantin L'Empereur dont on peut voir la note fur 
cet endroit. 

19 R. Samvel le Chantre.] en Hébreu } 1 Chazan 
es Khazan. Conftantin L'Empereur traduit ‘Leleur. 
Le mot Hébreu fignifie 10. un Garde , un Guet, 
une fentinelle. C'eft dans ce fens qu'il eft pris’ 
dans le Talmud ji» Baba Metzia fol. 93. b. ‘acob 
motre Pére étroit Khazan de la ville, car il dit à La- 
ban (fav. dans la Paraphrafe d'Onkclos) je fai 
gardé d'une trés-longue garde , comme fort les Gardes 
de le ville, Gen. XXXI. 39. 2°. Khazan fignifie 
Miniffre en général, & Ainifire d'Etat en par- 
ticulier. C'eft en ce fens que ce mot le 
prend Talm Schabbat , fol. 56. a. où il eft 

: A $ parlé 
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Can L auf bien que KR. ** Satomon ie Sacnif- 
Catcur, 
purké de Samuel & de fon habileté à jager les 
caufes civiles. La Gomare dit, Ses fs m'ont pas 
été aïinfi, mais ils babiteiens dans leurs villes, poer 
augmenter Île gain de leurs DOM Kbazmie vu Mi 
mifires © de ours Secreiaires. 39. Khazan ligrüfie A- 

offre des chefs facrdes, un Marguilier. Sota Ca 
VII. $. VIL. dans la Mifme. Comment je faifoient La 
beneditfions du Souverain Sacrificateur ? Le Khzzan, 
eft-il dit, Promois Le Livre dt Je Loi, © le dornoit 
au Chef de la Synagogue , celui-ci le dommit au Grau 
PWicaire ou à l'Archidiacre, © ce dernier au Souverain 
Sacrificateur. Les Commentateurs Rafchi & Barte- 
nora difent là-deflus que le Kha4/en de La Synagogue 
ef celui qui & foin des affaires de la Synagogue, ai 
nettoye Arche, c'eft-à-dire, le Coffre où l'on met les H- 
vres de la Synagogue, & qui tient tout em orére. Er 
lie le Levite ou le Grammairien dans Yon Tisbi, 
dit, Ÿ'ai trouvé que le Minifire on le Marguïllier de 
Ja Synagogue eft appellé Khazan. 40, K9azan fipni- 
fie Je Minifire ou l'exécutenr de ln Fuflice, en un not 
le bourreau. Cette fignification ne fe trouve prs 
dans le Diétion. Talm. de Buxtorff; maïs te fran 
homme la rapporte & la prouve dans l'Epitre Dé- 
dicatoire à l’illuftre Philippe DuPleffis Mornai , qu'il a 
mife à la tête de fes Abbreviations Hébraïques , à 
laquelle je renvoye le Ledteur curieux , où il verra 
* un paflage du Tilmud où ce mot fe prend en te 
fens. 50. Enfin Koazer fignifie Leëfeur ou Chantre, 
& c’eft fa fignification la plus ordinaire. Voita tou- 
tes les fignitications de ce not vu de ce titre qui 
eft donné ici au R. Samuel de Lunel. S. Epiphære 
traduit ce mot par celui de Dizcre ou Minifire, 
HOU dÇaviTor TOY ap ŒUTOI, diam dv Sf/ASNEUC EVE 
à Urnpites. Epiph. Hzæref. XXX. Ebion. PTE: 63. €- 
dit. Græc.Bañl. Conftantin L'Empereur prétend que 
Kbazan lignifie aufi Prédicateur & même Sacrificæ 
Êee Mais il le dit fans preuve où fans autorité 
ufhfante. L'exemple ou le piffige qu'il otte 
de Jospn Karo Fa le SE ouvE Doi : Ce Doétcer 
uif dit feulement que 1 71 no , t'eft- 
-dire, qu’un Levite ou un homme qui éroit Khazan 
pouvoit devenir Sacrificiteur ou être promû à cette 
dignité, ou qu'il pouvoit vfficrer ‘à fa place en > 
€ 
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de befoin. On bien Joftph Karo veut dite qu'm 
homme, quoi due dè race facerdonle , peut p 
cant ètre tait Chentre ou Le@eur ,.$u Miniftre, 
fans que cela déroge à f dignité, parce qu’en ef. 
fes, il n’y a plus aujourd’hui de Sacrificateurs chèz 
les Juifs, & ceux à qui ce nom eft donné ne le 
portent que parce qu'ils fe difent de race facerdes 
tale.  Gependant j'avoué que daus la Langue Sy- 
riaque Khazan fignifie Prérre. Le célèbre Mr. La 
Croze, Hifioire du Chriffian, des Indes. Liv. I. pac. 
$4. dit que fe mot de Cécnares, (Prêtres des GE 
tiens da Malabat ) vient da pre Chaffan, Pré. 
we, & de l'Indien Naire, c'eft-àvdire, Noble. J'ajoute. 
Yi ici fur ce mot de Catanare deux reflexions. La 
remiéré, que Nzire peut venir de l’Hébreu %N3 
sir , Qui derivant de “YN Or, fumivre, figni- 
fiera iMwfire , comme en Latin i#s/fis vienr de 
Luceo. La feconde , que Casmar , dans la Langne 
des Anciens Ofgues , peuple aux environs de Ca. 
pouë, figniñoit un Wieillard, aa rapport de Var 
ton, de Feftus & de Quintilien, comme on le 
peut voir dans Fahi Thef. Erud, Stholz8. voce 


! 


CHA6. EL 


Casnär & Depontanus fab Radice Pons. je m'éton 


ne que certe derniére remarque, qui m'a été four. 
nie par un ami, ait échapé à un auffi favant home 
ine que Mr. Ja Croze. - 

20 R. Salomon le Sacrificäteur.] Conftantin L'Ers. 
pereut croit que c’eft te célèbre Ra/thi” ou archi, 
t'eft-à-dire,Saïomon fils d’Ifaac; mais fans fondement. 
Car 1%. Salomon Jarchi qui eft le nom qu'on Im 
donnè vulgairement , n'étoit pas de Lunel, cotn- 
me plafeurs l’ont crû avec Conftantin L'Empereur, 
Tous les Auteurs Juifs anciens & modernes con- 
vienhent unanhimément qu'il étoit de .Troyes en 
.Chathpague. ‘Ou ne peut même allègner ancure 

euve que Jarchi ait jamais été à Lunel, bien 

oins encore qu'il y ait habité & enfeigné : Worms 

a été le Domicile de ce Doéteur. 2°. 11 y avoit 
taviron Yo. ans que Jarchi étoit mort quand Ben- 
famin dût pafler à Lunel. 11 eft vrai que R. Ge- 
dalia, fils de Jacchia, % R. David Ganz font vivre 
Rafchi du tems de Maimonides, mais c’eft contre 
la foi des anciens Hiftoriens Juifs, de l’aveu mè- 
me de Ganz. Poux le dire iti en paflant , Mr. Bas- 
n2g8 
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Cuar. 1 cateur,& KR. *' Juda le Medecin fils de 
Tibbon Efpagnol. Ils nourriffent & en- 
feignent tous ceux qui viennent chez eux 
des pays éloignez pour s’inftruire dans la 
Loi, On leur fournit gratuitement tout 
ce qui leur eft néceflaire pour la nourri- 
ture & le vêtement tant qu'ils vont au 
College. Ce font afflurément de [iÈss 


nage fe trompe quand il dit, Hif. des Juifs Liv. 
JX. Ch. I. p. 11. qu'Abraham Ben Dior a fait 
Schalfchelet Flakkabala ou la Chaine de la Cabbale 
l’an de I. C. 1159. Le fils de Dior a fait Sepher 
Hakkabbale, le Livre de la Cabale , & non Schal- 
Jfchelet Hakkabala qui eft de KR. Gedalia, fils de Dom 
Jofeph Jacchia, Autéur du XVI. fiécle, dont par 
conféquent l'autorité ne doit point prévaloir fur de 
plus anciens que lui. Il eft vrai que Conftantin 
L'Empereur prétend prouver nn cet exemple que 
Benjamin parle des moïts aufhi bien que des vivans. 
Mais il paroit par le texte de notre Auteur qu'il 
parle ici des Doëteurs vivans actuellement en ce 
fems-là, car il n’y ajoute pas la formule ordinaire, 
d'heureufe mémoire, que notre Auteur, aufli bien que 
tous les autres Juifs, employent lors qu'ils parlent 
des morts. D'ailleurs, archi eft trop célèbre, 
pour croire que Benjamin en eût parlé fans faire 
fon éloge, fur tout après fa mort. 30. Ce célèbre 
Docteur n'eft jamais appellé ni Salomon tout 
court, ni Salomon le Sacrificateur. J'ai trouvé de- 
puis, que le favant Mr. Wolff eft de mé fenti- 
ment Biblioth. Hebr. Tom. I. n. 1993. je laiffe à 
de plus habiles que moi, à juger, fi ce Salomon 
ne feroit pas celui qui s’éleva avec tant de fureur 
gsontre les Livres de Maimonides. 11 eft vrai que 
ce Salomon étoit à Montpellier, lors qu’il lança la 
Sentence d’excommunication, contre ces Livres, 
mais il pouvoit bien y avoir été appellé de Lunel. 
Ce net qu'une conjecture que je dis au hazard. 
Aurefte, quant à ce titre de Sacrificateur on fait 
bien que les Juifs n’offrant plus de Sacrifice, n'ont 
plus befoin de Sacrificateurs. Quelquefois ce titre 
eft ya nom propte. D'autrefois, c’eft un titre 4 


“te, Lunel eft à deux Parafanges de la Mer. 
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& de faints perfonnages , qui obfervent cuar. 
religieufement les préceptes, qui fe pre- 
.fentent à la breche pour tous leurs fréres 


{oit voifins , foit éloignez. ne _ 

Il y a à Lunel une Synagogue d’envi- 
ron trois cens perfonnes. Leur Rocher 
& leur Redempteur les conferve. Au ref- 


De 


fe donnent ceux qui prétendent être de Race-Sacer- 
dotale. , 
21 Juda le Medecin.] Ce Doëteur florifloit vers 
l'an 1130. de J. C. felon R. David Ganz Tkem. 
Dav. fol. 38. a, Maimonides en fait l'éloge dans 
une Lettre à R. Samuel, fils de Sens l’an 
1511. de l'Ere des Contraës , c’eft-à-dire, 1199. de Jé- 
fus-Chrift, qi fe trouve à la fin de l'Inftitut. E- 
pift. Hebr. de Buxtorff. pag. 376. voici fes paroles. 
» 11 y 2 plufeurs années que nous avons appris 
» Combien étoit célèbre le glorieux & fage Prin- 
» ce, la gloire de notre Nation RK. Juda votre Pé- 
n 1€, & on nous à fait connoitre fa grande fagef- 
» fe & fon habileté dans la Langue Arabe & Hé- 
» braïque, ainfi que nous l’ont dit des gens fages 


- #s & prudens de la ville de Grenade qui font d’en- 


» tre les fils d’Alphacar , entre lefquels eft le Vieil- 
» lard Aben Matka. 11 eft auffi venu ici un hom- 
» me illuftre d’entre les Sages de Toletola qui m'a 
> raconté la gloire de ce jufte , dont la mémoire 
» €ft en bénediétion. La même chofe nous a été 
» dite par le fage KR. Meïr, Difciple du Rabbin KR. 
» Abraham, fils de David d’heureufe mémoire, ce 
, grand Rabbin qui enfeigne à Pefquaires , & du 
» fage Rabbin, R. Abraham, fils d'Ezra, d’heureu- 
» fe mémoire. Celui-là m’a aufli raconté ce qui 
n» 1egarde votre fage &c. Pére, & il m'a dit tous 
n les Livres de,Grammaire & de Sagefle qu'il avoit 
» Compofez”. C'eft ce Samuel , fils de Juda Aben 
Tibbon, qui a traduit de l’Arabe en Hébreu , le Li- 
vre de Moreh Nevochim du favant Maimonides, 
qui fit tant de bruit, & caufa un fchifme entre les 
Juifs qui ducoit encore l'an 1232. 


Car. 1. 


nom de Ben 


14. Voaraces De Rasni 
De Luwel à ** Poticares, il y a deux 
Parafanges. C’eft une grande ville, où 
il y a environ *3 quarante Juifs. Il y a 
auf une grande Univerfité gouverné 
par ce grand Rabbin KR. ** Abraham, 
fils de David d'heureufe mémoire, eé- 
lèbre par fes ouvrages & par f8 grande 
fcience dans le Talmud, & dans l'Ecri- 
ture ou dans la Bible. On vient des 
pays éluignez pour apprendre la Loi 
chez lui, où il enféigne fes Difciples, 
qui jouiffent d’un grand repos dans fa 
maifon. *$ Et s'il y en a qui ne ee 
ent 


22 Potioaines.] C'eft Beaucaire fi renommé poux 
fa foire. É 
- 23 Quarante Juifi.] je ne comprends pas com- 
ment il n'y avoit que 40. Juifs dans une gran- 
de Ville & où il y avoit une grande Univer. 
fité, ainfi que parle l’Auteur , ou comment il 
pouvoit y avoir une fi grande Univerfité , dans une 
ville où il ne compte que 40. Juifs. Tant de Rab- 
bins & tant de Difciples qui viennent de tous les 
endroits da monde , outre ceux qui éroient Îles 
babitans de la ville, ne feroient-ils que le nombre 
de 40? Il faut qu'il y ait ici quelque faute au Tes- 
te, ou que Benjamin fe foit oublié. | 
24 Abrabam, fils de Dauid.] Tout cenfpire à me 
faire croire que cet Abraham eft le même que Ras. 
bad le fecond , qu'on appelle vulgairement Æére 
bar Ben Dier le Jeune. Car 10. k som convient, 
le vrai nom de ce Doéteur étant 4éraham Ben Da- 
vid, comme ledit Gans fol. 39. a. qui a pourtant 
oublié d’alléguer pour preuve le paflage de Maimo- 
nides Auteur contemporain , qui lui donne ce 
nom dans le paie que nous venons de citer: le 
jer étant ou abufif ou une faute née 
de l’abbreviation du nom de\Rasbad. 2e. le tems: 
Benjamin voyageoit ou feint fon voyage entre les 
années 1160 & 1170. & Abraham Ben Dier mou- 


ut l’an 1198. 30, Ce Docteur étoit le feul de ce 
nom 
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| _ fent pas fubvenir à leur depenfe, il leur Caan L 
| fournit liberalement leur entretien de fes 

| propres biens. Car il eft fort riche: Il 

a encore là d'autres fages, tels que 

R. LU fils de R. Menahem, KR, *“ 
Benbenfchath, KR. Benjamin, R. Abra- 

t ham, & KR. Ifaac, fils de Moyfe d’heu- 

rt  scufé mémoire. nu 

À trois Parafanges de Poticaires, on 

: trouve la ville de Nogres, appellée auffi 

, Bourg de S$. Giles, où il y a une af- 

j  femblée de Juifs, d'environ cent fages, 

f qui ont à leur tête.R. Ifaac, nn 

a 


s nom célèbre en cetems-R par fes ouvrages; il n’efk 
donc pas étonnant , que Benjamin le loué tant, 
c'étoit effeétivement un grand Doëeur, & /e /eub 

} qui vainquit Maimonides , au témoignage même de 

ge ce dernier. Qn dit que le St. Efprit eft appar 

dans fon Ecole, Iteft vrai que Abraham, fils de 

David , étoit à Pe/quaire , ville d’Efpagne en Caftille. 

} Mais ou il pouvoit y avoir été appellé de Beascaire, 

y au Benjamin à confondu le nom de ces deux vil. 

3 les, comme cela lui arrive affez fouvent. Voyez 

la 1. Differt. où je prouve que Benjamin n'a pas 

| fait réellement les voyages qu'il s’attribue. 
25 S'il y en a qui ne puiffert &c.] Je ne fai d’où 

Mr. pins a tiré ce qu'il attribué ici à ce R. A- 

braham , lors qu’il dit, Hif. des Jnifs, Liv. 1X., 

Chap. VIIL p. 243. qu'entre les Profefleurs de 

| Beaucaire il y en avoit un nommé Abraham gui 

| diffribuoit de Jen fonds à fix pauvres Ecaliers tout ce 
qui leur étoit réceffaire. Benjamin, dont Mr. Basna- 

ge fait l'extrait dans ce Chapitre, ne fixe point ce 
aombre de fix. 

26 Benbenftharh ou Benbenefeth.] ‘Entre ceux 

, qui ont figné la Lettre d’excommunication de Sar- 

. tagoffe, contre R. Salomon , fils d'Abraham de 

$ Montpellier, j'y trouve un R. Ifaac, Ben Benefeth 

: ou fils de Benefeth. Apnd Buxtocff. Jfir. Epifr. 

{: ÆHebr. Pag: 430. ? 
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Cuar. 1. Jacob, R. Abraham, fils de Juda, KR: 
Eliezer , R. lfaac, R. Moyfe, KR, Jja- 
cob, fils du grand Levi d’heureufe mé- 
moire, *’ lequel érige une Affemblée ou : 
Congrégation pour toutes les Nations, juf- 
ques aux Îfles qui font aux extrémitez 

. de la terre. La ville au refte n'’eft é- 
loignée de la mer que de trois milles. 
Elle eft fituée fur le bord du Rhône, 
ce grand fleuve qui coule tout le long 
de la Provence. C’eft-là que refide le 
Prince R. Abba Mari, fils de K. Ifaac 
d’heureufe mémoire, Officier du Gou- 
verneur *# Damon. 

À trois Parafanges de là on trouve 
la ville d'Arles, où il y a environ deux 
cens Ifraëlires, à la tête defquels font 

à | K. Moyfe 


27 Lequel érige une Congrégation. ] C'eft ainf qu’il 
faut traduire fi l’on veut fuivre l'original. Conftan- 
tin L'Empereur donne un autre fens à ces paroles 
qui eft fort vraifembleble & que j'adopterois vo- 
lontiers ; mais il faudroit pour cela corriger le 
Texte Hébreu, & au lieu de DD, Mekim qu’on 
y lit dans les deux éditions de Conftantin L'Em- 
pereur, que j'ai vûes, il faudroit lire ©YP9, Ma- 
kom, pour traduire avec cet Interprete, que c'eft 
un lieu frequenté de toutes les Nations &c. J'au- 
rois grande envie de donner encore cet autre fens 
à ces paroles, lequel érige un Collége pour toutes les 
Nations &c. car c’eft ce que peut fignifier le mor 
Hébreu }2N qui vient de 2} celligere , com- 
meen Latin Collegium vient de ce Verbe. Cepen- 
dant j'ai mieux aimé traduire à la lettre que de 
changer rien dans l'original , laiffant aux Leéteurs 
intelligens d'en déterminer le fens , felon ce qui 
leur paroîtra le plus convénable. 

2% Gouverneur Damon.] Ce Gouverneur où Sulten, 

. comme l'appelle Benjamin ,m'’eft inconnu. Peut- 
être aufli qu'il faudroit lire Dewmre ou Domino, 
pour 
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R. Moyfe, KR. Tobie, KR. Efaïe, R.Cuar. L 


Salomon, KR. Nathan le Rabbin, & en- 
fin R. Abba Mari, d’heureufe mémoire. 


D’Arles à Marfeille, il y a trois jour- 


nées, Marfeille eft une ville où il y 
a des *? Excellens & des fages qui for- 
ment deux Synagogues d’euviron trois 
cens Juifs. Le 

L'une, au bas de la ville fur le bord 
de la mer; l’autre aufli fur le bord de 
la mer, mais fur un lieu élevé comme 
une Tour. Il y a là un grand Collé- 
ge des Difciples des fages. KR. Simeon, 


fils de R. Antolius, K. Jacob fon fré. - 


re, & KR. Lebaro font. les Chefs de la 
haute Synagogue ; à la rête de 1a baffe 
Synagogue font K. Jacob 3° Perpiano 

: Te CRE | 


N 


pour Damon qui fera apparemment le titre qu’on 
aura donné vulgairement au Gouverneur, au lieu 
de Dominus , c’eft-à-dire , Seigneur. : … ‘°° : 

29 Excellens.] en Hébreu Geonim. Ce titre eft. 
donné par Jes Juifs, en général à tous les Doéteurs 
circoncis, mais en particulier à de certains Savans 
qui parutent en Orient. L'an $40. de J. C. le 
Roi de Perfe Cofrhoës le Grand, fit fermer les Aca- 
démies des Juifs, après la mort de K. Simona & 
de R. Ena derniers des Sebouraims, la perfecution 
dura 50. ans. Mais enfin Hormisdas III. la fit cef- 
fer l’an $89. Alors les Docteurs d'Orient prirent le 
titre de Geonims ou d'Excellens, Le premier d’en- 
tr'eux fut R. Chanan Meiska, & KR. Hai Gaon en 
fut le dernier, il mourut l’an 1037. les Geonims 
ayant duré 448. ans. | in 

30 Perniano. ] C’eft ainfi que je lis ce nom, plu- 
tôt que Phirphieno, comme Île fait Conftantin L'Em- 
pereur , parce que je crois que Perpiano n'eft au- 
tre chofe que Ferpignan, d’où apparemment étoit 
ce Rabbin. 
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Cuzs. ï lé riche, R. Abraham «& fon Gendré 
R. Meir, R. Ifaac, & un autre K. Meir 
d’heurèufe mémoire Cette ville marie 
time eft très-célèbre par fon commerce. 


NES 


SaSEs ae 
CHAPITRE IL 


Ronse de Marféille, par Génes Edc. juf 
* ques a Rome, avec la deféripiioæ dé 
- cette derniére ville, : 


Fr. 

€xar.Il À MARSEILLE on s’embarque pour 
Genes ville aufi fituée fur le bord 

de la mer, & où on peut arriver en qua- 
tre jours. Il n’y a dans cette ville que 
deux freres Juifs, R. Samuel & fon frere, 
lefquels font de la ville de ! Sabatha & 
fort honnêtes gens. La ville eff ceïnte 
d’une muraïlle. Ses habitans n’ont paint 
de Roi où de Prince qui domine far eux. 
ne its ont des Juges qu’ils établifiért 
(elon leur bon plaifir. Îls ont chacun 
une Tour à.leurs nraifons , d’où, dans 
lés temps de leurs divifions , ils fe font 
la guerre les uns aux auttes. Ils font les 
Maîtres de Ia Mer. Ils ont des vaif- 
fèaux qu’ils appetient Galeres , avec lef= : 
quels ils vont piller & ravager par-tout 
où ils trouvent quelque butin qu’ils em- 


_ CH.lf. 1 Sabatha.jon Sahathia, ville mañtime des 
Anciens Igaunes, dans la Ligurie proprement dite, 
anjoud'hui Pad dans le territoire de Gene. 


ONE VA QT: 7 VANNES 
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portent enfüuite chez eux à Genes. Les Cuas, 1, 
Genois font à préfent en guerre avec les 
Pifans. 

La ville de Pife eft éloignée de celle de 
Genes de deux journées. C’eft une très- 
grahde ville où l’on compte environ dix 
mille Tours aux maifons des Citoyens, 
d’où ils fe font la guerre dans le tems de 
leurs divifions. Ce: font tous des gens 
Vaillans. Îls n'ont ni Roi ni Prince, 
mais des Juges qu'ils établiflent eux-mé- 
mes. On trouve à Pife une vingtaine de 
Juifs qui ont à leurtête R. Moyfe, R. 
Chajim & KR. Jofeph d’heureufe mémoi- 
re. La ville n’a point de murailles, El- 
le eft éloignée de la Mer de quatre mil- 
les, mais élle a communication avec la 
ville, par le moyen d’une riviére qui 14 
traverfe, où les vaifleaux peuvent mon- 
ter & defcendre. | 

De Pjfe à Lucques, i1 y a quatre Para- 
fanges. Lucques eft une grande ville, 
où l’on voit une quarantaine de Juifs, 
dont Jes Chefs font R. David, KR. Sa- 
muel-& KR. Jacob. | 

À fix journées de cette derniere ville, 
on trouve Xeme la grande, cette ville 
qui eft Ja Capitale du Royaume d’Edom, 
- Îl y a environ deux * cens Juifs, tous 
* gens de confideration, qui ne payent tri= 
but à perfonne, entre-lefquels, il y en a 
. os ._ quel- 

2 Deux cens Juifs] Aujourd'hui s on y en 
compte huit mille, outre trois cens mille autres 
Habitans, Le 
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Cuaar. IL quelques-uns qui font Miniftres du Pape 


3 Alexandre, ce se Prince, qui eft 

établi fur toute la Religion d’Edom. On 

trouve à Rome d’excellens fages, à la 

tête defquels font le grand Rabbin KR. 

Daniel & KR. Jechiel, Miniftre du Pape, 
fort beau jeune homme, prudent & fage, 
qui entre & fort librement du Palais du 
Pape, étant fon Intendant des Finances; 
il eft petit-fils de R. Nathan, Auteur du 
Livre + d’Aruch, & de fes Commentai- 
res. Outre ces deux, il y-a encore R. 
Joab , fils de Salomon, R. Menahem, 
Recteur de l’Académie , KR. Jechiel qui 
habite $ audelà du T'ybre, & KR. Benjamin, 
fils de KR. Schabtai d’heureufe FR 

| | e 


3 Da Pape Alexandre.] C'étoit Alexandre III. 
natif de Sienne, .qui fuccéda à Adrien IV. Anglois, 
mort en 1159. Cet Alexandre trouva un .Compe- 
titeur en la perfonne d'Oëavien | qui fut élû par 
les Cardinaux de la faction de Pierre de Leon, & 

ui s'appella Viffor IP. L'Empereur Frideric I. 
urnommé Barberouffe, fut aufli l'ennemi d’Alexan- 
-dre; ce qui caufa une cruelle guerre entre les vil- 
les d'Italie. Pife qui étoit alors une des plus puif 
fantes embraffa le parti de l'Empereur. Ce fut 
Alors que la guerre ‘s’alluma entre Gênes & Pife. 


Cette derniere perdit dans la fuite Livourne, Sardai- . 


gne, Corfe, Carthage &c. & perdit enfin fa liberté, 
tombant fous là domination des Medicis. : 

4 Arsch.] C'eft-à-dire , rangé ou difpofé. C'eft 
un Dictionnaire des mots du Talmud. Son Auteur 
R. Nathan mourut à Rome l’an 1206. 

s As delà du Tjbre.] En Hébreu 93020, 
betraffibiri. Trans Tiberim. C'eft le quartier de Roe 
me appellé aujourd’hui Zranflevere. Autrefois c’é- 
toit la XIV: Region, où éroit le Pons Seratorius, 
qu Palatinus , aujourd’hui ÿ{ Pente di Santa Maria 
a Egitio, ou Trafievere. 
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. La ville de Rome a deux parties. LeCnae. 11. 
fleuve du T'ÿbre qui la traverfe la fépare | 
en deux parties, l’une en deçà & l'autre 
au delà de ce fleuve. | 
Dans la premiére partie eft la grande 
$ Eglife qu’on appelle S$. Pierre de Ro= 
me. Là eft aufli ? le Palais du grand 
Jules Car, & plufieurs autres édifices 
& ouvrages, qui furpañlent tous les au- 
tres qui font dans le monde. Toute la 
ville, tant ce qui eft habité que ce qui eft 
defert, contient l’efpace # de vint-quatre 
milles. On y voit auffi quatre-vints Pa- 
ais d’aurant de Roïs ? de grand renom, 
qui s’appellent tous Empereurs depuis le 
| | Regne . 


6 Eglife.] ou Temple. Le mot Hébreu ; "22 Ba- 
mah qu'employe l’Auteur eft le même que l'Ecri- 
ture Sainte employe pour défigner les bauts lieux, 
ou les Temples des Payens. C'eft ainfi qu’il en u- 
fe par-tout en parlant des Temples des Chrétiens, 
fans doute parce qu’il Les voyoit remplis d'images. 
Car il n’en ufe pas de même lors qu'il parle des 
Mofquées ou Temples des Mahométans. Ce qu'il 
iuffit de remarquer ici une fois pour toutes. 
7 Le Palais de fules Céfar.] ]e ne trouve rien 

de femblable dans les Auteurs. Je fais feulement 
que l'Urne où étoient les cendres de ce Heros a 
été autrefois fur la Pyramide de ce Templo où eft 
à préfent la Croix. 

8 De vint-quatre milles.] Anciennement on comp- 
toit que Rome avoit 94. milles d'Italie de circuit, 
aujourd’hui elle n’en a que 14. où 15. 

9 De grand renow.] C'eft ainfi que je lis & tra-. 
duis le texte 5793 ©9993 Gedolim Bethoda , 
au lieu que Conftantin L'Empereur lifant 51713 
Babora avec un 9 Rech a traduit des Rois experts 
dans leurs droits ou dans Jeurs Loix ; mais outre que 
ce n'eft guere par l'étude des Loix, mais plutér 
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Caar, n, Regne de *° T'arquin, jufques au Réegne 
de ‘: Pipus, Pére de Charles, qui s'eft 


foumis l'Efpagne, après l’avoir arrachée 
aux lfmaëlites. . | . 
Hors de Rome, on voit le Pajais de 
Tite, que trois cens Senateurs refufe- 
rent de recevoir, parce qu’il n’avoit pas 
obéï à leurs ordres, employant trois ans 

à pren- 
par les armes , que les Rois fe diftinguent des au- 
tres hommes ; outre cela, il n'eft pas croyable 
qu'un Juif ait voulu profaner le nom fi facré de 
Torah RON le donner aux Loix Romaines. 

10 Turquin.] Cette fable eft tirée de Jofeph Ben 
Gorion, qui dit que le Cefareat fut établi trois fois 
_ à Rome, la premiére fois par Tarquin, la feconde 
fois par Prolomee. Imperius, Roi d'Egypte, & la troi- 
fiéme fois par Jules Céfar. Au reftc, je ne pretens 

as relever ici ni dans la fuite tous les Anachronif- 
mes, toutes les bevues & abfurditez de notre Rab- 
. bin dans l’Hiftoire Ancienne. Il n'y a point de 

Lecteur intelligent qui ne les apperçoive & qui 
n'en rie. Je remarquerai cependant ici en pañlant 
que la plûpart de ces abfurditez hiftoriques fe 
trouvent aufli dans Joféph Ben Gorion. Ce qui 
fait voir que les impertinentes reveries de cet Hif- 
torien étaient déja alors en vogue chez les Juifs, 
du tems de notre Benjamin. 


11. Pipus.] C'eft Pepin, pére de Charlemagne. 
12 Que ce Palais Pie rene L'Empe- 


teur traduit que ce Palais étoic comme un Temple. 
Mais je ctois que la conftruétion Hébraïque veut 
feulement dire, qu’on voyoit là le Palis de Vef- 
pañen aufli bien que celui de Tite. 

13 De Roi Galbin.] Conftantin L'Empereur 
veut que ce foit Regilien petit Tyran qui s'éleva 
pendant quelque tems contte Gailien l'an de ]. C. 
262. Sa raifon eft, que dans deux, Exemplaires il 
a lû le Palais du Roi Mel Galbin 99399. 11 pré. 
tend donc que Benjamin aura traduit la premié- 
re fÿllabe de ce mot Ke qui eft une partie du mot 


Rex, par bn en Hébreu, qui eft aufli une partie, 
ja) 


du mot d qui fignifie Rai. Le refte du mot, 


{elon 
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à prendre Jérufalem, au lieu qu’ils ne lui Cxar. It 
en avoient prefcrit que deux. 

#3 Outre ce Palais, on y voit aufli Je 
Château ou la Forterefle du Roi Vefpa- 
fien, qui eft un grand édifice bien muni. 
C'eft R encore qu’on voit le Palais 3 dû 


An 


Roi Galbin. 
felon lui, aura été écrit par Benjamin ja ,. Ga 
dien, Le uelque Copifte ignorant aura, dit-il, 
changé en 991 Gabin. Mais pourquoi tant de 
detours & de fubtilitez pour découvrir €e. Ro 
Galbin, lors qu'on le tient, pour ainf dire , pas 
la main? Car Conftantin L'Empereur ajoute que 
ce pourroît aufli être Æ/bin ou abs; mais il re- 
jette ce fentiment. Cependant il eft facile à prou- 
ver que c'eft à .rort que cet Interprete fait entrer 
fon Regilien dans notre Voyageur. Car 10. ce nef 
pas-feulement la pese qe qui vient de Rex, 
c'eft le nom tout entier ; de:Rex on a fait Reg 
lius, & de là Regilianus, comme d'Oëfo , Offavus, 
Offavius & Ofavianus &c. Gillien n'eit pas plus 
nom propre que Re, pour que Benjamin traduisit 
. J'un & non pas l’autre. -En vain Conftantin L'Em- 
pereur allégue l'exemple du nom de Montpellier 
que Benjamin traduit par Hargaas. Cat Benjamin 
en traduit le nom entier & non feulement une 
partie: 20, le nom de ÆfeGalbin ne, prouve rien; 
car Benjamin aura fans doute écrit 272 "29 7707 
le Palais du ‘Roi, le Roi Galbin en retranchans 
le‘? du fecond marqué-par-une Apoftrophe, & ce 
qu'un Copifte aura gâté en joignant Mel à Galbin, 
ou plurôt en ométrant {’Apoñtrophe. La repeti- 
tion que je fuppofe de ce inot n° pe rare en 
Hébreu , que l'on peut rendre par le Palais royal 
du Roi Galbin, ‘39. Regilien étoit un Ufurpateur 
_peu connu, qui fe revolta en Pannonie & non à 
Rome, &' dont la courte revolte n’a guére couté 
d'autre. fang que le :fien, qui fur repandu par'fes 
propres foldats. Son nom entier toit te 
Nonnus Regilinnus. : 11 étoit brave, & avant fa re- 
volte, ilavait bhttu deux fois les Saunates, - 1 ne 


4 aut 


24 VOYAGES DE RABB1ï 


Cnar.llL Au milieu duquel on voit trois cens 


foixante ‘+ Tours, felon le nombre des 
jours de l’année. Ces Tours ont trois 
milles de circuit. Dans les tems anciens, 
il y a eu une guerre entre les Romains, 
où il y a eu plus de '$ cent mille hom- 
mes de tuez dans ce Palais, dont l’on 
voit encore aujourd’hui les os pendus. Le 
Roi a fait tailler toute cette Hiftoire en 
marbte, où l’on vait les deux Armées à 
d : : + l’op 
faut pas fuppbfer Benjamin aflez favant, pour avoir 
fü jufques aux moindres minuties de l’Hiftoire Ro- 
maine. Il refte donc que Gabin eft, ou Claude 
Albin où Galha, Princes qui ont été engagez l’un 
& l’autre dans des guerres Civiles, & qui ont eu 
des Competiteurs à l’Empire. Albin en eut deux, 
Pefeennius Niger, & Lucius Seprimius Severe. Galbæ 
en eut trois , Orbon, Vitellius, Vefpalien. Je crois 
pourtant que cleft Galba plutôt que tout autre. 
C'et au moins celui dont le nom convient le 
mieux ici, le changement de Galba en Galbin 
-étant très-facile, fur-rout écrivant ces mots en Let- 
tres Rabbiniques. Ajoutez à cela que la Guerre 
de Galba étoit très-célebre & pouvoit être connue 
à Benjamin, par fon ami.Jofeph Ben Gorion qui 
en parle. De cette maniere, Benjamin ne menti- 
a pas quand il dit qu’il y eut plus de cent mille 
| jones tuez à cette guerre. Car dans la bataille 
_ We Vefpañen avec Vitellius ,ce dernier y perdit vint- 
quatre milie hommes , & quand le premier prit 
Rome, il y eut $o. mille hommes de tuez. Voyez 
Egefip. de Excid. Hierofol. Lib. IV. Cap. 32. A ces 
74. mille, ajoûtez une infinité d’autres tuez ou pe- 
ris depuis la mort de Neron dans ces guerres intef- 
tines. Au refte, à l’occafion de ce de je viens de 
dire du diminutif de Regilianus, qu’il me foit per- 
mis de remarquer ici en pañlant que Mt. Zéiler,, 
qui a traduit Abraham Ben Dior, ne paroit pas s’é- 
tre donné beaucoup de peine, pour découvrir qui 
eit ce Schaflianus, que Ben Dioc met pour le der- 
ee niet 
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l’oppofite l’une de l’autre, avec les hom- Cuapr. Il 
mes, leurs chevaux & leurs armes , en 
forte que dans ce fiécle on peut encore 
voir cette guerre qui s’eft faite dans les 
anciens tems. On y voit encore une Ca- 
verne fouterraine, où font le Roi & la 
Reine fon Epoufe fur leurs thrônes, & 
avec eux environ cent des principaux 
grands Seigneurs, ‘ embaumez jufques 


à ce Jour. 
Dans 


nier des Empereurs Romains , puis qu’il avoue qu’il 
ne le fait pas. Mais il n'eft pas difficile de deviner 
que Sebafiianus eft le diminutif de Sebaffe qui figni- 
e Augufle, & qu'ainfi Sebafianus eft Auguflule, 
ui a été le dernier des Empereurs Romains en 
ccident. Il eft vrai que le Pape Gregoire le 
Grand n'étoit pas contemporain d’Auguftule, 
comme le dit Ben Dior de fon Sebaffianus; mais un 
tel Anachronifme n’eft pas nouveau dans les Hifto- 
riens Juifs. L’Auteur de la Verfion Juive Alleman- 
de de jofeph Ben Gorion repete quelque chofe de 
cette fable dans fa Préface, où parlant du Livre 
u’il traduifoit , il dit, Ce Livre « ét€ traduit en 
rec par Strabon le Cappadocien, peus lufage des 
Grecs; les Romains l'ont auff traduit en Latin par 
le plus grand des Papes de Rome, Gregoire, grand 
Amateur des Juifs, du tems de SEBASTAN l'En- 
Pereur. 

14 Tours.] C'eft ce que fignifie proprement le 
mot Hébreu !Y29N Armon, & non Sales, comme 
le traduit Conftantin L'Empereur, qui convertit ces 
360. Tours en autant de Sales; mais de quelque 
maniere Qu'on l’entende, l’un n’eft pas plus vrai 
que l’autre. 

15 Cent mille bemmes.] Conftantin L'Empereur 
traduit cent mille Jduméens ; mais en Hébreu il y a 
ON 99 eans des hommes, & non EYIN 132, 
enfans d'Edem, le mot d'Edem , ne s’écrivant ja- 
mais en Hébreu fans le  Vau. 

16 Embamnez, ] ee L'Empereur traduit 


$ g'a® 


CAP, IL 


26 VorAGEs DE RABBI 
Dans la 7 Salatisne al atisne, & dans 
le Temple, il y a :* deux Colomnes 
d'’Airain de l’ouvrage du Roi Salomon 
qui repofe en paix, & fur chaque Co- 
lomne eft gravé :? Salomon, fils de Da- 
vid. Les Juifs de Rome m'ont raconté 
que tous les ans, le neuviéme du *° mois 
d’Ab , ces Colomnes fuent à grofles 


outes. 
: ‘Là 


avez en Sculpture, mais en Hébreu il y a MON 92 
EN, de l'Osurage des Médecins, c'eft:3-dise, 
embaumez. | | 

17 Salatisne al atifne.] Conftantin L'Empereur 
croit que le à qui.eft ici eft radical, & qu'il faur 
lire Bafzltifne à laiine , par où il veut qu'on en 
tende la Ba/ique de St. Etienne. Quoi que je ne 
fois guére fatisfait de cette explication, je m'y tiens 
pourtant jufques à ce que quelqu'un trouve mieux. 

18 Deux Colomnes.] Benjamin auroit .pù ajoûter 
que dans l’Eglife.de Latran, on prétend avoir qua- 
tre Colomnes d'Airain que Tite & Vefpañen ont 
apporté de leur expédition de Judée, que l'on dit 
être pleines de Ja Sainte-Terre de Jérulalem. C'eft 
au moins ce que je trouve dans un Livre intit 
Hifioria Romana.una cum defcriptione Templorum 56 
Roma exifientium ; imprimé à Rome en 1499. & 
xeimprimé à Arnftad en 1722. pa8.46. de çetre der- 
nierc Edition. | 

19 Salomon.] Il eft incertain fi Benjamin veut 
dire que ce foit l’image ou fculement le nom d 
Salomon qui .foit gravé fur ces Colomnes. C’eft 
feulement dommage qu’il ne nous aït pas dit en 
quels Caraétéres étoient gravez ces mots. Un mo- 
nument fi ancien & fi authentique auroit fuffñi poug 
décider la fameufe difpute fur fes: véritables Caras- 
téres des Anciens Hébreux ; mais la vérité eft, qu'il 
faut mettre ceci au rang des autres fables de notge 
Auteur. 


20 Au mois.d'Ab.] Ce mois repond en partie à 


Juillet, en partie à Août, & le 9. jour de ce mois, 
eût le jour auquel les Juifs croyent que Dieu pro- 
nonça 
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Lä on voit auffi une Caverne où Tite, Caas.1ls 


fils de Vefpañien, mit les Vafes facrez, 
qu’il avoit apportez de Jérufalem. 11 y 
a encore une autre Grotte ou Caverne 
far une montagne au bord dn T'ibre, où 
font les fepulchres des dix juftes d’heu- 
reufe mémoire, qu’on appelle *: les 
tuez du Royaume. | 

Devant 


nonça la redoutable fentence qu'il les feroit peris 
dans le defeit & que jérufalem fut détruite par Ne- 
buchadnefar, comine on le voit dans la Paraphrafe 
Chaldaïque fur ‘les Lamentations de Jéremie, Ch. 
1.2. ]Ilne faut donc pas s'étonner fi ces Colom- 
nes de Rome en pleurent encore de douleur felon 
l'imagination de notre Rabbin. 

21 Les juez du Royawme.] C'eft ainfi que les 
Juifs appellent dix de leurs Do@eurs, qui fe font 
volontairement devouez à la mort pour la gloire 
de Dieu & pour le bien public. Buxtotff, Lexic. 
Tabe. voce 977, pag. 6219. dit, qu'ils {ont appel- 
lez ainfi, à caufe que leur mort a fervi à la confer- 
vation du Royaume ou de la Republique des Juifs; 
mais comme les Juifs n’avoient plus alors ni Royau- 
me ni Republique, & quand ils en auroient eu, 
les dix Martyrs ne pouvoient pas contribuer par 
teur mort à fa confervation, il vaut mieux dire, 
que les Juifs appellant l’Empire Romain, le Royau- 
me par excéllence , les Martyrs du Royaume , ou 
Martyrs fous le Royaume, font des gens martyrifez 
fous l'Empire Romain, ou des Doéteurs mis à mort 

ar ordre du Royaume dominant. Je crois que je 
erai plaifir aux Leëteurs d'en rapporter les noms 
& l’Hiftoire, je la tirerai de KR. David Ganz, Tzem. 
Dav. fol. 27. & 19. Le premier eft Rabban Simeen, 
Prince d’Ifraël, fils de Gamaliel, (qui fut le pré- 
cepteur de S. Paul & petit-fils de R. Simeon, qui 
orta l'enfant Jéfus,) il fat tué au Siége de Jéru- 
alem. Le II. eft Anania | Sagau eu Vicaire du 
Grand-Sacrificareur tué en même tems que le pre- 
mier. Le Ill. eft R. Jfmaël, fils d'Elifée tué après 


la defiruition de jérufalem. La fille de ERP 
: Ce 


N 28 VoyYAGES DE RaAB3r à 


Cap. Devant ‘* S. Jean de Latran, eft tail- 
lée l’image de Samfon tenant dans fa 
main un Globe de pierre, comme aufii 
l’image d’Abfalom, fils de David, & cel- 
le du Roï Conftantin, qui a bâti Con- 
ftantine & l’a appellée de fon nom Cox- 
flantisople. Lui & fon cheval font d’une 
Sculpture d’airain, couverte d'Or. Il y 
a encore plufieurs autres édificés & ou- 
vrages à Rome, qu’il n’eft pas poflible 
de décrire, 


CHA- 


dit-on, l’aimoit fi fort , qu'elle fit écorcher fon vi- 
fage pour çn garder la peau, qui étoit fort belle. 
D'autres plus faux difent que Dieu fit qu'on le prir 
pour l'Empereur & qu'il regna en cette qualité, & 
qu'au contraire l'Empereur regnant, dit Lupinus, fut 
changé en Ifmaël & brûlé fous ce faux nom, &c, 
Le 1V. eft R: Akiba, fils de Jofeph, tué l'an 120. 
Ce Doéteur fi célébre eut le malheur d’être un des 
premiers & des principaux qui reçurent Bar Cozibs 
pour Meflic. Il fur pris & on le dechira avec des 
Peignes de fer, repetant continuellement ces paro- 
les du Deut. VI. 4. ÆEsoute, Ifraël , l'Eternel notre 
Dieu ef} le feul Eternel. Le V. eft Fuda, fils de Ba- 
ba, donr on perça le Corps comme un Crible 2- 
vec trois cens fleches. Le VI. eft Aranie , fils de 
Tardion, brûlé avec le Livre de la Loi. Le VII. 
eft Horzphat Hammeturgeman , où lInterprête. Le 
VIII. eft KR. Jifchab le Scribe, jetté aux Chiens, 
fans être pleuré ni enfeveli. Le 1X. eft Eliezer, fils 
de Schamoah, Précepteur de Juda le faint tué long- 
tems après Akiba, Le X. eft incertain; les uns di- 
fent que c’eft Juda , fils de Tema. D’autres l’appellent 
Eliezer, fils de Dama. Abarbanel le nomme , ÿu- 
da, fils de Tema, autrement dit fils de Dama. Au 
refle, je ne crois pas qu’il vaille la peine de refu- 

ter 
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Route de Rome par le Royaume de Naples 
jufques à Vfle de Corfou. 


G E Rome il y a quatre journées à Ca- Car. 

poue. C’eit une belle ville bâtie par *Hl- 
1 le Roï Capys. Mais les eaux y font 
très-mauvaifes & rendent la terre mal 
faine. Îl y a là environ trois cens Juifs, 
parmi lefquels, il y en à de très-fages & 
célèbres par tout, dont les principaux 
font KR. Compañlo, KR. Samuel ne see 
, La" 


ter la fable de ce fepulchre des dix Martyrs à Ro- 
me. Il fuffit que Benjamin trouve encore le fepul- 
chre d’Akiba en Orient, comme nous le verrons 
en fon lieu. Chap. XIII. 

22 S. Fcan de Latran.] En Hébreu Salgevan di 
Laterano. Conftantin L'Empereur traduit, le 7em- 
ple de l'image de Latran. 11] divife de telle forte le 
mot Hébreu, qu’il veut que “& SaZ ou Schel, foit 
un préfixe qui reponde à notre ‘Article de ou du & 
fa foit le Grec iixor , image. Enfuite , il fup- 

lée le mot de Temple qui n'eft point dans l’Hé- 

reu; mais qui ne voit que Ÿ Sal, n'eft autre 
chofe que Sen ou Saint & que {19 Gevan ou Gio- 
van, eft le Giovanni des Italiens , tellement que 
Sal Gevan, ou Giovan di Laterana n’eft autre cho. 
fe que S. Giovanni di Laterano, S. Jean de Latran, 
comme notre Auteur a appellé ci-deffus S. Pierre 
de Rome Salbedro di Roma, S. Gilles, Sal Gil, & 
ci-deflus Sainte Sophie Sata Sophia. 

CH. III. x Le Roi Capys.] C’eft ainfi que plufeurs le 
rapportent. lis ajoûtent que Capoue s’appelloit 
auparavant Valturnum, & appartenoit aux Tofcans; 
mais que Capys Général des Samnites l'ayant prife, 
il la nomma Capoue. Voyez Tôte-Live , Lib. 1V. 
Ÿ. XXXVI. É | 


CHAP. 
JL, 
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KR. Zaken, & ce grand Maître R. David 
d’heureufe mémoire qu’on appelle* Pr:#- 
cipamo. | | 
… De Capoue, on va à Poaztol ou ? Se 
riento. . Cette grande ville a été batie par 
+ Tzintzen Hadar-Efer, quand il fuyoit 


de devant le Roi David qui repofe en 


ix. Mais la Mer s'étant débordée a 
inondé les deux parties de la vitle, On 
Aie encore aujourd’hui les ruës & les 

Ours qui étoient au milieu d’elle. Là, 
eft une fontaine qui fort du fond des aby- 
mes; {ur la fuperficie de fes eaux, on 
Fe. | re- 


2 Principano.] C'eft-àdire, notre Prince, pat 
une terminaifon formée de ia Langue Italienne & 
Hébraïque Principenou. Peut-être aufli n’eft- ce 
qu'un diminutif Italien, pour dire petit Prince. 

3 Soriento.] Cette ville ne doit point être cons 

avec Pouzzol ; un Golfe entier quoi que 
petit les fepare. 

4 Tzintzen Hadar Efer.] Benjamin a fans doute 
tiré ceci du fourbe qui a pris le nom de l’Hiftorien 
Jofephe, ou ils ont tous deux puifé dans la même 
fource, avec cette différence que Jofippon ou Jo 
feph, fils de Gorion, l'appelle Txir, fils d'Adar E- 
fer; & fans doute dans Beujamin au lieu de 52% 
Thintzen, il faut lire ?3 NY Tzir Ben, c'eft-à-dire, 
Tir , fils d'Hadar Efer. Voici les paroles de Go- 
rionides , Libr. I. Cap. III. ,, Amulius étant mort, 
y» dit-il, Romulus lui fuccéda & regna 48. ans. Ce 
> fut lui qui commença à bâtir Rome. En fon 
ss tems David batit les Syriens, & les Jduméens, 
» & Adar Efer, fils de Rehob, fuït de devant lui. 
» Hadar Efer donc & fon fils Tzir vinrent dans le 
» pays des Kittiens, ( c'eft-à-dire, en Italie) & le 
+ Roi Romulus leur donna un endroit au bord de 14 
» Mer fur une montagne, où ils bâtirent une vil: 
n le, qu'ils appellerent Sortane, (c'eft Soriento ) .…. 
# is bâtirent encore une autre ville appellée 4/ba: 

» 710 
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recueille une certaine huile qu’on appel- c 


le 5 Petroleo, dont on fe fert pour des 
medicamens. On y trouve aufii des Bains 
chauds, dont l’Eau fort de la T'erre au 
bord de 1a mer. Il y a deux de ces Bains, 


dans lefquels quiconque va fe baigner y 


trouvé fa guerifon & du foulagement. 
Tous les malades de Lombardie y vien 
nernit durant l'Eté. 

De là, on va pendant quinze milles 
fous des montagnes. ,Ouvrage conftruit 


par Komudous. ( c’eft-à-dife, Romulus}) 


ce Roi qui a bâti Rome, % lequel fit 
| | tout 


n #0 la vieille, où ils habiterent. En ce tems-là, il 
» S'ouvrit une fontaine à Sortane, d'où il ne fort 
s» que de l'huile. Plufieurs années après il vint u. 
» ne inondation, tellement que la Mer couvrit la 
#» Ville. On la voit pourtant encore entre Naples 


. # & Tortano la nouvelle. Cependant cette fontai- 


ss ne n’a pas laiffé de couler jufques à préfent. On 
# ©n tire une huile excellente, qui eft recueillie 
#_par les habitans”. Au refte, chacun remarquera 

ez l’atachronifme ridicule de nos Rabbins, qui 

nt vivre Romulns au tems de David, fans que je 
m'arrère à les refufer. 

$ Petroleo. ] Conftantin L'Empereur croit, je ne 
fai pourquoi, que c’eft du Vätriel. Mais il paroit 
manifeftement par le paffage de Gorionides que je 
viens de citer, que ces Auteurs l’entendent de cet- 
té huile ou liqueur onétueufe que les Médecins ap- 
pellent Perroleum , c’eft-à-dire , huile qui fort d'un 
Rocher. Je trouve qu'effettivement on a d’une tel- 
le huile qui vient d'italie,; à ÆModene elle dégoûte 
des Rochers; mais en Sicile elle nage fur les fon- 
taines. On en trouve aufli dans lc Parmefan, & à 
Babylone, & en Sicile ; mais je n’apprends point 
qu'il en vienne auffi de Pouzzol. C'eft dequoi je 
m'en rapporte aux Naturaliftes. 

6 Lequel fié tous cele.] Jofeph, fils de ee , 


HA: : 
LIL 
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tout cela pour la peur qu’il eut de Da- 
vid & de Joab fon Général d’Armée. 
C’eft auffi pour la même raifon qu’il fit 


tous les Edifices qui font au defflus & au 


deffous des montagnes de la ville de 


. Naples. 


Naples eft une ville très-forte, 7 bâtie 
par les Grecs fur le bord de la mer. Il 
y a là environ cinq cens Juifs, entre lef- 
quels font KR. Ezechias, KR. Schalom, K. 
Elie le Sacrificateur & KR. Ifaac © Mahar 
Hahar d’heureufe mémoire. | 

À une journée de Naples eft la ville 
de ? Salerpho, où il y a une école de Mé- 
decins Iduméens , on y compte environ 
fix cens Juifs, entre Jefquels font les fa- 


ges fuivans, R. Juda, fils de KR. Ifaac, 


KR. Mel- 


(subi fupra ) raconte la même impertinente fable, 
& ajoûte même, que c'eft par la même raifon que 
Romulus bâtit Rome. Après avoir nommé les 


Prédeceffeurs de Romulus qu’il met au nombre de 


feize, à compter depuis Tzephon, dit aufli Janus, 
& Saturne qu'il fait petit-fils d’Efai » auxquels il 
attribue 516. ans de regne. Il n’y a que le 9. Ca- 
Ps, dont il ne marque pas les années. Après cela, 
itajoûte, Romulus d craignant David | environ- 
na les Palais de fes Prédéceffeurs d'une muraille lon- 
gue de quarante-cing milles, € appellerent le rom de 
cette ville Rome du nom du Roi Romulus. Je jaifle 
à rout Leéteur judicieux tant foit peu verfé dans 
PHiftoire facrée ou profane à juger de ce recit. 
Benjainin auroit bien mieux fait de dire la vérité 
fur ces fimeufes Cavernes. 11 auroit affez trouvé 
dequoi farisfaire l’efprit d’un Lecteur curieux, par 
des chofes merveilleufes, mais véritabies. 

7 Bâtie par les Grecs.] Les Grecs Habitans de 
Chalcide en Euboée vinrent avec quelques vaiffeaux 
dans les 1fles de Pithecufe & d'Ehare; de là, ils 

avan- 
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R, Melchifedek ce grand Maître natif de CHA 


la ville de 1° Siphonath , R. Salomon le 
Sacrificateur , K. Elie le Grec, R. Abra- 
ham de Narbonne, & R. Timmon. La 
ville eft enceinte d’une muraille tant du 
côté de la terre que du côté de la mer. 


Sur le haut de la montagne il y a une 


bonne forterefle. oo 

De là il y a une demie journée à 
** Amalf, où il y a une vingtaine de 
Juifs , entre lefquels font Chananeel lé 


Médecin, KR. Elifée, & Abualgid lé 


Prince d’heureufe mémoire. Les Habi- 
tans de cette contrée font tous Mar- 
chands & allans çà & là pour negocier. 
Ts ne fement point & ils achettetit tout 
pour de l’argent ; parce qu’ils habitent 
fur des rochers & fur de hautes monta- 

| | gness 


avancerént au Continent, & s’établitent à Cumes , 


enfin ils pafferent à l’endroit où eft à préfent Nai 
ples, ils y bâtirent Paleopolis | c’eft-à-dire , ville 


Vieille, dont le nom fut enfuite changé en Neapolis, 


c'eft-à-dire , ville nesve. Tit. Liv. Decad. 1; Lib. 
VIL. a 22. ——. | 

8 Mabar Habar.] Conftahtin L'Empereut tra. 
duit de la montagne de Horo; mais cette monta. 
gne étant inconnue, & peut-être n’exiftant point; 
Jai mieux aimé le prendte pour un nom propre, 
car je ne penfé pas que perfonne veuille appliquer 
ceci au mont Hüre en Paleitine. 

‘9 Salerpho.] 11 n’eft piesque pas befoin d’aver- 
tir que c’eft Salerne. = 
__ 10 Siphonaib.] C'eft Sipentüm dans l'Apélie Daus 
hienne, aujourd'hui Siponse dans la Puglia Piana 
partie de la Capitanate. 

11 Amalf.] Ville Archiépifcopale dans la Terré 
de Labour & dans la Province de Salerne ou Prin: 
cipauté Citérieurg; ù 

Ton. l. C 


à 


CAAP. 
LS 


/ 


3% - Voracsrs pe Raspt 


és: his d’un autre côté ils abondent en 
its, envigrices, en figuiets , & en jar- 
dins. Perfonne re peut leur afler faire 


‘ki guërre, | 


D'Armalf à Bemvens il ÿy 4 ut jout- 
née; c’elt une grande ville fieuée " far 
IE bord de la mer, & fur une motnagrie. 
Jl y a là une Aflemblée d’envirott deux 


ces Juifs , qui ot à Rur téte R. Kalo- - 


mme, R. Zarx, & KR. Abraham d’heu- 
geufè mémoire: | o | 
De 1à il y a deux journées à Makch: 


&aus Ia Pouille qui eft via Terre de Phad, 
“où il y a environ deut cens Juifs, qui 


ünt à leur rêve R. Achimanz , K. Nathan, 
& R. T'adok. : | 
De là à r+ Æjéof il y a une jourmée: 


ON y trouve une quarmtaine de Juifs, à 


keur tête font KR. Kontilo, KR. de 
| | D na 


12 Sur le bord dé la Mer.] Âutre erreus proffié- 
te. Si notre Voyageur eût été à Bénevent il eër {à 
que cette ville eft en terre ferme , à plus d’une 
journée de le mer ds Tofcase, & à deux de l’A- 

ati €. :., : : ; 

13 > Tèrre de Phul] Conftantin, L'Empereur 
traduit Terre des feues ; j'avoue q bb en Hé- 
breu fignifie cela ; mais je ne fai fi c'eft là la pen- 
fée de Benjamin, je croirois plutôt qu'il a été af- 
fez fmple s pour prendre Ia Pouille pour cette an- 
cienne Terre de Phul dont il eft parlé Ef. LXVI. 1 
fur quelque conformité de nom. Les Docteurs de 
la Circonciben font fort fujers à ces fortes de be- 
vues; cependant j'en laiffe le jugement au Leéteur. 

14 Afcoli.] Cette ville repond à FAfulum Ap- 
pulum des Anciens. | ne 

15 Un port.] Ce port e# aujourd'hui comblé 
de fable. 


BENJAMIN DE TuDErr. y 
fon gendre, & R. Jofeph d’heureufe mé- CHsn 
moire. . | | | LL, | 

D'Afcoli à Tram: il y a deux ; ées ; 
cette derniere ville À fur le DO de la 
mer, c’eft le rendez-vous ordinaire de 
ceux qui veulent pañler la mer, pour al: 
ler à Jérufaiem, parce qu’ y a là 
#5 un port très-commode.. On y trou» 
ve une Aflemblée d’environ deux cens 
Juifs, dont les principaux font R. Elie, 
R. Nathan le Prédicateur, & KR. Jacob 
Cette ville eft grande & belle. : 
À une journée de là eft 15 Mrilas de 
Bar, autrefois grande ville , mais qui a 
été ruïmée par Guillaume, Roi de Sicile, 
à caufe dequoi il n’y a plus nf Juifs ni 
Gentils. | | 

De 1à à Zarenie ily a une demie jour: 
née, c’eft là ‘7 le commencement du 
| Royau- 


16 Micilas de Bar.] Conflantin L'Empereut dis 
ue c’eft S. Michel de Bar; mais cette ville étant 
s la Lorraine ne fe rapporte poinit ici, & je n€ 
trouve en aucun tems une ville dite Michel de Bar 
dans ce pays. 1leff vrai que dans la Pouille eft 14 
Province de Bari, & que Guillaume, premier de ce 
nom, dit %# Merchant, reçut du Pape la Pouille & la 
Calabre; mais nous ne trouvons pas même qu’il 
ait fait aucune guerre vers ces Contrées-là. Peut- 
être faut-il lire, 927 DD Nicolas de Bar, au 
lieu de 5 09% Hiciles de Ba, Alors ce fe- 
roit Bar ou Bari même ,;que Benjamin nommeroit 
ainfi da nom de S. Nicolas. de Myne , Patrôn de cet- 
te ville, dont le culte la rend fameufe. Comme ci- 
deffous il appelle Lydée Segeures ou S. George du 
nom du Saint qu'on y reveroit. us tn 
17 Le commencement.] - Aujourd’hui Trente, Brin 
des. &-Otranse font encore de la Pouille, 
| 2 
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Royaume de la Calabre: Ses Habitans 


font Grecs. C’elt une grande ville où 
l’on 
mi lefdéels il y en a de très-fages, dont 
les principaux font R. Mali, R. Nathan, 
& R. Ifraël. 

A une journée de Tarente eft Brindes 
far le bord de la mer où il y a dix Juifs 
Teinturiers. "© | 

À deux journées de là eft OUrrante 
18 fur le bord de la mer dela Gréce, où il 
y a environ cinq. cens Juifs qui ont à 


: Îeur tête KR. Menachem, KR. Caleb & K. 


Mali. | | 

D'Otrante on fait en deux jours le tra= 
jet à?” Okrophus, où il n’y a qu'un feul 
Juif nommé RK. Jofeph. *° Jufques ici eft 
le Royaume de Sicile. 


CH A- 


18 Sur le,bord de la mer de la Gréce.] En Hébreu 
© now by SUR JMYIN , Conffantin L'Em- 
pereur traduit, Qui ef? fur le botd de la mer, terre dé 
la Gréce, c'eft-a-dire , qui eff Joumife aux Grecs, 
Mais la Conftru&ion Hébraïque n’admet point cet- 
te verfion. | 

19 Okrephus.] C'eft l'Ifle de Cerfos , autrefois 
Coreyre & Scherie & Phaeacie. 

20 Fufques ici «À le Royaume de Sicile. ] Cette 
Ifle étoit du tems de Benjamin annexée au Royau- 
me de Naples, dont le Roi étoit aufli Roi de Si- 
cile. sa 

Cap, IV. 1 Levatte.] Conftantin L'Empereur 


croit que c’eft Sybora (Lieu qui m'eft inconnu & 


que je ne trouve nulle part). Il dit que ’eft un 

Bourg & un Port dans }” 

Ambraciz,, d 

breu 030 Levarto : felon la premiére conjecture 

il faudroit lire H)90 & felon la feconde FT. 
Mais 


pte environ trois cens Juifs, par- 


Epire ,ou Lartæ, autrefois. 
ans Je pays des Moloffes. Il y a en Hé- - 


en 
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Route de Corfou par la Grèce EP la Var 
lachie jujques à Conflentinople , Rela- 
tion des Valaques. 


€ Corfou il y a deux jours par Mer Cuar, 
à la T'erre de * Levatto , où com- I. 
mence le Royaume de Manuel, Roi de 
la Gréce. C’eft un bourg où il y a en- 
viron cent Juifs, à la tête desquels font 
KR. Schelachia & R. Arkolis ou Hercule, 
À deux journées de là eft * ÆAchilon, 
où il y a une dixaine de Juifs qui ont 
pour Chef R. Schabtai. | 
À une demie journée d’Achilon eft 
3 Netohkon, fituée fur un bras de Mer. . 
Après un jour de trajet on arrive . 
, da 


Mais fans tant de changemens lifons 999% &ponc- ‘+ 
tuons Lugatio. C'eft donc Lewcadiæ Presqu'Ifle de 
J'Epire où eft la ville & le Cap Lessas, aujourd'hui 
S. Maure, aux Venitiens. Au refte il ne faut pas 
s'arrêter aux diftances des Lieux que marque Ben- 
jamin, quoique jufqu’à Egriphou il ne fafle pas de 
fautes conGddnbles 

z Achilon.] Je ne doute pas non plus que Con- 
ftantin L'Empereur, que ce ne foit quelque ville 
fur le fleuve Achelois. 

3 Netolikon.] Je crois c’eft la Presqu’ifle Ero/ia 
par où il faut pafler quand on va par mer de Leu- 
cas à Lepanthe; ce qu’on peut auffi faire quand on 
va par terre. Conftantin L'Empereur dit que c'eft 
Azileæ, mais il fe trompe; cette ville qu'il nomme 
Aziles eft fituée fur l'Acheloüs & s'appelle Aizez. 
Voyez Ubbo Emmius, Re/p. Gras. T. II. Refp. Æ- 
sol. p. 260. Or quel rapport y a-t-il entre Alizea & 
Netolikon ? 

: C 3 
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1à à + Patras qui eft la ville d’Antipater, 
Roi de Gréce, qui fut l’un des quatre 
Rois qui s’éleverent après Alexandre. Il 


+ a à Patras de grands & antiques édif- . 


ces ,-il.y a aufli une cinquantaine de Juifs 
qui ont à leur tête KR. lfaac, KR. facob & 
R. Samuel. | | 

De Patras à ‘ Lepambe ïl y a une de- 
mie journée par mér; on y trouve ae 
centaine de Juifs, fur le rivage de la mer, 
dont les principaux font KR, Gæri, K. 


. Schalom & KR. Abraham, &’heuroufe 


mémoire. 

À une journée. & demie de là eft 
$ Cours Où il y a deux cens juifs, qui 
font les feuls habitans du ? Mows Per- 
salle ; ils fement & moiffonnent leurs 
terres & leurs pofleflions, Ils ont à leur 

- ète 

4 Patras.] Ville de la Morée à 5. heures de Le- 

anthe & autant d'Erolia. On dit que S. André y 
ouffrit le Martyre. Quant à ce que dit Benjamin 
que c'eft la ville Spies &c. on ne fait ce 
qu’il veut die. Patras fubfiftoit Jong-tems ayant 
Antipater. Les Juifs y font puiffants, font le 
tiers des Habitaus de la ville, & ils y ont quatre Sy- 
nagogues & un Juge au Directeur. : 

5 Lepanthe\] Certe ville fameufe par la viétoire 
que D. Juan d'Autriche y remporta l'an 2571. fiw 
la Flotte Turque eft le Mawpaële des Anciens. Mt. 
Basnage fe toute en difant que Benjamin ne trouva 

Le 


que vint Juifs parte » au lieu qu'il parle de 
too. Basnage, Hif. des Juifs, Liv. IX. Chap, VIXI. 
Pag. 235. 


6 Cours.] C'eft Criffe fituée fur le Golfe de mé- 
me nom dans la Phocide à quatre heures environ 
du Parnaffe, comme l’a femarqué Conftantin L'Em- 
pcreur. . 

7 Mont Parnaffe:] Mr. Basnage après avoir un 
peu raillé les Juifs Habitans du Sacré mont des # 

“ es 
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tfse B. balomon, R. Chaÿym & A. Jer Cu. 
dajah. | nn Av. 

_ À eæojs journées de Jà eft la ville de 
Corinihe, où l'an compte environ troie 
gsns. Juifs, dont les principaux font K. 
Leon, R. Jacob, R. Ezechiss. | 
À trois jaurnées de Corinihe on trou 
ve Thebes ka grande ville. I y a à T'hebes 
environ deux milk: Juifs, Jlefquels dont 
Jes meilleurs ouvriers de la Gréoe sn 
foye & eu powpre. Îly a auffi. parmi 
eux des fages trés-célèhres dans .$e -Hér 
cle, très-verfez dans Ja Mifne & dans 
Je Talmud. À leur tête font le granf 
Rabhin KR. Aaren Koti, R. Moyfe fon 
frére, R Chaia, R. Elie Firtino & KR. 
Joktan * 1] n’y a paint de femblahles à 
| | eux 
fes, dit, comme s’il l’aveit tiré de Re in, que 
les ”Juifs Fofene s'établir à Pééleni qi quelques 
ar de là. Notre Voyageur ne dit riçñ ü 
le. Vas 

s-Mife.] C'eft le Tente des Loix Judsiques , 
lequel joint à la Gemare ou à fon Commentaire, 
compofe le Corps des Traditions Judaïques , &c 
pour ainf dire le-Cade de leur Droit Civil & Ça- 
non, connu vulgairement fous le:nom de Ts/wud: 
La Mifne re été compofée par Rue le Saint vers 
l'an de J..C. 245. La-Gemare dé Jécufalem par R.. 
Johanan wers l'an 240. la Gemarc do Jabel par 
R. Ale & {es difciples vers J’an 500. Re 

9 L GE point, xc.] Mr. Basnage gritiqué 161. 
Benjamin fans néceflité. Car, dit-il, nous allons 
+ produire en Orient un grand nombre de .Savans 
» Qui.ont eu-plus.de mérire que ceux de Thebes 
wPeu.connus par leus ouvrages”. Mais 1. On 
peut être :fayant fans faixe.des ouwrages. 2. Renja- 
mip ne parle pas de tout Le mande, mais puremenr 
de la Gréce. 3. 11 ne parle pas non plus des $a- 


n ë 


vans qui ont été avant eux où après EUX. 


æ 
e 
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eux dans toute la Gréce, fi vons-en.ex+ 
ceprez la ville de Conftantinople. 

De Thebes il y a une journée à "° Egri- 
phou, grande ville fur le bord de fa mer, 
très-fréquentée par les Marchands qui y 
abordent de tous côtez. On y compte 
environ deux'cens Juifs quiont Re tête 
KR. Elie Pfaltiri, R-Emmanuel & R. Caleb, 

Delà il y a une journée à :' Yabufleri- 
&a, Ville fituée fur le bord de la mer, 
où il y a environ cent Juifs. A leur tête 
font K. Jofeph, R, Samuel & R.Nethania. 
* À une journée de là eft Robenica ; où 
il y a une centaine de Juifs qui ont à leur 
tère KR. Jofeph, K. Eleazar & R. Ifaac. 

De Robenica il y a une journée à Siro%= 
Potms, où il y a une quarantaine de Juifs, 
qui ont pour Chefs R.Salomon & K. Ifaac. 


Ici commence la *? Wasachie dont les 


Habitans demeurent fur les montagnes. 
C’eft la Nation qu’on appelle Valagues, 
ils courent comme des chevreuils & 
| D __ defcen- 


* 10 Egriphou.] C'eft la ville de Negrepons que 
les Habitans appellent Egripos. | 

11 Jabufferiza.]  J'abandonne à préfent Benja- 
min à fon égarement , car je defefpere de venir à 
bout de trouver cet endroit & la plûpart des fui- 
Vants, qui n'exiftoient peut-être que dans l'Imapi- 
nation de notre Voyageur. Quoiqu'il en foit, il 
prétend aller de Negrepont en Valachie en trois 
jours, au lieu qu'il y a 15. journées (à ro. heures: 
par jour) entre deux, fans compter encore les de 
tours qui augmentent le chemin presque du dou- 
ble, & qu'il ne trouve dans tour ce grand chemin 
ue trois villes dignes d’être nommées , villes en- 
core tout à fait inconnues &, fi j'ofe dire, imaginai- 
Tes, | 
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defcendent des montagnes pour piller & can, : 
voler, dans les terres des Grecs. Per- 1V.: 
fonne ne peut monter contr’eux pour 
leur faire la guerre , ni aucun Roi domi- 
ner für eux, ils ne fuivent paint la Loi 
des Nazaréens ou Chrétiens. Ils fe done 
nent entr’eux des noms comme les noms 
des Juifs, de là vient que plufieurs les 
eroyent Juifs. Il y en a méme qui 2p- 
pellent les Juifs leurs fréres. Quand ils en 
trouvent, ils les dépouillent bien, mais ils 
ne les tuent pas comme ils tuent les Grecs. 
Ces peuples au refte n’ont point de Loi. 

De là il y a deux journées à Gredigi, 
ville ruïnée où il n’y a que: peu d’Habi- 
tans tant Juifs que Grecs. 

De là il y a deux journées à Arwillo , 
grande ville fur le bord de la mer, fort 
marchande & fort fréquentée par les Ve- 
nitiens , les Genois & les Pifans & par 
tous :les autres Marchands qui y vien- 
nent de toutes parts. Le pays eft fort 
| D : | grand, 

12 Walachic.] Mr. Basnage s'étonne que Renja- 
min fafle mention ici de la Valachie, qui n’étoit 
point fur fa route; mais outre que Benjamin n'a 
pas fait ce voyage, outre cela, dis-je , il étoit 
grand Amateur des derours & il en faifoit de 
grands pour trouver des lieux où il efperoit de voir 
des Juifs. Au refte la fable impertinente que Ben- 
jamin conte de l’affinité des Valaques avec les Juifs 
ne mérite pas d’être refutée. On fait que les Va- 
sr font des refles des Colonies Romaines de 

efe &c. & qu'ils font & ont été de tems imme- 
æmorial Chrétiens felon le Rit Grec. Voyez l’Illuf- 
tre De Thou, L. LVIIL les Lerrres de l'Ambaffadeus 
Busbek, Epifi. 1. & le DiGion. Hifi. Allemand, & 
cçux qui y font citez, 

cd C ÿ 
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rand. On y compte cuviron quatre 
ne juie on à leur tête R.Schilo, 
& KR. Jofeph, à le (aouverneur de la 
Synagogre. 


À une jonraée de là <G Biffiws où il 7 


a une centaine de juifs qui ont à leur 
ss K. Schabta, K. Salomon. & kR. js- 
cob. | 

De là il y a deux journées par mer à 
34 Salouski qui a été bâtie par le Roi Se- 
Jeucus l’un des quatre Prigces Grecs qui 
fe font élever après Alexandre, C’eft 
nae très-grande ville, dans laquelle il y 
a environ cing cens Juifs ,entr’autres le 
grand Rabbin_R. Samuel & Les dits difcr 
ples des fages. Celui-ci ef Gouverneur 
des Juifs & depend immediatersens du 
Roi. Enfuite viennent KR. Schabuï fon 
geudre, R. Elie & R. Michel. Les Juifs 
captifs fout fox confiderables dans 
: 4 _. ‘ville, 


13 Le Gouverneur de la Synagogue.] En Hébreu 
D9N9 Parnes, Parnas. Les Juifs appellent ainfi Je 
Gouverneur de la Potice.de Ja Sjinagogüe , C’eft.à- 
direr, les Parnaffims, qui font felon natre &yie ies 
duciens. Voyez Buaxtorf. À Livourne il y en « 
fept. Voyez Mercure Hifior. de Mars de l'an 1732. 


14 Salouski,] ou Seleui. (On fe mocque de no- 


tre Voyageur qui mes ane Scleucie pres de Con- 


flantinople. Mais on devoit examimer La chofe. 
avant que de porter ce jugement f -precipité. El- 


æmacin (Liv. III. Chap. Y. . 252.) rapporte 
que Balle étant états joue de Pébelie Bardas, 


Phocas qui alloit entreprendse le Siége de Cen- 
flantinopie, les Bulgares profiterent de fonte 


t dans l'Empire, & ravapeent taut . 

qu'à Salouski, ville qui px 
tie la Bulgarie & Conftantinople, C'ef fans dan- 
| te 


ville qui par conféquent étot ane. 


Er EU Or 


dé LAS Les < = es à 
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ville, & ils ÿ exercent diverfes profef- car, 


fions. - _.. A 

De Salouski il y a deux journées à 
Merrefh où il y a vint Juifs, entr’autres 
KR. Efaïe, R.-Machir &' KR, Eliab. 

À deux journées de là eft Darma,où 
l’on compte cent quarante Juifs qui ont 
à leur têce KR. Michel & KR. Jofeph. 

De 1à ÿl y a une journée à Caw:foli, où 
l'on trouve vint juifs. | | 

De là il y a trois journées à *: Are 


fituée fur le bord de la mer. | 


CHA 


#e celle-D dont veut pader Benjamin, quoiqu'il 
me faille pas s'arrêter aux diffances qu'il mar- 


ue. | 

: dhire.] Confantin L'Empeseur lit 4ido à dit 
que Cf dbydes , ville de l’Afie Mineure: mais 
3. soutes les éditions fent Abiro. 2.|1l s’agit 
de prouver que Benjamin eft en Afie 3. Pour 
aller d'Abydus à Conftantinople on va par mer EF 
non par des montagnes. je crois donc qu'#fire 
ef Apros, aujourd'hui Aprio, grande ville de Thra. 
ce fur le Æfelas , à 36. heures environ de Con- 
fantinople près du Mont Réodpe, que Theodoe 
qui y refidoit nomma Theodfiepolis. Elle n’eft pas 
À la vérité fur la mer dont elle eft éloignée de 
dix heures , mais une erreur de dix heures nef 
pas grande poûr Benjamin. 


1Ve 
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CHAPITRE V. 


Defcription de la ville de Conffastinople, 
Etat des fuifs dans cette grande 


ville, 
CHAP. PRE's cinq jours de marche entre 
LÉ les\ montagnes on arrive enfin à la 


grande ville de Conffantinaple , qui eft la 
Capitale de toute la terre des * Javanites, 
appellez Grecs. Elle eft le lieu de la 
réfidence du Roi * Manuel, Empereur, 
lequel a douze Rois fous fon Empire, 
qui ont chacun leurs Palais à Conftanti- 
nople. Ils ont aufli des châteaux & des 
villes & des Gouvernemens dans tout le 

pays; 


CHAP. V. x Javanites.] Les Juifs appellent 
ainh les Grecs, & c'eft ainfi qu’ils font nommez 
dans l'Ecriture Sainte, étant enfans de ce Javan dont 
il eft parlé Gen. X. 

2 Manuel. ] C'étoit Manuel ou Emmanuel Com- 
nene, qui commença à régner l'an 1143. & mou- 
rut l'an 1180. Ce Prince eft célèbre dans l'Hiftoire 
par fes noires trahifons, fur-tout envers les Croifez. 
Voyez Nicetas, &c. 

3 HN Conftantin L'Empereur traduit, 4 
Leur téte ef? le Roi ( Manucl) le premier d'entr'eux eff 
sipripus le Grand, Ce. Mais la conftruction Hé- 
braique ne fouffre point cette Verfion. Voici 


d'Hébreu, Jon DUR T1 11 VIP LD 


pe sun Lin ONENIEN IL n'eft pas befoin 
d’être fort favant pour voir le foible de la Verfios 
de Conftantin L'Empereur. Ce qui peut avoir 
obligé ce favant homme à embraffer cette Verfion, 
c'eit qu'il ne pouvoit comprendre pourquoi Apri- 
pu a le nom de Roi, mais les onze autres ont 
in aufhil le nom de Roi, Au sefte Scaliger & 
Con- 
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pays. Îls ont à leur tête le Roi 3 Apripas Cha : 


Ve 


le Grand, le fecond d’entr’eux eft Mega- 
Dumefiukitz , le troifiéme Dominot, !e 
quatriéme Makdukus , le cinquiéme /#wo- 
mus Megli, & ainfi des autres qui ont de 
femblables noms. 

La ville de Conftantinople a + dix-huit 
milles de circuit, de telle forte qu’il y en 
a la moitié fituée fur la Mer & l’autre 
moitié fur le Continent. Elle eft für 
deux bras de mer ‘* dont l’un vient de 
Ruffie & l’autre de l’Efpagne, les Mar- 
chands y viennent de tous côtez de Ba- 


bylone, de Sinear , de la Medie, de la 


Perfe, de tout le Royaume d'Egypte, de 
la Terre de Canaan , du Royaume de 
Rufie, d’Hongrie, de * Phafianke, de 

Burie, 
Conftantin L’Empereur croyent qu'Apsipés efk 
Prapefitus , premier Miniftre. AMega Domeflukitz, 
Miyas Aouisix@ , Grand Chambellan , Domino, 
Dominis, Mukdukus, piyac Aÿxas, Grand Duc. Le 
dernier Olxérou@ uiyac; Grand Oesonome. Il paroît 
par Efmac. Liv. III. Chap. III. pag. 218. que les 


Grecs appelloient le Général-Velt-Maréchal, Des 


meflique. 

4 Dix-buit &c.\ Benjarhin fe trompe. Depuis le 
VILL. fiécle Conftantinople n’a que fix milles de 
tour. : 

s Dont Pan, &c.] C'eft-à-dire , l’un vient de 
la Mer noire qui s'étend jufqu’à la Ruflie, & 
l’autre de la Méditérranée qui s'étend en Efpagne. 

6 Phafianke, Burie.] Selon l’ordre dans lequ 
Benjamin décrit ici les peuples en cotnmençant par 
l’Orient & £niffant par l'Occident, il faut que Phes 
fianke & Burie, foient entre la Hongtie & l'Italie. 
Je crois donc que Burie pourroit être la Liburnie 
des Anciens, qui comprend la Croatie & une par: 
tie du Windismark & de la Dalmatie. Pour Pa- 
Jianke je ne fai ce que ç'eft, à moius que ce ne foie 

a 
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Char Burie, de la Lombardie &r d'Efpzægne. 
V.. Le ville eft fort peuplée à caufe de le 
foule des Marchands, qui y sbordent de 
tous Côrez par mer & par terre, en forte 
qu'il n’y a point de ville dans le monde 
qui puifle ‘lui être comparée que B'gdad 
cette grande ville qui appartient aux 1f- 
maëlires. 
 C’eit auffi à Conflantinople qu’eft le 
T'emple de 7? Stæ. Sophie & le ® Pape des 
Grecs, ces. derniers n’étant point foumis 
aux Loix du Pape de Rome, On comp. 
te ? autant d’autels que de jours en l’a, 
dans le Temple: de Ste. Soptde. On y ap- 
porte des richefles imnienfes des fes, 
Châteaux & villes de: tout le pays. 11 
n’y a aucün. T'émple. dans l'Univers: où 
l’on trouve tant de richefles que dans ce- 
lui-là.. Aw müiew de ce Temple il y a 
des eolomnes d’or & d'argent & des 
| Fe chan- 
la Befnie | ou que. Benjninin fefon fon. habileté or. 
dinaire diftinguant la Rannonie des.Anciens d'avec la 
Hongrie n'ait appellé la premiére Pha/ankeou Pafian. 
ke. Jofeph Ben Gorion fait auffi mention dé ce pays, 
Lib. I. Cap. I. fous le nom de Pazinak, ane 
met vers Îles Bulgares & les autres Peuples voifins, 
& un peu plus Bas il l'appelle Phartzinak, & le 
met fur lé Danube entre les Hongrois &. les Bul- 
ares. _ | 
Ste. Sophie. ], Benjamin 2 raifon d'élever 1a 
beauté de cette Eglife; aujourd'hui quoique: fort 
dechus elle pafle pour un Chef-d’œuvre. C'eft fur 
une de fes portes qu'eft. cette famoufe devife & ce 
vers retro H 
Nifor Avcuuues. Mi uévar dis, 
Lave les pechez. © non pas feulement. la face, .parc€ 
ge es qui-entroient étoient obligez. de fé lavez 
He, | 
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chandeliets des nrêmes metaux en fi grand Cæar : 


‘nombré qu‘où ne peut les compter. Ye 


H y a auf un lieu où le Roi fe divet- 


tit, appellé l'Hippodrorhe, près de la mu- 


« 


le, 


raille du Palais. C’eft [à que tous les ans 
le jour de la taiffancè de Jefüs le Nazæ 
rien lé Roï donne un grand ‘fpeétacle ; 
a LES par art magique, devañrt 
e Roi & Ia Reine, les figurés de toutes 
les.efpéces d’hommes qu'il y a dans le 
monde, on y amene auffi dés Lions, 
des Ours, des Figres & des Anes fau- 
vages qu’on fait battre enfemble, com- 
me auffi dés oïfeaux. On ne voit point 
de tel fpeétacle dans tont le monde. 
… Le Roï Emmanuel a aufli bâti un grand 
Palais pour le thrône ou le fiege de fon 
Royaume für'le bord de 14 met, outre 
‘ceux qui ont été bâtis par fes ancêtres & 
l’a appellé ‘° Blachernes, dont il a coue 
NE un ve vert 


. 8 Pape des Grecs] C'eft-à-dire leur Patriarche: 
Cétoit alors Mfchel Anchialas , grand Philofophe 
qui a'été Patriarche depuis 1166. jufques à 1180. 
avant lui étoit Lac CrEe one ea 
_ 9 Aatant d'Auiefs] En Hebreu M2 Bawor. Con- 
ftatin L'Empereur traduit Zèmples, ce qui eft ridicu- 
de; il l’a bien fenti Inimême, c’eft: Duo dns 
les notes if dit qu’on peut lire ‘FM92 :Babot | por- 
es, ae pourquoi s” a dé A re SRE 
te‘ Difons plutôt que; gniflant Amef, il faut 
fe prendre f; don ce lens, nee Sid L 
10 Blachèrnes.] Ce Palais m’eft inconnu ; je fai 


- féulement qu’il y avoit à Conftantinople ‘un faux- 


bourg de ce nom où l’Émpereur Leon: 1e Grand 
bârit le magnifique Temple de Sse.: ferie de Bla- 
germes, Où l'on pretendoit avoig les habits de ka 
Ste. Vrerge, . Fes CS, FAR RS |. . 


| Êxa?. 
Va 
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vert les Colomnes & leurs Chäpitaux, 
d’or & d'argent pur , & y a fait graver 


toutes les guerres que lui & fes ancétrés 
.ont faites. C’eft là aufli qu’il s’eft fait 
‘un thrône d’or & de pierres precieufes, 
au deffus duquel eft pendue une Cou- 


ronne d’or, par une chaine auf d’or, ‘: 
qui vient juftement à fa rnéfure quand il 
eft aflis. Il y a à cette Couronne des pier- 
reries d’un fi grand prix que perfonrie ne 
peut les eftimer. ‘? La nuit on n’y a 
pas befoin de lumiere, car chacun ÿ voit 


aflez à la faveur de l'éclat que jetterit 
ces pierres precieufes. Il y a là encore 


plufieurs autres merveilles qué perfonne 
ne pre raconter. 
*eft là qu’on apporte tous les ans 


Îles tributs de toute la Grece, dont iés 


Tours font remplies d’habits de foye, 


de pourpre & d’or. Où re voit nulle 


part ailleurs dans le monde de tels édi- 
fices 


tt. Qui vient juffesent, Üc.] En Hebreu Nnn 
JD M3, à la lettre, Juxta menfuram federe 


ejss fub ipfa, Jcil. Coroena: Le fens eft, lorjqu'il ef 


als, la couronne lui vient juflement fur la tête; Con- 


-Rantin L'Empereur traduit /æ Couronne eff auff 


grande que la bafe du thrône : mais cette verfion 
pape un fi. bon fens & n’eft pas à beaucoup près 
auffi conforme au Texte que la mienne. | 
12 La nuit , @rc.] Cela pourroit fort bien être 
vrai, car outre les témoignages de Cardan & d’AL 
bert, (apud Bochart. lierez. II. V. 8.) qui difent à 
pe près la même chofe de l’Orphanss; outre ce: 
a, dis-je, Busbek (ÆEpif?. IIE. pag. 245.) dit que Da- 
dian Roi des Colches fit prefent au Sultan Soly: 


-man d'un plat creux d’efcarboucle d’un fi grand 


éclat qu’à la faveur de fa clarté on pouveit voir à 
mis 


De ces nm en 
ci dt % ar ES AC 
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fices ni de fi grandes richefles ; on dit Ca à. 


même que lé tribut de Ja feule ville de 
Conftantinople, monte à 3 vingt mil- 
le florins d’or par jour, tant ce qui 
provient des impôts, fur les boutiques, 
fur les hôtelleries & fur les places des 
marchez , que de ceux que payent les 
Marchands, qui y abordent de tous cô- 
tez par mer & par terre. Les Grecs 
habitans du pays font très-riches en or 
& en pierreries. Ils vont habillez de 
vêtemens de foie, ‘# garnis de franges d’or 
& d'ouvrage de broderie; à les voir dans 
cet équipage montez fur leurs che- 
Vaux, on diroit que ce font tout autant 
d’enfans de Rois. | 

Le pays eft fort vafte, abondant en 
pain, eri viande, en vin & en toutés for: 


tes de denrées. Perfonne dans toute la 


terre ne les égale en richefles. 
Les Grecs font aufli très-verfez & 
fa= 
finuit aufli bien qu’à midi le long d’un efpace où 
deux cens hommes pouvoient tenir. Selon d’au- 


tre ce plat étoit de Carchedon ou Chalcedoine pier< 
re précieufe femblable à un Rubis venant d’uné 


ville de ce nom dans l’Afie mineure, A4poc. Chap: 


XXI. | 

13 Vingt mille, Üe.] On dit que lé Gränd Sultan 
à aujourd'hui deux Thréfdrs, daris l’un desquels il 
éntre par an vingt millions. | 

14 Garnis 'c.] Conftantin L'Empereur traduit , 
ils portent des habits de foye , © par-defus ceux-là, 
d'autres qui bnt des franges d'or. Mais ma verfion 
approche beaucoup plus de l’Hebreu que celle de 

onftantin L'Empereur. Voici.les paroles du Texte 
MY D 9 DM D'un DM 

0030 9p HDI) AN NA 27 
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favans dans leurs livres , '$ mangeans 
& büvaus chacun fous fa vigne & cha- 
cun fous fon figuier. 


[ls entretiennent des foldats à gages 


de toutes les Nations qu'ils appellent 
Barbares, pour faire la guerre au Roï des. 
Peuples de Zorarma appellez Turcs. Car 
les Grecs eux-mêmes n’Ont nt Cœur ni 
courage pour la guerre. Aufli font-its. 
reputez comme des femmes qui n’ont 
aucune, force pour combattre. 

Îl n’y a point de Juifs parmi eux dans 
la ville, on les a tranfportez au del 
d’un. bras de mer. Le bras de mer de 
Ste, Sophie les environne d’un côté, & 

| ils 

15 Mangeans Ge. ] Cette Phrafe qui fe trouve fou- 
vent dans l'Ecriture fainte, comme I. Rois V. 5. fi- 

hifie une grande tranquillité & une paix pro- 

onde. : os 
16 Rabbanites.] Cette See des Juifs differe dea 
Karaïtes à peu près comme les Catholiques Romains 
different des Proteftants. ‘ Les Rabbanites où Trtdi- 
tionnaires, outre l’Ecriture Ste. s’attachent aux tra- 
ditions des anciens Rabbins qu’ils élevent même au 
deffus de la Loi. Rafchi dont chaque parole pafñie 
parmi eux pour un otacle, ofe avancer, qu'il faut 
5» Croire aux Rabbins, qu ils diroient que la droite 
»» ft gauche & la gauche droite”. L’ÉcritureSte.. 
felon ces aveugles, eft de l’Eau ou du Sel & le 
Talmud du Vin ou des Aromates, &c. De là vien- 


nent ces impies Sentences, ,, Mon fils obferve les 


» paroles des fages plus que celles de la Loi. Les 
»» paroles des fages font plus aimabies que celles de 
» la Loï &c. ”. Les Karaïtes ou Scripturaires au. 
contraire font fcrupuleufement attachez au texte 
de la Bible , ils rejettent le Talmud & les Tradi- 
tions , ne les recevans que lorfqu’elles font con- 
formes à l’Ectiture Ste. Les Rabbanitesanimez d’un. 
zèle aveugle maudifient leurs adverfaires | ne veu- 
ent avoir aucune cominumon avec eux ;, qe 

S cher- 
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Îls ne peuvent fortir pour negocier avec Cr A 

les habitans de la ville que par mer. V 
On compte à Conftantinople deux 

mille Juifs ** Rabbanites, & outre cela 

cinq cens Karaïtes de l’autre côté. Il y 

a une muraille pour les feparer des Rab- 

banites qui font les difciples des fages. 

A la tête de ceux-ci font, le grand Rab- 

bin Rabbi Abtalion, KR. Obadias, KR. 

Aaron Choufpo, KR. Jofeph Sarguino & 

KR. Eliakim le Gouverneur de ja Synas 

gogue. | | 

* {ty a partni eux des ouvriers en foye, 

beaucoup de Marchands, & de gens ex- 

trémement riches, Il n’eft pourtant per- 

| mis 


cherchent qu’à leur nuire, on dit même que fi un 
Karaite embrafle leur Seéte ils ne le reçoivent pas 
qu'il ne fe foit fait premierement Chrétien ou Ma- 
hometan , &c. Allez au contraire chez les Karaï- 
tes, vous n’entendrez que ces charitables termes 
ou autres femblables Nos chers frères les Rabbanites 
&c. Les Rabbanites arrogants accufent les Karaïres 
de divers dogmes qu’ils n’ont pas, ils ajoutent que 
les Karaïtes font Sadducéens. C’eft tout autre cho- 
fe chez les Karaïtes. Enfin les Rabbanites font les 
anciens Scribes & Pharifiens , & tirent leur origine 
de Simeon fils de Schetach qui fleurifloit fous les 
Maccabées & particulierement fous Alexandre Jan- 
née, les Karaïtes font les vrais anciens Juifs qui 
ont retenu la pure doëttine Mofaïque; on ne trou- 
ve de ces derniers qu’en Pologne, à Conftantino- 
‘ ple, en Mofcovie, en Tartarie & en Orient où ils 
pretendent être fort nombreux. Au refte il y a à 
prefent plus de Juifs à Conftantinople que Benjamin 
m'en met, au moinsR. Simeon Luzatto (ap. Bafm 
Hifi. des Juifs. Chap. penult.) dit que dans les 2. villes 
de Conftantinople & de Theffilonique enfemble il 
ya so. mille Juifs & un million dans tout l'Empis 
te Turc, | ; 

| D 2 
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mis à aucun Juif de monter à cheval, exs 
cepté au feul KR. Salomon l’Egyptien, 
Medecin du Roi, par le credit duquel les 
Juifs jouiflent d’un grand foulagement 
dans leur captivité , qui d’ailleurs y eft 
trés-rude. [ls font fur-tout fort haïs 
par ‘? les T'anneurs, qui preparent les 
peaux, Car ils jettent leur eau fale devant 
les portes des Juifs pour les fouiller ; en 
general {es Grecs haïflent tous les Juifs 
fans diftinétion des bons ou des me- 
chans. ‘% Ils aggravent leur joug fur 
eux ; quand ils rencontrent des Juifs dans 
les ruës, ils les battent & les traitent cruel- 


Jement & les tiennent fous une dure fer- 


vitude. Cependant les Juifs font riches, 
gens de bien, charitables, fupportans 
patiemment leur exil. Le lieu où ils ha- 


_bitent s’appelle Pera. CHA 


17 Les Tanneurs] en Hebreu DNpDN3 qui eft le 


Grec Buso ec. 


18, Us aggravent, 6e.) En Hébreu} EYn990 
D". L'ambiguité qui paroit d’abord dans 
cette Phrafe a feduit Conftantin L'Empereur qui tra- 
duit, 5/5 foulevent ou excitent le monde contr'eux.. Il 
a pris le » ÆMem, qui eft à la fin du mot by 
Olan ÿ pour radical , & il a traduit ce mot par 
monde. 1. Je demande des exemples où Cavad 
"99 fignifie Joulever, Cavad eft aggraver, 2. Olam, 
fignifie bien Je monde, c’eft à-dire da Terre & les Cieux, 
mais non pas /es babitans da mende ou les gens, 
comme dans le ftyle vulgaire. J'ai donc mieux ai- 
mé prendre le me» pour fuffixe & dire que ce mot 
vient de 9} joug, OJ, tellement qu'Olasm fignife 
leur joug, ce qui s'accorde parfaitement avec la 
fignification de Cavad, & ce qui eft d'autant plus 
probable que la même Phrafe fe trouve fouvent 
dans l’Ecriture Sainte où perfonne ne s’eft avifé de 
la-prendre dans le fens de Conftantin HEMPSRS 


— me i— ——— 
SH té 
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CHAPITRE VI : 


Route de Conftantinople par les Îfles æ 


PArchipel £S de Chypre 5 par la Cilicie 
a Antioche, Laodicée Eÿ Gebal, 


l 


E Conflantinople il y a deux jour- cup. 


nées par mer à  Xodoflon où il y a 
une Affemblée d’environ 400. Juifs dent 
les Chefs font R. Moyfe, Abia & Ja- 


| cob, 


A deux journées de là eft Galhipol où 
lon compte environ deux cens Juifs, à 
la tête defquels font R. Elie Caphid; 
R. * Schabtai Zutra & KR. lfaac Megas, 

‘Car 


& où il eft évident qu’elle doit être prife dans le 


mien. Voyez par exemple , L Rois XIL 10. Ef. 


3XLVII. 6. &c. | 
CH. VI. 1 Rodofton] C'eft le Rhadef? ou Byzantbé des 


Anciens fur la Propontide, pas loin de Perirthe ta- 


meufe dans l’Hiftoire de Philippe le Macedonien, 
Gollipoli ou Callipeli, Cals, le Cælos des Anciens 
font fur l’Hellefpont. ÆMirylene eft Capitale dans 
l'Ifle de Lesbos. | 

2 Schabtai Zutra ] Conftantin L'Empereur traduit 
Schabtai le Parit. 11 eft vrai que Zurre ou Zuta en 
Caldéen fignifie Je Perit, mais ici c’eft un nom de 


famille, & on peut appeller avec raifon une trop 


grancs licence lorfqu’on fubftitue un nom propre 
un appellatif. C’eit comme fi au lieu de Mar/u- 
tra Rabbin de Sora vers l’an 400. en difoit Æin- 
Jieur le Petit , c’eft pourtint ce que fait fouvent 
Conftantin L'Empereur, de quoi j'avertis ici une 
fois pour toutes. 

D 3 


VI. 


d’où l’on recueille le Maftic. 
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car en Grec on appelle Megas 3 tout ce 
qu’on veut honorer. 

De là il y a deux journées à Cas, où 
il y a une cinquantaine de Juifs, dont 
les Chefs font KR. Juda , K. Jacob & K, 
Schemaia. | 

De là il y a deux journées à WMirylene 
où il y a des aflemblées d’Ifraëlites en 
dix endroits. 

De là il y atrois journées à + Ch:ka, 


où il y a environ quatre cens Juifs, à la 


tête desquels font KR. Elie Teman & 
Schabtai. C’eft là que font les arbres 


A 


3 Tout ce qu'on O'c.] En Hebreu 91%, ce que je 
lis meguddal , qui eft ie Participe Puhal du verbe 
Gadal , étre grand ou honorable & fignifie ce gw'on 
veut bonorer. . Cela forme un beaucoup meilleur 
fens que celui de Conftantin L'Empereur qui lifant 
Migdal, traduit gne teur, mais outre qu'une tour 
n’a aucun rapport avec un. Rabbin , ÆAfegas n’a ja- 
mais fisnifié en Grec une tour. J'en demeure donc 
à ma verfon. 

4 Chika.] Ou Chio , éloignée de 13. ou 14. heu- 


res de Mitylene. Les arbres qui portent la gomme 


du Maftic appellez Lentifques font fort curieux. 
Leurs feuilles font femblables à celles du Terebinthe 
& letronc a beaucoup de rapport àl’Olivier, n'ayant 
que trois à 4. pieds de hauteur. Cet arbre eft fait 
en buiffon ou en touffe comme le bouis. Quand 
il eft vieux fes branches fe replient contre la terre, 
& il prend ainfi de nouvelles racines; 11 ne croit 
que de cette façon, fans pouvoir être pa » femé 
ni tranfplanté , il ne croît qu’en un feul endroit de 
l’Ifle vers le midi, & non ailleurs daus le monde. 
Lo Grand Seigneut en tire de grands revenus. Voyez 
Mouconys Voiage de Natolie pag. 264. & les Posag. 

de Syrie de laRocque Tom.Il.pag. 171. , 
$ L'Ifle de Sames] En Hebreu YIDND à lame, 
mais il y a une faute, il faut ôter les deux points 
ee 


0 ne 0 où Em 
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__… À deux journées de 1à eft * l’Ifle de car. 

Sæmos, où il y a environ trois cens fuifs, VI: 

qui ont à deur tête KR. Schemaria, K. 

Obtadia & KR. Joël. [1 y a dans toutes 

ces Ifles plufieurs Affemblées d’{fraëli- 

tes. | 
. Delàil y a trois jours par mer à $ Rho- 
és, où il y a environ quatre cens Juifs, 
à la têre defquelsfontR. Abba, KR. Cha- 
naneel & R. Elie. | | 

À quatre journées de là eft 7 Dophros, 
où il y a une Aflemblée de Juifs Rabba- 
nites. 11 y a auffi là d’autres Juifs * He- 
retiques, Chypriens , qui font Epicu- 

— ‘riens. 
ou virgule qui font fur lZ & qui marquent un 
nom propre, cufuite il faur feparer J d'avec Samo , 
& prendre l'J dans fa fignification appellative d’Ifle.. 
11 y a au refte s. heures entre Chio & Samos. 

6 Rhodes.] 11 y a environ 30. heures de Samos à 
Rhodes. 
© 7 Dophres.] C’eft Chypre , & il fant fans doute 
au lieu de O17997 Dophros lire O2 Cypros ; 
cependant j'aimerois mieux mieux lire DV 
Drepanes, qui ef ün Cap affez celebre à la poin- 
te meridionale de Chypre au Sud - Eft de Paphos. 
Au refte Chypre eft à 80. heures de Rhodes. Ici 
donc la journée de Benjamin.eft d'environ 20./heu- 
res, à Rhodes elle l’étoit de dix |, à Samos de 4. 
à Chio de 4. & 5. Telle eft l'inconftance de Ben- 
jamin. 

8 Heretiques Chypriens.] Ces Heretiques me font 
inconnus ; je penfe pourtant qu'il veut parler d’u- 
ne branche de Kerréens. Voici mes raifons. 1. Je 
ne çconnois aucune autre See de fuifs vers ce 
teraps-là. 2. Sur-rout une Sete aufh celebre que 
doit l'avoir été celle dont parle Re 3. Sete 
encore que les Juifs excommuniallens dans toutes 
les Synagogues pas tout le monde. 4. Benjamin 
dit que ce font ceux qu'on nomme Epicuriens ; . 


4 c'e 


Cr 
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riens. Les Ifraëlites les excommunient 
par tout, ils profanent le foir du Sabbat 
& honorent le foir du premier jour. 

De là il y a deux faurnées à ? Corcos, 
Je commencement :° du Royaume d’E- 
| dom 
c'eft le nom que donnent les Juifs Rabbanites à 
ceux qui foulént aux pieds les traditions des fa- 
ges & nommément ils reftreignent cette charmante 
Epithete aux Chrétiens & aux Karréens. s. Quant 
à ce que dit Benjamin qu'ils profanent le foir du 
Sabbat, cela vient de la coutume qu'ont les Kar- 
réens de ne point allumer la lampe du Sabbat & 
de demeurer dans les ténèbres , c’eft une particue 
larité que Petachias rapporte des Karréens de Tarr. 
tarie. Or on fait que parmi les Juifs Rabbanites 
allumer la pr cft la partie la plus effentielle 
prefque du Culte du Sabbar. 

9 Corcos] C’eft Cyracefium ville frontiere de 1a 
Cilicie & de la Pamphylie. | 

10 Du Royaume d Edom @rc.] Cette Fable eft ti- 
rée du Paraphrafte Chaldéen des Lamentations IV, 


- 11. Rejout-toi © égaye-toi, Edom, qui habites dans la 


terre d'Uz : mais le Paraphrafte dit Rejous-roi ©! 
égaie-toi, Conffantinople qui ès tuée dans la terre d'Ar- 
menie. Un peu après le Paraphrafte traduit Edom 
ar Rome lImpie qui eft en lielie. Dom Jofeph 

acchia fentant le ridicule de la premiere vetfion 

s'eft avifé de dire que ce n’eft pas Efaü qui eft le 
pere des Armeniens, mais, dit-il, nous voyons 
par Gen. XXXVI. & I. Chron. I. qu'Efaü engen- 
dra Eliphaz, celui-ci Amalek, de Thimna fa concu- 
bine, or Amalek fut pere d’'Edom qui le fut des 
Armeniens; c’eft ainfi que raifonne le Doéteur 
d’Imola, &ilne craint pas d'ajouter que tout le 
monde fait que les Armeniens defcendent de cet 
Edom & que de là vient que les Juifs de Turquie 
appellent encore aujourd’hui tes Armeniens Ifmaë- 
lites. Quant à la feconde verfion, pour en dire: 
auffi quelque chofe, cela fervant à éclaircir Benja- 
min , quand il appelle les Chrétiens Edomites , 
Jacchia rie fe defend pas mieux. Le Paraphrafte dit, 
© alorstes pechez feront punis, 6 Rome , qui ès en Ita- 
lie © qui ds pleine du Peuple Edomite, les Perfans 
| ViCRe 


CR COOP CT US, 
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dom appellé l'Armenie. (C’eft 1à que crar, 
commence le Royaume de Towraus Sei- Vi 
 gneur des Montagnes & Roiïd’Armenie, 
lequel regne jufques à la PURE de 
| 


viendront © r’affiegeront. Jacchia dit l-deffus que 
les Chrétiens font appellez Edomites du nom de 
leur premier Pape & de fes Seétateurs , & que les 
Chrétiens avouent qu'ils ont une tradition, laquelle 
orte que les Turcs viendront une fois & detruiront 
Rome. Le rufé Doëteur ajoute Celui qui ef? intelli- 
gent comprend que le temps de la rédemption ef) à moi- 
tié vens. 1l faut être Oedipe pour deviner ce que 
cela veut dire; cependant je m'imagine avoir trou- 
vé le veritable fens. Cette moitié de la redemption 
eft felon moi la deftruétion de Rome , or Jacchia 
étoit alors animé d’un efprit de Prophetie ou 
plutôt de fauffe Prophetie, il écrivoit cela l’an 
1527. lorsque Charles-Quint envoya le Connétable 
de Bourbon afleger le Pape Clement, or les Alle- 
mans prirent Rome & la ravagerent. Jacchia fachant 
cela aura hardiment fourré dans fon papier que c’é- 
toit là le temps de la fin de Rome l'Impie, &c. 
Benjamin fait donc une faute grofliere de fuivre ce 
Paraphraîte déja fi decrié par fes reveries , mais il 
fe trompe bien plus en mettant le commencement 
. de l’Armenie à Coracefium , c'eft-à-dire, en cen- 
fondant l’Armenie & la Caramanie. 1left vrai que 
Conftantin L'Empereur prétend qu’il faut entendre 
l’Armenie mineure : mais il y à encore toute la 
Cilicie entre Corcos & l’Armenie. C'eft la AR 
manie que Benjamin a pris pour l’Armenie, fort 
fottement, & le pretendu Roi d’Armenie eft le 
Sultan de Cogni ou Icone en Carmanie. Au refte 
je ne puis m'empêcher de dire que je voudrois bien 
traduire ce pañlage de cette maniere : C'eff là que 
commence le Royaume du Taurys la principale des 
montagnes € [fuppléez , le Royaume] du Roi d'Ar- 
menie, Üc. Voici l'Hebreu NON Nonn NN 
119 72 72007 NY DIN 720 DT 9P2 WU 
e crois donc que le mot /e Royaume , eit mis une 
dois pour deux & que le Royaume du Taurus eft 
comme quand on dit le Royaume du Mont ss 
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Dukim & jufques au pays des Sogarwmstes. 


qu’on appelle arcs. 
De ià il y a trois jours à *‘ Maimifiras 


_ ou Tarhs fituée fur le bord de {a mer. 


Jafques ici s’étend le Royaume des Fava- 
sites qu’on appelle Grecs. . 


Si 


De là il y a deux jours à "* Æwtsache 
la Grande, fituée fur le fleuve Prr, Tor- 
rent de apok, qui defcend du mont Li- 
ban de la terre de Hamath. Cette gran 


Liona, &c. Ma raifon ef que du temps de Benja- 
min le Roi de Caram étoit Kilig Arfelane Alfalgbuk 
& non Turus, Voyez Juchafin qui fait un Caralo- 
gue de ces Rois. | 

11 Malmifiras.] Nôtre Voyageur fe trompe, Mal- 
miftras eit le nom que les Turcs donnent au fleuve 
Pinarus qui eft à vingt heures environ de Tarfe. 
Tarfe appartenoit au Sultan d'Egypte; mais vers Île 
temps de Benjarain les Chrétiens la prirent. J'au- 
rois prefque oublié de dire que les Dukims de Ben- 
jamin femblent être tes Cappadociens, ou bien en 
Hfant ©O92Y Lukim , au lieu de Dukim ENT, 
les Lyciens. 

12 Antioche La Grande] 11 feroit ennuyeux & inue 
tile de relever toutes les fautes que fait ici Benja- 
min, il fuffit que cette Antioche eft Antioche de 
Syrie, & que je fieuve qui y paffe s'appelle Oronte. 
Si Benjamin l'appelle Pir, cela vient de ce qu'il a 
confondujce fleuve avec le mont Pierius qui n’eft 
pas loin d’Antioche. Pour le nom de Fabek ceft 
une erreur grofhere, le Jabok eft un torrent bien 
loin d’Antioche entre les Tribus de Manafñlé & de 
Gad. Voyez au refte une defcription d’Antioche, 
dans Hegelippe de la Deftru@tion de Jerufalem. L. 
ITT. Chap. V. pag. 306. & fuiv. . 

3 Cette ville @e. ] En Hebreu TS 2 PP NN 
2 NOB:T pot DDYIN T9 NL TND 
Webi Fr Betfura meod memfcheret Peritzin Emunat 
Havpitivin (ou Happetevin,) Haprapa. Conftantin 


/ L'Empereur traduit: Certe ville ef? la plus murie de 


tentes celles qui font fous la domination de çes feroces 01 
Jaz 


En 
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de ville a été bâtie par le Roi Aatiochus. cam 


Au deflus de la ville il y a une fort haute 
montagne , ceinte d’une muraille ; au 
fommet de Ia montagne eft üne fontai- 


ne, laquelle a für elle un homme établi 


pour conduire l’eau de cette fontaine par 
des canaux fouterrains dans les maifons 
des Grands de la ville. L'autre côté de la 
Ville eft arrafé par lariviere. 13 Cette vil. 
le au refte eft très-forte & fous la domi- 

| nation 


Jasvages, qui fuvent La loi du Pape Pitivim. 1l n’ex- 
lique point qui il entend par les Sanvages qu'il 
mtroduit, il s'efforce feulement de montrer qui eft 
le Pape Pitivin. 11 croit que c’eft le Patriarche 
d’Antioche ; enfuite pour venir à bout de fon del- 
fein il fait un changement dans le texte, au lieu de 
an il lit ou defigure f2)0n Pitteuchin où 
Pirtteuchen, il change le * du milieu en un Ÿ avec 
un Kübutz, & le Den. Enfin il fourre un Da- 
gefb dans le t qui vaut un Nux, dans la Langue 
Hebraïque. Ainf il forme Pinteuchen. Après avoir 


_ aflez long-remps leché & poli ce monftre d'imagi- 


nation comme l’Qurfe fait à fes pesirs felon la fa- 
ble, il declare enfin que du pretendu Saint Pere 
Pirivin il pretend faire l’Illuftriffime & Reveren- 
diffime Sotericus Panteuchenus. Archevèque ou Patriar- 
che d’Antiache fous le très-puiffant & très-pieux 
Empereur Manuel fous lequel Benjamin voyages. 
Ge Prelat, à ce que porte l'Hiftoire apocryphe de 
Conftaatin L'Empereur, eut le malheur de deplaire 
à {es Collegues qui l'accuferent de dogmatizer fur 
les offices de J. C. ce qui obligea l'Empereur de 
depofer fa Reverence. Je crois facilement que Mon- 
fieur L'Empereur a été long-tems à chercher pour 
farger cette belle conje&ure, mais le moindre tor- 
rent emporte la maifon fondée fur le fable. 1 n'eft 
pas befoin de beaucoup ce pour des armes & 
des munitions de guetre afin de renverfer cette for- 
terefle. Deux mots fuffiront pour refuter ce fenti- 
ment, Cependant je veux bien emplayar res 
| ] 


Ye 


À 
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Car. nation des irrupteurs, {a foi dominante 
y 


VL eft celle des Poitevins, qui eftcelle du 
ape. Il y a là quelques Juifs ouvriers 
en 


jeétions que voici. 1. Je ne trouve nulle part ce 
Soteric, & Conftantin L'Empereur auroit bien fait 
de dire où il a deterré ce Prelat , & que l’Auteur 
en parle. 2. Soteric étant Grec ne pouvoit être 
Patriarche d'Antioche qui appartenoit aux Latins 
& n'’étoit point fous La jurifdiétion de Manuel; le 
veritable Patriarche d’Antioche étoit Latin nommé 
Aimeric & Limoufn de Nation: il y avoit bien en- 
core jeremie Evêque de la Nation Maronite mais 
qui étoit devoué au Pape. 3. Benjamin n’a pas cou- 
 tume de nommer les Evêques des lieux par lef- 
uels il pañfle, mais bien la Religion dominante 
u pays. 4 Soteric n'avoit pas une Religion parti- 
culiere, il étoit Grec. Si les Antiochiens étoient 
Grecs, pourquoi Benjamin ne s’explique-t-il pas 
gettement ? I] auroit bien mieux été entendu, 
fur-tout parles Juifs, s’il avoit dit la Religion Grec- 
que qu'en nommant un Evêque fi inconnu, & 
dont je crois que la renommée n'’eft pas venue 
juiques au fond du Cabinet do Benjamin à Fu- 
dele. $. Si tant eft qu'il l’eût connu, pourquoi ne 
le pas nommer fans façon Panteuchen ? Pourquoi 
enfermer le Nun:dans un point qui ne paroit pas 
dans les livres fans points & qui dans les autres 
peut être omis & oublié facilement ? 6. La conftruc- 
tion Hebraïque n’admet pas 1a verfion de Conftan- 
tin L'Empereur felon laquelle il devroit y avoir 
330 N997 ou bien N521 }*9105 & non 502; 
NE9;7. 7. Pourquoi tant de changemens où cela 
n’eft pas neceflaire? 8. En deux mots je demande à 
Conftantin L'Empereur qui il entend par fes feroces , 
il faut neceffairement que ce foient les Grecs ou les 
Croifez. Entend-il les drecs ? Ils fuivoient bien da 
foi qu'avoit Soteric, & étoient foumis à Manuel , 
inais ils n’étoient pas maitres d’Antioche. Entend- 
ï les Croifez? 1ls étoientbien Seigneurs d’Antioche, 
mais ils ne fuivoieat point le Rit Grec & n’étoient 
pont foumis à la jurifdiétion de Manuel. Voici 
onc mon fentiment. J'entends, ou plutôt je crois 
que Benjamin a entendu par fes Perizim, les Croir 
pr 
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en verre qui ont à leur tête R. Mardo-Crar; 
VL 


chée, R. Chajim & KR. Ifmaël. 
| A 


fes. Ce mot fisnifie, Vis » brigand. Voyez 
Ezech. VII. 22. &c. & Jofeph Ben Gorion en divers 
endroits. Benjamin envifageoit Îcs Croifades d'un 
tout autre œil que les Chrétiens bigots de ce 
temps-là. Ilne pût s'empêcher de traitter ces fa- 
crez Guertiers de brigands & d’ufurpateurs qui en- 
vahifloient ce qui ne leur appartenoit pas. Pour 


. Pitivin, je crois que c’eft un pluriel François ou 


Chaldaïque, Poitevins. En parlant d'Alexandrie Ben- 
jamin appelle le Poitou, Pitow, par la même rai- 
fon Pirivin, eft, Poitevins. De cette maniere on 
peut ou 1. tranfborter Pirivin, après Peritzin, & 
traduire Cette ville forte ef? fous la domination des far. 
pateurs Poitevins | qui fuivent la foi du Pape, ou, 
© Jous la foi du Pape; ou bien 2. ce quieit le plus 
robable , il faut traduire Cerre ville munie eff de là 
domination des irrupteurs , de la foi des Poitevins & 
du Pape, où, qui ef? celle da Pape. A prefent mon- 
trons que les Poitevins étoient effeétivement mai« 
tres d’Antioche. On fait que là premiere Croif2- 
de commença l'an de J. C. 1096. Entre les Chefs 
de l’Armée étoit Boëmond Prince de Tarente qui 
ptit Antioche par la trahifon d'un Officier Turc le 
$. de Juin 1098. & s'en fit proclamer Prince. E- 
sant pris prifonnier pe les Infideles l’an 1099. 
Tancrede Priicé de Tiberias lui fucceda & mourut 
l’an 1112. Boëmond revint à la verité, mais ce fut 
our s’en retourner en Italié. Roger fils de Tan- 
ctede fucceda à fon Pere & regna jufques en 1119. 
Alors Baudouin Roi de lerufalem incorpora An- 
tioche à fon Royaume. Mais Boëmond 11. fils du 
Princé de Tarente étant venu reclamer Antioche 
J’an 1126. le Roi la lüi reftitua, & il la garda juf- 
ues en 1131. en laquelle année il mourut, ne laif- 
ant qu'une fille nommée Cenffance, qui la même 
année époufa Raymond Comte de Poitiers. Ce der- 


nier étant mort Coxffance prit en fécondes nôces 


Raynaud de Châtillon. Celui-ci étant auffi mort & 
Conftance de même, les enfans du premier lit fucce- 
derent, favoir Boëmond III, de Poitiers, & je Fe 


Cap. * 


VE 
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A deux journées de là eft "+ La ou 
Laodicée où il ya environ deux cens Juifs; 
entre lesquels font KR. Chiia & KR. Jo- 
feph. | 

De là il y a deux journées à !5 Geëaf 


ou Balgad fous le mont Liban. 


| C H À: 
Prince qui dominoit à Anrioche du temps de Ben 
jamin ; auquél témps par conféquént ies Poitevins 
étolent maîtres d’Antioche. : 

14 Liga.] C'’eft Laodicée fur la mer Syrienne près 
du mont Cafius. L'Irineraire d'Antonin la met à 
65. millepas, c’eft-à-dire, environ 22. heures d’An- 
tioche de Syrie ; fur ce pied la journée de Benjamin 
eft ici d’onze heures. 

15 Gebal.] où Gabala, Antonin place cette villé 
à XVIIT. mille pas, c’eft-à-dire, fix heures de Laodi- 
cée, & par confequent la journée de notre Voÿsa- 


. geur errant éft ici de trois heures. 


Cu. VIL 1 Al-chaffilfins.] A1, étant un Article Ara- 
bique qui fignifie en François /e ou /es, les Alchafifins 
ou Haffiffins font les mêmes que ceux que nos 
Hiftoriens sppslen Haffifins, Afeffins , Afaeffinss 
Affanites | Chafiens. C'eft un peuple de la 
Phénicie qui avoit autrefois dix ou douze villes 
& forrerefles aux environs de Ty. Ils étoient Ma- 
hométiris , quoiqu’en dife Benjamin. Ils croyent 
he Mahomet eft le grand Prophére & l’Ambaffa- 

eur que Dieu a envoyé aux hommes. Ils ont ua 
Prince qu'ils appellent Püeillard des Afeffins ou dei 
Mortagnes. 11s croyent qu'il eft le Vicaire de Dieu 
& de Mahomet fur terre. Îls payoient autrefois 
aux Templiers un tribut nel à , ils ont même 
offert de fe faire Chrétiens, fi on leur quittoit cet 
impôt , mais l’avarice des Templiers empécha la 
converffon de cette nombreufe Nation; ce qui l'ir 
rita fi fort que depuis ce peuple conçut une hai- 
ne époutantable contre les Chrétiens, & ne vou- 
lut 
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CHAPITRE. VIL 


Route de Gebal a Tyr où il eft parlé de deux 
Pesples montagnards appellz À LH A: 
SISIN 7 DoGrunN 04 AssASs- 
SINS É7 DRUSIENS: 


DRès de Gel, eft:le Peuple qu'on 
. appelle * Æchasbishins , ces gens ne 
RO font 


lut avoir aucun commerce avec eux. Ce fut-là fans 
doute le motif de leur guerre contre le Prince Chré« 
tien de Tripoli. Ils avoient entr'eux un ordre de 
Chevalerie Mahometan. Leur Vieil des montagnes 
leur faifoit accreire qu'après leur mort ils joui- 
roient d’un bonheur éternel. Pour leur donner une 
idée de ce Paradis à la mode de Mahomet, il avoit 
une certaine liqueur ou eau ou boiflon qui endotr- 
moit ceux qui la buvoient d’un fommeil aufi pro« 
fond que l'étoit celui d'Adam. Alors , pendaut 
qu'ils dormoient il les faifoit transporter dans un 


3. 


Jardin d’une beauté enchantée où ils avoient tout 


ce que les defirs fenfuels & charncis peuvent fou- 
haïitrer. Au bour de quelque tems it les faifoic 
boire de nouveau de cette eau , &:les transporter 
dans leur ancienne demeure. Cette efperance les 
réndoit d’une temérité defefperée | fur-tout lors- 
du s'agifloit de quelque meurtre ou de quelqu’afs 
affinat. Ils étoient fort prompts à faire quelqu’ac- 
tion de fceleratefle | & le Vieux des Montagnes a 
voit toujours un certain nombre de jeunes gens ga= 
gez pour faire cet infame & indigne metier. C'é- 
toient fur-tout aux Rois qu’ils en vouloient, aufil 
eft-ce du nom de ce Peuple qu'on a tiré celui d’Æ4/- 
Saffin. Si Philippe Augufte n'eût bien pris foin de 
fe tenir fur {es gardes, un lâche Affaffinat d’un Af- 
feflin auroit terminé fa vie. C’eft la même Nation 
qui fit ruer Louïs de Baviére lan 1231. L’an 12$2. 
le Vieillard dés Montagnes envoya quelques fcele- 
rats affaffiner S. Louis IX. Mais ce grand Prince 
ayant découvert un complot fi abominable, fit:ve- 
; hit 


Car. 
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font ‘pas de la Retigion des Ifmaëélites, 
mais de celle d’un certain Cansba qu'ils 
tiennent pour un Prophéte. Ils obéif- 
fent à tout ce qu’il dit, foit pour la vie 
foit pour la mort. Ils l’appellent Schesch 
al-Haffifir. C'eft un Vicillard établi fur 
eux par l’ordre duquel ces Montagnards 
vont & viennent. Le Lieu de fa réfiden- 
ce eft la ville de Karmos qui étoit autres 
fois dans le pays de Ssho. Ils font très- 
religieux obfervateurs de leur foi en- 
| | | tr’eux, 


nir les complices & par une aétion de générofité 
dont on ne trouve guéres d'exemples il les ren- 
voya dans leur pays non feulement fains & faufs, 
mais même comblez de préfens pour leur indigne 
maître. Vaincu par cette action véritablement roya- 
le le Vieillard affaffin de nom & de fait envoya à 
$. Louïs venu en Syrie des préfens. Ce Prince clé- 
ment ; bien loinde fe fervir de l’occafion qui fe pré- 
fentoit de venger dans fon fang & dans le fang de 
tous fes Sujets le perfide Mufuiman, lui envoya au 
contraire une Ambaffade fort honorable & follicita 
cetre Nation à {e convertir, mais en vain. Les Af- 


feflins demeurerent dans leur ancien état jufques 


à Ja fin du XIII. fiécle qu'ils furent exterminez 
par les Tartares. Voyez fur les Affaflins de 
Perfe ci-deffous Chap. XV. Not, 9. On peut 
voir fort an long fur les Affé/ffins , tous ceux 
ui ont écrit les Hiftoires des Croifades, Marc Paul 
e Vénifc, Faber dans fon The. Erud. Schol. voce 
Affaffinus , & d’autres Auteurs citez dans le DiéFion. 
Hifior. Allemand de Bâle. KR. Jofeph dans fa Cbre- 


nique Mabemetane, apud Gantz , Part. II. fol. so. a. 


ad ann. 1151. de J. C. ou 9x1, des Juifs, dit que 


ces Peuples étoient foumis au Comte de Tripoli , 
‘ que lan :151. ils fe rebellerent contre lui & 


l'affaffinerent | & que la même année les Turcs 
vinrent ee Jérufalem , mais qu'ils furent re: 
ROUIEE par les affiégez. Tout ce qu’il peut y avoir 
€ vrai dans ce secit eft que les Affaflins étoient 


ennemis 


É 
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tr'eux, par l’ordre de leur Vicillard. Ils Ca, 
fe rendent formidables par-tout, parce YIl 


qu’ils affaffinent les Rois avec une efpè- 
ce de fcie. On peut marcher huit jour- 
nées fur leurs terres. Ils font en guerre 
avec ces Edomites qu’on appellé Francs, 
& avec le * Sultan de Zrpoli ou Tara- 
boulons de Scham. | | 
Il n’y a pas long-tems qu’il y a eu à 
Tripoli 3 un tremblement de terre où 


plufieurs Gentils & Juifs ont été enfeve- 
| | lis 
ennemis jurez du Comte Chrétieh de Tripoli & 
quo cetté guerre éclata fur-tout l’ân 1151. Le refte 
eft évidemment faux, __: 
2 Sultan de Tripoli , &c.] Turaboulous de Shaw) 
tv'eft-èà dire, Tripoli de Syrie ; car Scham eft Syrie, 
& appartenoit aux Chrétiens du tems de Benjamin; 
elle avoit le titre de Comté , & c’eft fon Comre 
que Benjamin appelle Sultan ou Dominateur. C'é- 
toit alors Raymond , fils de Boëmond IIF, Prince d'An« 
tioche. 11 eft vrai que Raymond fut pris prifone 
nier par les Turcs l'an 1165. & que leConité d'An« 
tioche fut vacant pendant huit ans, mais l’an 1175, 
äl revint, au grand rnalheur des Chrétiens, qu'il tra- 
hit indignement ; au Sultan Jofeph Nazir Salhuddin 
lui-même s'étant fait circoncire fecretement & ayant 
embraffé l’Iflamifme. | 
3 Un tremblemert; &ic.] Conftantin L'Empereui 
le recule trop loin, puisqu'il le met l’an 13, de l’Hé- 
gire, ou 634. de J.C. c’eft-à-dire, environ 630. ans 


‘avant Benjamin c'eft abufer des termes de l’Au- 


teur. 11 y en a eu deux vers le tems de Benjamin 

Le premier l’an 552. de l'Hégire, 1:57: de J. C. 1 

y eut un furieux tremblément de terre, fur-tout à 
Alep, Tripoli, Antioche, Hama, & Laodicée: à 
Hama dans un bureau ou à la bourfe il y avoit cin= 
quante jeunes gens qui furent écrafez. Il ne fé 
trouva perfonne qui demandäit après eux. Leurs 
familles étoient auffi peries :- à Cathana il périt 
vint mille ames, Le fecond E arrivé l'an Ho 


T'on.L 


’ = 
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lis fous les ruines des maifons qui torti- 
boient fur eux. Ce tremblement de ter- 
re s’eft auffi fait fentir en même tems 
dans tout de pays d’Ifraël où il eft péri 
plus de vint mille perfonnes. ‘A une 
journée de 1à il y aune autre ? Gebal, 
qui eft fur les frontiéres du pays des en- 

fans de Hammon , où il y a environ cenf$ 

cinquante Juifs. Elle eit fous la domi- 

nation des fept Hegemotes, dont le Sul: 

tan s'appelle Giliano Enviremo. C’eft-là 

qu’on trouve la place où étoit autrefois 

le Temple des enfans de Hammon. C’eft 

auffi là qu’étoit leur Abomination, c’eft- 
à-dire,. leur Idole, affife fur un thrône 

fait de pierres, maïs couvert d’or. Il y 

avoit auffi deux femmes aflifes, que à fa 

roite 


La plûpart des villes de Scham furent renverfées 


vers le 29. Juillet : il fe fit fentir quelques mois de 
fuite & fit perir plufieurs milliers de perfonnes. 
Voyez Abr. Zacut ad ann. 552. Heg- Wüh. Tyr. 
& Calvif. ad an. 1157. & 1170. de J. C- 

a Gebal.] Autrefois Byblis, aujourd'hui Gebaïl 
ou Gibel, eft une ville très-célébre. J'avoue que je 
ne comprends rien à tout le barbouillage de notre 


Voyageur au fujet des Magiftrats de Gebal. Con-. 


ftantin L'Empereur traduit 91993947 Hegenetin ; par 
Sociéez, je ne fai fur quel fondement. J'aimerois 
mieux en Ôtant le 13 lire }3%47 Hegerouin , les 
Genis, parce qu’effedivement du tems de Benja- 
min cette ville appartenoit à la République de Ge- 
nes qui l’avoit enlevée aux Infidéles. 

s Deux cexs, &c.] Un peu auparavant Benjamifi 
n’en a mis que 150. Si fes environ font fi grands, 
vraïment on ne peut, guére faire de foud fur 
fes comptes. 

_6 Biroth.] C'eft Beryrus ou Félix Julia. des An- 
ciens, cette ville eft à 36, mille pas où douze heu- 
ses 


EE 
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droite & l’autre à fa gauche, & un autel CnÂ 
vis-à-vis où l’on offroit le parfum & fa- VIL 


crifioit en leur préfence du tems des Am- 
monites. 11 y a là environ 5 deux cens 


Juifs ; à latête defquels font R. Meir, R. 


Jacob & R. Sinha. Elle eft fur le bord 
de la mer du pays d’Ifraël. 

De là il y a deux journées à * Birob 
qui eft Beerorb, où il y a une cinquantai- 
ne de Juifs, qui ont à leur tête R. Salo- 
mon, R. Obadia & KR. Jofeph. 

De là il y a une journée à ? T/zi4 où 
Sidon, grande ville où il y a une vintainé 
de Juifs. | 

À dix milles de là eft une Nation qui 
fait la guerre aux Siaoniens, on appelle 
ces gens-là $ Dogziens, on les Dont 

auffi 


tes de Tripoli, felon Antonin. Au refte Benjamin 
Te trompe groffiérement en confondant Bires avec 
Beeruth, cette derniere ville étant dans la Tribu dé° 
Benjarnin près de Gabaon. : 
7 Taid.] Ou Seyde ; bâtieau pied des ruiriés dé 
l’ancienne Siden, eft à dix heures de Beryie felon 
Antonin ,. & à 15. felon Strabon. : 

8 Dogziens.] Des Peuples de ce nom re fout 
inconnus; mais je crois que par un leger: change- 


ment, ce font les Druzes, au lieu de 133% 


Dogziin ; je lis PIN Dorzin, où PNNT Dres 
æiin, Les Druzes ou Druzieus ou Dararéens ; font 
des Peuples Dotnet qui habitent le mont Li- 
ban, Wadinmar, Beryte ; & les environs de Zÿr ëc 
de Sidon ; parmi les dogmes defquels eft Que 
d'incefle eff permis ; caraëtere particulier des Dog- 
ziens de notre Voyageur. Je diraiici en peu de 
mots l’origine & les dogmes de cette Sete ; je me 
fervirai pour cet effer d'Efmacin, Liv. 1I. Chap: 
VI. pag. 264. © Juiv. du Xirab Almacaid, traduit en 
François par Petis de la Croix, & cité par Mr. Bas- 

E à nige 
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aufli Paganous, où Villageois', [ou biett, 
Paganons où Payens] c’eft un Peuplé 
fans 


- nage, Hif. des Juifs, L. IX. Chap. IV. du Tucha- 


fin d'Abr. Zacut, fol. 112. a. du Ditfionaire Hifi. 
Allemand de Bâle, Art. Drufes, &c. L'An 996. de 
J. C 386. de l'Hégire, Aziz Billa, Caliphe Fa- 
themite de l'Egypte mourut & laifla l'Egypte à 4J- 
chakim Biamrilla, fon fils. Ce Prince fe laiffa ga- 
gner par un Impoñfteur nommé Mehormet Ibn If 
maël Darari, premier Chef de la Sette des Drs- 
Jfiens; mais avant qu'il eût le tems de bien former 
le monftre qu'ilæiloit produire, le Peuple qui ne 
le pouvoit fouffrir le fit aflafliner. Après la mort 
de ce fourbe il en parut un autre forti de l’école 
du premier. Sen nom étoit Hamzæ Ben Abmed 
Albadi, ce fut lui qui publia le premier fon infa- 
me Doétrine dans le livre qu'il fit fous le titre de 
Kitab Almacaid, on, Alafrar Alta ; où Hbydia, 
c’eft-à-dire, Livre des temoignages des myfléres de l'U- 
nité. Pour gagner les bonnes graces de Hakim, 
Hamza fit de ce Caliplie un Dieu. Ce Prince in- 
fenfé, entêté des reveries qu’Æ/hadi lui perfuadoit, 
fit drefler une Lifte de ceux qui le tenoient pouf 
Dieu. Il s’en trouva feize mille qui lors qu'il paf- 
foit lui crioient © notre Dieu, 6 toi qui fais vivre &' 
mourir... Telle étoit la folle paffion de ces gens-là 


pou un Prince qui d’ailleurs n’eft renommé dans 
» 


Hiftoire que par fon extravagance & parce qu'il 
a été un monfire de cruauté. C’eft lui qui fit brû- 
Jer Mefir & voulut faire pafler au fil de l‘épée tous 
fes Habitans fans parler de la défenfe qu'il fit aux 
feinmes de porter des fouliers, & mille autres cho- 
{es femblables, qu’il faut avoir totalement perdu 
l'efprit pour y penfer feulement. Mais revenons 
à notre fujet, Hamza feignoit que ce Dieu nommé 
Albar avoit créé le Monde mêle de jeunes & de 
vieux, dont les uns s'imaginoient être les peres des 
autres & montroient les tombeaux de leurs Ancê- 
tres. Les hommes furent créez dans de differents 
Etats, par exemplc 1] y en eut qui furent créez 
dans des batteaux fur mer portant des marchandi. 
fes d’un bord à l’autre. 4/har donna pour Legifla. 
teur aux hommes Adam J'Epuré, ou Chentil, qui 

| | prècha 


de fe marier légitimement & en 
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fans Religion qui habite fur de hautes car, 
montagnes & dans les cavernes des VI. 


TOs 


pe la Foi de l'Unité, pendant cent vint ans, au 


out defquels Dieu obligea le Demon nommé 4- 
rath , à fuivre cette Foi. Mais cet Efprit malin fit 


un fchifme avec une partie du genre humain , À- 
dam s'aflocia fur ces entrefaites, Adam le Criminel, 


ou Enoch, & Adam loubliant Ex le materiel où Seth. 
Le monde cependant ne laiffa pas que d’abandon- 


ner la Foi des Unitaires, Dieu irrité envoya Noë 


qui enfeigna à adorer /e Neant. Sa Religion dura 
jufques à Abraham, qui en enfeigna une nouvelle. 


Après lui #oÿfe apprit à adorer ce que l'on ne 
.voyoitpas. Enfuire Jéfus voulut ramener tous les 


hommes à fa Religion ,& après lui Mahomet prècha 
le menfonge , mais enfin Dieu lui-même vint au 
monde fous |a figure de Hakim amenant avéc foi 


“Adam lEsaré, favoir Hamza lui-même, 4/-Ha- 


kim ayant été affafliné par ordre de Sertulmeluque fa 
fœur, l’an 1020. fur le mont Mwccatim où il avoit 
accoutumé de faire fes devotions, Haemza eut l’im- 
pudence de dire qu’il éroit monté au Ciel. Ha- 
kins attaché à cette Seéte ne faifoit point fes fonc- 
tions ordinaires, comme de prècher & de prier le 


Ramadan & le Vendredi. Les Druziens fe croyoient 


permis les Inceftes (apparemment pour plaire à 


_ Hakim que cette Loi accommodoit fort bien, com- 


me l'infinue Elmacin en parlant de fa mort), 
jufques-là qu'ils ne fe faifoient gi, de fcrupule 

érémonie avec 
leurs méres , leurs fœurs & leurs filles. Ils haïf- 
foient extréèmement les Juifs & étoient haïs d'eux. 
1 ne faur pas fe fier à notre Voyageur qui dit qu'ils 
aiment les Juifs puisque cela contredit à ce qu’il 


dit enfuite qu'il n’ÿ a point de Juifs parmi eux, 


outre que l'Hiftoire nous apprend que Hakem fit 
brûler douze mille juifs au grand marché du Caire. 


-Une autre fois il prit la fantaifie du monde la plus 
ridicule à ce Prince extravagant. Il fit un jour 


aflembler dix mille Juifs ou Fayens, ou Chrétiens 


auxquels il fit embraffer la Religion Mahométane. 
- Huit jours apres il les fit encore venir & leur or- 


donna de reprendre leur premiére Foi, Les Dru- 
E 3 ziens 


CraAPr. 
vi 
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rochers. Ils n’ont ni Roi ni Prince 
qui domine fur eux. Ils vivent libres 
entre leurs montagnes & leurs rochers 
qui s’étendent juiques à la montagne 
de Hermos , le chemin de trois jours. 
lis font plongez dans le vice & fe 
marient avec leurs propres filles. Îls 


ont une certaine fête dans l’année, en 


laquelle hommes & femmes s’aflem- 


blent pour boire, & alors ils changent 
: de femmes les uns avec les autres. Ils 


difent que lorsque l’ame fort du corps, 
fi c’eft l’ame d’un homme de bien elle 
entre dans le corps de quelque petit 
enfant qui naît au même moment qu’el- 
le fort de fon corps précédent ; mais 


fi « 


æiens vinrent en Paleftine au commencement du 
XII. fiécle. Je ne fai fi c’eft à caufe de la haine 
qu'on avoit pour leurs dogmes , ou pour plaire 
aux Chrétiens alors maitres de la Paleftine & en 
être protegez, qu'ils prirent le nom de Chrétiens. 
ils font encore aujourd'hui profeflion du Chriftia- 


nifme & n'en obfervent nullement les Kits & les 


Dogmes, jufq®es là qu'ils ne fe font pas mème 
baptizer. Ibrahim | Bafla de Damas , fous 4m 
ratb II. les perfecuta l'an 1584 Vers le milieu 
du fiécle pañlé leur Ewmir Fracardin conçut le projet 
de fecouer le joug des Tures ; mais il fut enfin 
vaincu & étranglé à Conftantinople l’an 1634. Les 
Druziens ne laiflerent pourtant pas que de fe réta- 
blir dans leurs anciens Etats. L'an 1701. ils en- 
voyerent des Ambafladeurs au Roi de France de- 
mander 1. qu’il leur fût permis de mettre les ar- 
mes de France fur les portes de leurs villes & de 
leurs fôrterefles , & 2. Que l'Ordre du S. Efprit 
fût conferé à leurs Princes. Ils ajouterent qu'ils 
defeendoient du Comte de Dreux, lequel étoit venu 
dans la Terre Sainte avec Gréefroy de Bouillon, Leur 

| | pre- 
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fi C’eft lame d’un méchant homme el- Cnaps. 


nouvelle, ville extrémement belle , a- 


Je entre felon eux dans le corps d’un VIL 
Chien, où de quelqu’autre animal. TFel- | 
Je eft la folle erreur de ces gens-là. 
Il n’y:a point de Juifs parmi eux finon 


qu’il va quelquefois chez eux des 
‘Feintusiers ou des ouvriers Juifs, qui 
y demeurent quelque tems pqur y tra- 
Vailler ou négocier, après quoi ils 


-s’en retournent: en leur maïfon. Ces 


Peuples aiment les Juifs. Au refte ifs 
grimpent les montagnes & les coflines 
avec une vitefle éxtraordinaire , & per- 
fonne n'ofe les aller attaquer. | 

À une journée de là eft ? 7yr la 


vec 


premiére demande leur fat accordée & la feconde 
refufée, L'an 1710. le Bafla de Damas les perfecu- 
ta & ptit par rufe Emir Abdalla un de leurs Prin- 


/ ces, mais fon fils aîné fem aflémbla les Drufiens, 


fit 13 guerre au Baffà, le vainquit & regagna fon 


Pays. Abdallah après s'être fait baptizer fut mené 


a Baffora, & condamné à une prifon perpetuellez 
mais le Bäffa, ayant été étranglé bientôt après pour 
d’autres raifons, la perfécation.ceffa & depais ce 
tems-là les Druziens vivent dans une profonde paix. 
Quant à ce que j'ai mis deux verfions de l'Epi- 
thete que Behtjanuin dit qu'on eux donne , Villas 
geois , & Payens ou. thés. C'efk parce que le La- 
tin Pagænus, & l'Hébieu Copher dont Benjamin fe 
fest fe. prend dans l’un & dans l'autre fens. Con- 
âantin L'Empereur prend le fecond. Pour moi je 
ne veux tien décider À-deffus ; je remarquerai feu- 
lement qu'ofeétivement kés Druzes ont l’Epithete 

honorable d'Ætpées. _ 
9 Tyr la nouvelle. ] Aujourd'hui Sr, à huit 
lieues de France environ de Seyde ou Sidon. Je 
m'étonne que Benjamin ait oublié de parler de 5a- 
| E 4 _repia 
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. vec un port très-commode, au milieu 


d'elle, où abordent les vaifleaux entre 
deux Tours. Les Peagers jettent la 
nuit entre ces deux Tours des chaines 


de fer, en forte que perfonne n’y peut 


venir, foit fur un vaifleau fait autre 
ment, pour voler quelque chofe des 
vaifleaux qui y font. Il n’y a point 
de port dans toute la terre fi fûr & fi 
commode, Il y a dans cette belle vil- 
le environ quatre cens Juifs entre lef- 
quels il y en a de très-favans dans le 
Talmud. A leur têté font R. Ephraïm 
l'Egyptien Juge, R. Meir de Carcaf- 
fonne & R: Abraham , Chef de 12: Sy- 
nagogue. Les Juifs ont aufli des vaif- 
feaux à eux fur mer. Là font auf 
les ouvriers qui font ce beau ver- 
re de dre fi renommé par toute la 
terre. C’eft aufli à 7yr qu'on trouve 
le meilleur :° Sucre, Si l’on monte 
fur les murailles de la nouvelle 7yr, 
on decouvre de là 7yr la couronnée 
couverte de la mer, qui n’eft éloignée 
de la nouvelle que d’un jet de pierre. 
L Si 


“vepta qui eft à trois lieues de Seyde, & où l’on pré- 


tend montrer l’Oratoire d’Elie. On voit encore 
aujourd'hui les'ruines de l'ancienne 7ÿr , d’une 
magnificence incroyable | mêlées parmi les bâti- 
mens de 7ÿyr la nouvelle, & c’eit un :menfonge 
groffier de Benjamin ce qu'il dit de 7yr l’ancienne 
fabmergée, qu'il appelle 7yr la conronnée après 
Ef. XXIII. 9. Celle que les Anciens appelloient 7} 
Yancienne étoit à une heure de la nouvelle felon 
Strabon. He | 
1e Sære.] Conftantin L'Empereur traduit er 
'H 
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Si on y va avec un vaifleau on voit Car: 
au fond de la mer les Tours, les Pa- VI 
lais , les Places & les Ruës de cette 
ancienne ville. Au refte la nouvelle  - 
Zyr elt une ville fort Marchande où 
l’on aborde de toutes parts. : 


CHAPITRE VIIl 
Route de Tyr à Ferufalem par terre où il 


eff parlé au long des Samaritains &9 de 
denrs dogmess - 5 7 


Or: 
9 


DEC URURC 


LE Tÿr il y a une journée à ‘AS cnar. 

ou Acco autrefois les limites de La VILL 
Tribu d’Afer, & le commencement de 
la Terre d’Jraël. ; elle eft fituée für le 
bord de la grande mer. Elle a un grand 
port où abordent tous ceux qui ont fait 
vœu d'aller à Yersfalem-& qui y vont 
par mer, Il paîle devant la ville une ri- 
viere appellée le Torrent de Kadoumin, il 

_ y a là environ deux cens Juifs, à la Le 

. ef- 


 f'Hébreu ÿ)D, mais après bien des recherches je 
n'ai trouvé nulle part qu’il erût du Sucre à Tÿr3 
mais feulement en Arabie & aux Indes. Mais com- 
me le mot Hébreu fignifie auffi Couleur, & Fard, 
Mile mieux le prendre dans l’un dé ces deux 
ns. | : 

Cu. VIIL, 1 Akdi.] Ou Piolemais aujourd’hui Acco &g. 
St. Fran d'Aicre. Je crois avec Mr. Reland qu'au lieu 
TTPN 4kdi, dans Benjamin il faut lire IPN Ari, 
ou Acre, Reland. Palefi. Art. Ace. Cette Villc 
eft à dix heures de Tr FLE Antonin, A 


Huar. 
VI 


44 VoxAeEes DE RAëstï 
defquelsifont R.'T'zadok, Japhiet & Jonas, 
d’heureufe mémoire. Rs 

De lily a trois parafanges à * N:phefch 
qui eft Gad Hachepha, fur le‘bord de Ia 
mer. À un des côtez de la-Ville eft la 
montagne de Carmel, au fomimet & au 
pied de laquelle font plufieurs tombeaux 
des Ifraélites. | | 

Dans la montagne même eft la Ca- 
verne ou là grotte d'Elte d’heureufe mé- 
moire, où 3 deux Iduméens ont . une 
| . : : gli- 


2 Niphefb.] Ou Naiphas, en Hebreu #53 Mais 
Bochart Hier. 11. L. II. C. IX. & Reland cortrigent 


, ce mot avec raifan .& lifent WEN\D Caiphas , vrai 


©: mom de la ville. Pour Gad Hachephe, je crois qu'il 


faut ôter le Gad, comme une faute qui s’eft pliée 
dans le texte de notre Auteut. Il eft vrai que le 
ceièbre Mr. Reland pretend ‘de "5:11 “ Gad 
Hachetha . faire W5MA NA Gath Haïhepher , mais 
cette derniere ville eft toute differente de Caiphas,, 
étant fituée deux milles à l'Orient de Tzippori, Se- 
lon ma conjetuæ, favoir qu'il faut ôrer ke Gad, 
Benjamin diroit la verité, car éffe&ivèment Cai- 
phas, eft auffi appellée Chepha. Cette Ville fimeu- 
fe pour l’excellente pourpre qu’on y trouve eft la 
même que la Sjcamine des Anciens , elle ef fituée 
à 9. heures d’Acco felon Antonin , ou à 18. inilles 
feton le Geographe Nubien Scherif Ibn Idris. 
3 Deux Iduméens. } Ou plutôt ue Moine. A 
commencement du XII. Siecle un. Moine Prêtre a 
cheveux gris, vint fur une revelation du Prophète 
Elie de la Calabre au mont Carmel Le Monaftere 
e cette montagne avoit été ruiné, mais çe Moine 


ayant renfetmé cet endroit d’un petit rerhpart, il 


y bâtit une Tour &-une petite Eglife ayant af- 
femblé caviron dix Moines il habita dans ce Seins 
lieu. Vayez la Relation de Fan Phocas contempo- 
lain à peu prés de note Benjamin dans Mr. Re/ænd 
L. 1. Chap. L. ; 


4 Capernaïne.] Ou Capharnachue, qui fignifie en 
eftet 


—….… 6 =: 
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Eglife ou Chapelle qu'ils appellent $. E-cian. ‘ 


be. Au fommet de cette montagne on re- 
connoït encore les veftiges de "l’autel 
qu’Elie d’heureufe mémoire démolit & 
rebâtit au temps d’Achab. L'endroit de 
cet Autel eft rond & s’étend environ 
l’efpace dequatre coudées. Au pied de 1a 
montagne à côté coule le torrent de Ci- 


. fon. 


A quatre parafanges de là eft * Caper- 
pañm , C’eft-à-dire Bourg ou l’illage de con- 
| | R . fola- 
effet ville de Confolation, c’eft ainft qu'écrit auffi 
ce mot l’Interprete Syrien du Nouveau TFeftament. 
Conftantin L'Empereur traduit les paroles fuivan- 
‘tes » 57 Jemsble d’abord que cet endroit Joit meilleur que 
de Carmel, mais r. il s’agit de:pronver que leterroir 


* de Capernaüm foit meilleur que celui du Carmel. 


&c. mais fur tout 2. cette explication na con- 
vient guere au texte Hebreu dont voici les paroles: 


1995 top FApD_1Yn MM, Ce avant Inter. 
rete a bien fenti ce defaut ,.c’eft pourquoi dans 
hs notes il propofe une nouvelle verfon, favoir , ces 
endroit ef? unè fontaine fiuée bien à l'Orient. du Car- 
ml. C'eft-è-dite, que cette ville eft ruïnée & qu'il 
n’en refte plus qu'une fontaine , mais on voit fa- 
cilement que le’ texte ne fouffre point. cette intet- 
+ pretation. Cependant que l’on traduife notre Ben. 
jamin comme Yon veut, il faut âvouer que l’on 
voit ici un nouveau trait de fon efprit brouillon, 
puifque le Carmel eft non à 4. Parafänges, mais à 
une vingtaine de ligues de Capermäüm, & qu'il y 


a de l'apparence qu'il a pris pour le Carmel quel- 


-que montagne voiline de Capernaim. Quant à ma 
E déhon: je Sois ‘que Ar pris Pour le Carmel la 
montägne au pied de laquelle eft firuée Capernaiins 
.& qu’il a voulu dire que de loin lors qu’on com- 
mence à decouvrir Capernaüm il femble que cette 
ville eft au fommet te cette montagne. J'avoue 
que mon Interpretation a bien fes defauts, mais 
au moins tout Savant conviendsa qu'elle repond 


- ltteralement au Texte. 


VU. 


THAP. 


VII. 
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felation, il femble au premier coup d’œil 
que cette ville eft fur le Carmel. : 
De Capernaäm il y a fix parafanges à 
$ Gad des Philiftins où Céfarée: il y a 
dans cette ville dix Juifs & deux cens 
Cuthéens où Juifs de Schomroz, c’eft-à-dire 
de Samarie, appellez vulgairement Sama- 
ritains. Cefarée eft une très-belle & bon- 
ne ville fur le bord de la mer bâtie par le 
Roi Empereur Cefar , qui l’a appellée 
Cefarée de fon nom. | 
A une demie journée de là eft Kakko 
ou Kebila, on n’y trouve aucun Juif. 
De là il y a une demie journée à 7 Sar- 
LE : gorg 
s Gad Gc.] Benjamin fait 3. fautes fur cette vil- 
le: 1. fur la diftance, à laquelle je ne fuis pas 
d'humeur de m'arrêrer , j'en fuis déja las. 2. Sur 
le nom, cette ville n'ayant jamais poîté celui de 
Gad, mais bien de Tour de Stratens & Ie nom de 
Cafarea, s'écrivant "M0 Cafarea, & non Te} 
Schezaria | comme le fait Benjamin, 3. Sur fon 
origine, puis qu'elle n’a pas-été bâtie par Cefar, 
mais par Herode. L'Epithete des Philiflins , eft ce- 


Jui de Palefline que lui donnent les autres Auteurs, 


pour la diftinguer de Cefarée dt Fhihppe ou de 
Parias. | à 
& Cuthéens.] Nom que les fuifs donnent aux Sa- 


_maritains, les faifans defcendre des Cuthéens que 


Salmanazar tranfporta à Samerie , foit que ces 


Cuthéens vinflent d’Aflyrie, foit de la Su/iane où : 
 Chuzeflan & de fes peuples les. Guthéens, foit en- 


fin des Cuthéens peuples de la Cæramanie ou Kir- 
man. Les Samaritains au contraire prétendent être 
enfans du Patriarche Jofeph ; peut-être l’un & l’au- 
tre eft vrai & les Samaritains font un mélange de 
fuifs & d'étrangers. , 
7 Sargorg.)En Hebreu jY9 NM XNA Mr. Re- 


| land art, Lydda csoit qu'il faut lire 1? NYT 39 l'A 


San Gers ou Sains George qui ef? Lydde ; mais pas 
Re L n° 
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T'einturier dans cetté Ville. 

À une journée de cette Ville ‘eft # Ses 
bafle ou Samarie; on y reconnoit encore 
les veftiges du Palais d’Achab, Roi d’If- 
raël. Samarie eft une ville très-forte, fi- 
tuée fur une montagne & arrofée de fon- 
taines. Le Terroir eft entrecoupé de 
ruifleaux & abonde en jardins , en vergers, 
en vignobles & en Oliviers, mais on 
n’y trouve point de Juifs. 

De Samarie il y a deux Parafanges à 
9 Naploufe où Sichem fur la montagne d’E- 
pbraim. ‘Îl n’y a point ici de Juifs. La 

vit= 
n’eft point fur la route de Benjamin &il parle ci- 
deffous Chap. X. de Segoures ou Lud , où cette cor- 
re&tion conviendroit. 


8 Sebafle.] C'eft-à-dire Auguffe en Grec ;, nom que 
lui donna Herode comme chacun le fait. Chris 


ffophle Fubrer Patricien & Senateur de Nuremberg 


(Poyag. pag. 91. ap. Wagenf. Sota pag. 668.) fait 
une defcription de ce lieu qui convient aflez avec 
celle de Benjamin. ;; Nous paffames, dit-il, une 


.ss Vallée Jaiffant à nôtre droite quelques Villages 


ss habitez par des Chrétiens , & nous vinmes en- 
» fin à Samarie, contrée qui ne cede guere à la 
» Judée en fertilité ; nous y vimes les ruines des 
5 magnifiques Edifices appellez Bafiliques. Ce font 
5 des vergers avec de très-beaux bâtimens, où les 
» Rois de Samarie alloient pour fe divertir ; vis 
»» à vis eft une montagne fort agréable environnée 
» d'une plaine très-fertile. Sur cette montagne 
» étoir autrefois la Ville de Samarie. 
‘9 Naploufe.] On met communément cette ville 
à 3600, pas de Samarie, c'eft-à-dire, à une Parafan- 
g moins quatre cens pas. Antonin la met à 57. 
eures de Dainas, & un autre Itineraire à 40. mil- 
les de Jerufalèm. Tous nos Voyageurs , les Tal- 
mudiftes (Ses in Min Cape VI ÿ, V, Edit. sé 
| ge. 


| ge ou Luz. Il n’y a qu'un feul Juifcnas : 


VUI: 


Char. 
ViIL. 
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ville eft fituée entre les montagnes de 

Gar:zim & d’Ebal dans une vallée, on 

y compte environ cent Cuthéens qui ne 
Bar* 


enf.) &c. placent Naplonfe entre les monts de Ga- 
rizim & d'Ebal. S. Epiphane (contra Her. 1X. Sa- 
marit. pag. 17. edit. Grec, Baf.) contefte cela aux 
Samaritains & veut que ces montagnes foient au 
de-1à du Jourdain. Mais l’on fait fort bien que ce 
h'eft pas chez les SS. Peres qu’il faut étudier la bon- 
ne Geographie & d’ailleuts dans la thaleur de la 
difpute , le grand Evêque de Conftance peut bien 
avoir dit une chefe que vet homme fi fage auroit 
defavouée après une plus mûre reflexion. 

_10 Semaritains.] Je crois que le Leéteur ne fera 
pas fâché fi je rapporte ici en peu de mots une 
Hiftoire de quelques revoites des Samaritains. L’an 
484. de J. C. les Samaritains de Naploafe & de 
Cefarée fe revolterent & prirent pour Chef un 
Fuflura le jour de la Pentecôte, ils couperent les 
doigts de Terebinthe Evêque de Nagloufe fur l'Au« 
tel de l’Eglife. Zenon ayant appris cela chaffa les 
Samaritains du Garizim où il fit bâtir l’Eglife de 
Ste. Marie. 11 environna ce Temple d’une miferable 
baye; & y plaça pour toute garnifon dix foldats; 
& un plus grand nombre dans la ville. Quelques an- 
nées après fous Anaftafe les Samaritains s’emparerent 
par furprife du Garizim, mais le Gouverneur les ayant 
punis ils fe tranquillizerent. Mais le moyen É 

aifer une Nation fi remuante ? L'an s20. de ]J. 

es Samaritains & les Juifs d’ailleurs Ennemis irre- 
conciliables fe joignirent contre leur commun en- 


pemi. Ceux de Cyarée s'étoient faits Chrétiens par . 


feinte & par force: mais ceux de la Campagne fe 
revolterent fous la conduitte de Ÿslien fs de Saba- 
ris, à qui ils donnerent le titre de Roi. Sembla- 
ble au fils de l'Etoile, au fameux Bär Coziba. Ce 
Tyran perfecuta les Chrétiens d’une maniere épou- 
vantable, plufeurs reçurent la couronne glorieufe 
du Martyre dans cette occafñion. L'Hiftoire remar- 
que entrautres Martyrs Sammenas Evêque de Na- 
peur que ces feditieux tuerent & après pour com- 
le d’Impieté le brûlerent avec les reliques des Saints 
Martyrs, Les Chemins étoient impratisables pose 
. Jes 
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gardent que la Loi de Moyte, & qu'on Han 


appelle ‘° Samaritains. Ils ont des Sacri- 
ficateurs de la pofterité d’Aaron le Sa- 


Crificae 


les Chrétiens à caufe des Brigandages des rebelles , 


mais Juflinien envoya Jean & Theodore que Cyrille 


de Scythopolis nomme très-illuftres ; pour appaifer 
cette revolte. lls livrerent bataille aux S$Samari- 
tains , les defirent & tuerent le Roi Julien. Le 
carnage des Samaritains fut fi grand que Procope 
conte jusqu'à cent mille Cuthéens qui perirent 
dans cette occafñon, ce de rendit le pays defert, 
outte que les Champs 

&c. Tout cela obligea les Samaritains à faire un 
nouvel effort. Ceux de Naploufe ne le pouvoient 
pas à caufe qu'on les tenoit en bride ; mais les 
Cefaréens s’y hazarderent l'an s4s. le 22. de Jufti« 


nien, & l'Indiction onzieme , felon Calvifius , quoi« 


2 Theophane fafle de l'an s48. le 29. de Juftinien 


l’Indiction IV. Les rebelles attaquerent Etienne : 


Gouverneur de Cefarée , le tuerent, pillerent fea 
iens , mirent le feu aux Eglifes. &c. La veuve 
d'Etienne fe plaignit à l'Empereur , & ce Prince 
envoya ordre à Amantius Gouverneur General de la 
Paleftine, de diffiper la revolte. Cela fe fit & une 
pie des rebelles fut punie de mort. Les autres 
urent condamnez à avoir les oreilles coupées , & 
on confsqua les biens du refte.. L'Empereur pour 
prévenir ces revoltes, envoya XX. mille perfonnes 
de l'élite de la jeunefle des Juifs en Perfe , où ils 


furent vendus à des Marchands Indiens , il énvi- 


ronna aufli le mont Gerizim d’une muraille im- 
prenable de en avoir chaflé les Samaritains, & 
1l fit bâtir à Naplouze 5. Eglifes Chrétiennes. Ces 
Hiftoires font ‘rapportées par Theophane dans fa 
Chronique, Procepe Anecd, pag. 35. & de «dif. Juftin. 
L. V. Chap. VII par Cyrille de Scythopolis P3:æ 
S. Sabe Ms. Roma. &c. Voyez Mr. Reland. Art. da 
Ccfarée & Sichem. 11 y a de l'apparence que les Sa- 
maritains n'auront regagné leur facrée Montagne 
que lorsque les Mahometans s’emparerent de la 
Terre Ste. c’eft-à-dire , vers le commencement du 
VII. fiecle. Après avoir parlé de l’Hiftoire des Sa- 
inaritains, je fuis obligé de parer des Aits que Ben- 

Janus 


/ 
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crificateur , qu’ils appellent Aaronites 
Les Samaritains ne donnent point leurs 


file 


jamin remarque en eux. Benjamin dit qu'ils 
n’ont que la Loi , c'éft-à- dire qu'il a ou- 
blié les pretendus livres de Jofué & des Pfeau- 


mes que les Samaritains vantent tant. S. E:. 


piphane Z. I. Her. IX. dit la même chofe, que 
Benjamin; ert quoi, comme en plufieurs autres cho- 
fes, il a mal à propos fuivi les Juifs. ;, Ils ont, 
# Continue Benjamin ; des Sacrificateurs de la pofte- 
» tité d'Aarou”. Corovic qui a voyagé en Terre 
Sainte, par une erreur affez grofiere, attribue cela à 
toute la Nation. ,, Les Samaritains ; dit-il; s’ap- 
» pellent Aharonités , prétendant defcendre d’A2- 
55 ron, c'eft pourquoi ils ne contraétent point d'af- 
5» finité avec les autres Juifs, de peur de fe con- 


3» fondre avec eux &c. ” 11 faut reftreindre cela 


aux feuls Sacrificateurs , comme l’a fort bien re: 
marqué le celebre Mr. Carpzow (Crit. S. P. Il 
Chap. IF. $. 11. pag. 596.) Etfectivement les Sa- 
maritains fe vantent que leurs Sacrificateurs def: 
cendent de Phinées fils d’Eleazat fils d’Aaron. D'où 
vient que l’Impofteur Mahomet fait Aaron Sama: 
ritain. Ileft affez particulier que les Samaritains 


. feuls ayent encore la liberté de facrifier, Ben: 


jamin & nos Voyageurs le remarquent. Ces 
Samaritains ont obtenu de fi grands privileges 
que leur Sacrificateur eft en même temps une ef- 

ece dé Prince qui les juge, dans les chofes civiles: 

ais il eft bien plus étonnant que Benjamin pañle 
ii legerement fur la pretention des Samaritains au 
fujet du Santuäire de Garizim. 11 femble leur ac- 
quiefcer, & avouer que les Ifraëlites ont bâti un 
Autct fur cette montagne, les Samaritains le pre- 
tendent & fur ce pretexte , ils veulent que. le ve- 
titable Sanuaire eft fur ce mont. Mais l’Ecriture 
Ste. dit expreflement, Dew. XXVII. 4. que c’eft 
fur le mont Ebal que iles Ifraëlites ont fait cet 
Autel. Les Samaritains voulant prouver le cen- 
traire difent, 3. Que c'eft fur le mont Garizi= 
qu'a été donnée la benediétion, & fur.Æba! la 
malediétion. 2. Que le mont Garizis eft enco- 


xe aujourd'hui fertile, plein de campagnes ee 


t 
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filles aux Sacrificateurs, ceux-ci ne pre-cn as. 
nant. pour femme que des filles de race VIE. 


Sacer. 


& celui d’Ebalau contraire ; fec, fterile ; pierreux; 


‘brûlé, êcc. Ces deux points étant inconteftables, 


ils ctoyent avoir caufe gagnée; effe&ivement felon 
cela il eft plus naturel que les Ifraélites ayent bâti 
cet Autel fur le Garizim que fur l’Ebez. Je ferois 
bien de leur fentiment, fi ce n’étoit le témoignage 
de Moyfe. Mais les Samaritains fé mocquent de 
cela, & dans leur Pentateuque ils ont fubftitué im- 
pudemment le nom de Garizim à celui d'Eba/ que: 
porte l’Hebreu dans le pañfage en queftion. Non 
contens de cet impie facrilege , ils- ont ajouté au 
Decalogue qui fe trouve Exod. XX. & Deur. V. un 


- Commandement tiré prefque mot à mot de Der: 


XXVII. 4. s. 6. 7. 8. finon qu'au lieu d’Ebal il 
y a Garizim. Voila fur quoi roule ia difpute en- 
tre les Juifs & les Samaritains. Je ne m'y, arréterai 
pas & dirai feulement que les Samaritains font 
très-religieux obfervateurs des Fêtes, comme l'avoue 
Benjamin lui-même. Voyez ce qu’ils difent là-deflus 
fort au long dans leurs Lettres à Jofeph Scaliger. 
Notre Voyageur dit qu’ils pretendent defcendre de 
Jofeph par Ephraïm. Les Samaritains foutiennent 
cela fermement & je crois qu’ils feroient prêts à 
fubir le martyre pour la verité de cette pretention. . 
Voyez ce que nous avons dit ci-deflus pag. 76. not. 
6. Benjamin remarque enfuite que les Samaritains 
manquent de trois lettres, mais c'eft dequoi nous 
parlerons pour le dernier. 11 me refte encore un 
point dont je parlerai auparavañt. Ce font les 
ablutions des Samaritains. Ce que Benjamin en 
diteft vrai au pied de la lettie, la folie de ces Sec- * 
taires va jufques à fe laver à caufe de leurs fon- 
ges, ils ne déterminent pas dans leur Lertre à Jei 
ièph Scaliger fi c’eft feulement pour des fonges im- 
purs. Cela cft pourtant vraifeimblable. Ils s’en glo: 
rifient même comme d’une preuve de leur pure- 
té, de leur attachement à la Loi de Moyfe &c. 11 
eft vrai que ces ablutions étoient & font senerales 
parmi les Juifs, c’eft d'eux queles Sectaires les ont 
prifes , comme par exemple ; les Ebionites &c, Voyez 
Tom. L F Jes 


CHAP. 
VAL. 


"82 VOYAGES DE RABB1 


Sacerdotale, pour ne pas fe confondre 
avec le peuple. Cependant ces Sacrifica- 
teurs de leur Loi facrifient & offrent des 
holocauftes, dans i’Affemblée qu’ils ont 
far le mont Garizim, comme il eft écrit 
dans le livre de la Loi Dent. XI. 29. 
Tu donneras la beneïiction [ur la montagne 
de Garizim, c’eft pourquoi ils difent que 
c’eft la maïfon du Sanêtuaire. Ils of- 
frent des holocauftes le jour de Päâque 
& les autres jours de fête fur un autel 
bâti fur le mont Garizim, de ces pierres 
dont les Ifraëlites ont dreflé un monu- 
ment lorsqu'ils paflerent le Jourdain, ils 


fe difent de la Tribu d’Æphreim. Ils ont 


parani eux le fepulcre du fage Jofeph De 
un : 


les Lettres des Samaritains, S. Epiphane (palim.) 
&c. Venons à prefent aux trois lettres , c'eft une 
calomnie PA de Benjamin, accompagnée 
de vaines fubtilitez & de jeux pueriles de mots. 
Le fens eft: Les Samaritains manquent du 1 Hé, 
dun Cher & du p Afin & leur fubftituent le N 
Alephb. ‘Tellement qu'au lien de DSTAN bre 


_ ban, ils font obligez de dire ESN9IN A4hraus , 


Or "7 Hod (qui fignifie en Hebreu gloire) com- 


mence par un ;3 He. Donc ils n’ont point de gloi- - 


re. De rnème au lieu de PFXY Jzchak (ou, Ifaac) 
ils difent PNYY Jizeae, & parce que ON (qui 
fignifie , pieré , charité) Chefed commence par un 
Chet, ils n’ont point cette vertu. Enfin ces depra- 
vatcurs de noms au lieu de 2%}, Fzhæcob (ou 
quelque ‘chofe comme cela, car on ne fait pas au- 


jourd’nui la vraye prononciation de ’Ajix) difent- 


DIDN\ Faaceb. Or le nom Hebreu M} (debsnnai- 
relé, humilité) Anava commençant par un Æ4yin, 
ils ne font pas fufceptibles de fes Qualitez. Au refte 
tout cela eftun menfonge groffier,comme il paroît pat 
l’Alphaber, le Penrateuque &c.des Samaritains. Notre 

. as Au- 
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de Jacob notre pere, felon ce qui eft Cnas. 
dit 7of. XXIV. 32. On enfeveht a Sichem VU. 
des os de Fofeph que les Ifraclites evoicme ap- 
porté d'Egypte. Les Samaritains n’ont 
pas ces trois lettres p, n,n,H#, Cheb, 
&> Ajin, ils n’ont point de ñ Hé dans le 
nom d'Abraham notre pere, c’eft pour 
quoi ils n’ont point de gloire, ils man- 
quent dun Cher, dans le nom d’Ifchak 
notre pere, c’eft pourquoi ils n’ont point 
de pieté. Enfin ils n’ont point de y 4j» 
dans le non de Jacob netre pere, & par 
confequent ils manquent aufli d’humili- 
té. Au lieu de ces trois lettres ils met- 
tent un N #/eph, par où ils font connoi- 
tre qu’ils ne font pas de la poiterité 
| ’ d’If- 


Auteur montre affez par 1à qu’il Se » c'eft-à. 
dire, fabuleux , partial , attaché à fes traditions, 
& capable de tout faire & même de dire des ca- 
Jomnies groflieres pour gagner fa caufe. C'eft pat 
cet efprit de parti que les Juifs difent tant de mene 
fonges fur les Samaritains. Par exemple, qu’ils ado- 
roient une Colombe ; que ces voleurs, ou faineans 
ou brigands , ou vagabonds , que les Allemands 
appellent Zigewner. & les François , Bobemiens', E- 
gyptiens Orc. defcendent des Samaritains, & qu’au 
heu de ces mots, Gen, I. 1. As commencement Dies 
creæ Oc. ils ont mis, Au commencement Azyma (faux : 
Dieu des Affyriens & des Cuthéens) créa &c. Aben 
Efra ce fage Doéteur & même plus fige qu'on ne 
peut l’attendre d’un Juif , a reconnu hautement 
que cette accufation étoit faufle. Heureux fi cet 
exemple lui eñt ouvert les yeux, pour voir & fai- 
re voir à fa Nation les autres menfonges de fes 
Doéteurs! mais il étoit Juif & Rabbin lui-même, 
c'eft tout dire; peut-il venir quelque chofe de bon 
de ces Doteurs circoncis en Lu Chair, mais in- 
circoncis de cœur & re 
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d’[frael, ils ont la Loi de Moyfe excep- 
té ces trois lettres. Ils fe gardent foi- 
gneufement de la fouillure des morts, 
des os des tuez & des fepulcres. Lors- 
qu’ils vont à leur Synagogue ils depouil- 
lent leurs habits ordinaires, & après s’ê- 
tre lavez le Corps avec de l’Eau ils en 
prennent d’autres, c’eft ainfi qu’ils en 
ufent toujours. Au reite il y a des fon- 
taines & des vergers fur le mont Gar:- 
zim, mais celui d'Ebal eft fec comme 
les pierres & les rochers: la ville de S:chem 
eft dans une plaine entre deux monta- 
gnes. : 

À quatre Parafanges de tà eft la mon- 
tagne de Gilboz, que les Edomites appel- 
lent Monte Gilboë qui eft un terroir fort 
aride. 

De là il y a cinq Parafanges à la Val- 
lée d’Ajalon, appellée par les Iduméens 
Val de Luna. De 


11 Gras-Davwid.] Ce nom m'eft inconnu. Je di- 
rai feulement que /f0rie eft non à trois Parafanges 


de Fcrujalem , imais à Perufalem même. Voyez ci- . 


deffous Chap. X. Not. 10, 

CH. IX. 1 Une petite ville] Maundrell lui dot 
ne aujoutd'hui une heure & demie environ de 
tour , il en a fait le circuit à pied. Voyez Mr. 
Reland. Article de Terufalens. 

2 ÂMunie Gc.] C'eit ainfi qu'elle étoit fous Tite, 
mais depuis je n’en crois rien. 

3 Jacobites Grc.] Les roms fuivans peuvent être 
regardez autant comme des noms de Sectes que 
comine des noms de Nations, au moins les Jaco- 
bites font une Seite & non ure Nation. Les Sy- 
riens ou Maronites font encore une Sete à part.” 
Les Grecs {ont aufi une autre Seéte, & les Geor- 
giens font peut-être les Neftoriens ou quelque D 
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De cette Vallée eft éloignée à une Pa- Cuae. 
rafange la montagne de Morsa ‘". Gran-  VIIL. 
David, qui eft la grande ville de Gabaom 
où il n’y a point de Juifs. 


ARS EL DL BL LT TL 
_ CHAPITRE IX. : 


L L Li ' 
Defcription de la ville de JERUSALEM 
avec l’hiftoire curieufe de la decouverte 


des fepaichres des Rois de Fudee. 


D: Gabaon il y a trois Parafanges à Cuar. 

| JERUSALEM, c’eft ‘ une petite 1: 

ville ?.munie de trois murailles & fort 

peuplée de 3 Jacobites, de Syriens, de 

Grecs, de + Georgiens & de Francs de 

toute Langue & Nation. Il y à une mai- 
: {on 


fe de femblable. Les Francs enfin peuvent être les 
Catholiques Romains. 

4 Georgiens. ] En Hebreu }"3X3, Gorgaréens. 
Conftantin L'Empereur traduit |, Gregoriens, mais 
il n’y a ni Peuple, ni Seéte, ni Ordre de ce nom. 
Il eft clair que Benjamin parle des Georgiens , : 
qu’il appelle A3 Gorganéens, ci-deflous Art. 
Bagdad. On peut encore remarquer que les An- 
ciens mettent fur la mer Cafpienne près de la 
Georgie , des Peuples appellez Gargariens. 11 eft 
d’ailleurs certain qu'il n’eft pas rare de voir des 
Georgiens à Jerufalem. Au refte les Juifs croyens 
que les Georgiens defcendent des Guirgafcéens Peu. - 

les Cananrêrs , comme ils croyent les Hongrois 
defcendus des Hagareniens , comme on le peut 
voir dans la Peraçhr. Chald. du PI. LXXXIII. 7. 
kes Allemands & les Efclavons des Cananéers. Bec. 
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fon où l’on fait la Teinture, que Îles 
Juifs poffedent, ayant eux feuls le droit 
de faire la teinture, moyennant une cer- 
taine fomme qu’ils payent tous les ans 
au Roi. On compte dans cette ville en- 
viron $ deux cens Juifs, qui demeurent 
fous la Tour de David dans un coin de 
la ville. Pour ce qui eft de 1a muraille 
de la Tour de David, il ne refte qu’en- 
viron dix coudées de haut fur les fonde- 
mens de cet ancien édifice bâti par nos 
Peres. Tout ce qui eft au deflus eft l'Ou- 
vrage des Ifmaëlites. 11 n’y a point d’é- 
difice dans toute la ville plus fort que 


cette Tour. 


11 ya encore à Yerafalem deux Hôpi- | 
taux , d’où fortent ‘ quatre cens Cheva- 
nn liers 


Voyez fur cette imagination des uifs, au fujet de 
l'origine des Georgiens, Bochart Phaleg. IV. Chap. : 
38. & Spanhem. Jrtr. ad Geogr. S. R. I. se. 
11. 6. V. 

$ D cens Juifs.) On compte aujourd'hui à 7e- 
rujalem cent familles de cette Nation. Elmacin L. 
111. Chap. 1X. remarque que lors que les Chré- 
tiens prirent Jerufalem, entr'auties cruautez qu'ils 
y exercerent ils renfermerent auffi les Juifs dans 
leur Synagogue & les y brülerent vifs l'an 1099. 
Cela ne paroitra pas incroyable quand on le com- 
parera aux cruautez commifes par le Zèle indifcret 
des Croifez, fur tout envers les Juifs de l'Europe. 
Ils firent auffi mourir feptante mille Mahometans 
à Ferufalem, felon le même Auteur. 

6 Quatre cens Chevaliers.] Il paroit que Benja- 
min entend quelque Ordre particulier de Chevale- 
rie, c’eft fans doure celui des Hofpitaliers de Sr. 
Fean de Ferufalem,, qui ont été enfuite norms- 
mez de Rhodes & enfin de Malte, ainfi nom- 
mez à caufe des Hôpicaux qu'ils ont fait bä- 
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liers & où on reçoit tous les malades qui y Cxap, 
viennent , auxquels on fournit tout ce 1X. 
qui leur eft neceffaire foit pour !a vie, 
foit pour la mort. On appelle le fe- 
cond, Hôpital de Salomon, ç’a été le Pa- 
lais qu’a bâti le Roi Salomon autrefois. 
Dans celui-ci demeurent & en fortent qua- 
tre cens Chevaliers toujours prêts pour 
la guerre, outre les Chevaliers qui vien- 
nent du pays des Francs & des Edoini- 
tes, qui ont fair des vœux & qui yreftent 
quelques années, juiques à ce que leur 
vœu foit accompli. 

_ Là eft auffi ce grand Temple qu’on 
appelle 7 Sepolchro , qui eft le tombeau 
de * CET Homme. Îl ya à férafalem 
” quatre Portes, la Perte d'Abraham , la 

| | Por=_ 


tir. Au refte la phrafe demeurent &° en fortent , figni- 
fans doute habitent | comme Luc 1X. 4. 

7 Sepolchre.] C'eft-à-dire, Sepulchre , c'eft l’'E- 
glife du Sr. Sepulchre. 

8 CET HOMME.] C'eftàè-dire, Notre Sei- 
gneur JE'SUS-CHRIST. On voit bien que Ben- 
jamin n’a pas ofé parler plus librement pour me- 
nager les Chrétiens, quoique l’Eglite Romaine 
n’eût pas encore enfanté älors le Monftre affreux 
du prétendu St. Oflce de J'Inquifition. Ou plutôr 
Benjamin fe fera bien exprimé autrement , mais 
les Copifles & les Imprimeurs auront fubftitué 
cette expreflion fimple à quelque autre infolence 
de l'impiété Rabbinique. | 

9 Quatre Portes.] 11 y en a bien plus, quoi- 
qu'on différe dans le nombre précis ; le Sr. de 
Yilamont (Voyages imprimez à Lyon 1606.) en 
compte {1x , l’une de Sr. Etienne; la ieconde de Da- 
mas ; Ja troiléme de Fspg ; la quatriéme de Sion ; 
la cinquiéme la Perte dorée ; la derniere cèlle qu'on 
appelle Srerquilinis | ou ordures, Qu du finsier. 
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Cnam, Porte de David, la Porte de Sion, & la 

1X, Porte de Fofaphat, vis-à-vis de la maifon 
du Sanétuaire, qui étoit là Ne 

’eft 


10 Twuplo Domino. ] Ce Temple eft fort loin de 
l'Ancien, étant fur le Calvaire. Voyez Conftantin 
L'Empereur , Not. pag. 173. Notre fujet ne nous 
engage à parler de du Temple d'Omar , fils 
d'Al-Chitteb , fils de Nokaili, fecond Calife des 
Mufulmans après Mahomet, & Succeflenr d’Abube- 
cer, fut celui qui étendit l’Empire Mufulman le 
plus Join. A fa mort les Mufuilmans pofledoient 
dejà toute la Perfe, J’Aflyrie , la Babylone , la 
Mcfopotamie , l'Arabie, la Syrie, la Paleftine, 
l'Egypte, Barca & Tripoli. Il fit la Conquête de 
Ja Paleftine l'an r6. de l'Hég. 637. de J. C. Ærerus, 
fils d'Alafi & Sergil, firent le Siége de TFérufaien, 
quoiqu'il paraifle aflez qu'Omar y était lui-même 

réfent par la fuite du texte d’'Elmasin , Liv. I. 
Chap. III. Car c’eft de lui que je tire cette Hif- 
toire, & cela parce qu'il eft impartial & qu'il rend 
juftice aux deux partis quoique Chrétiens , contre 
ce qu'ont fait les Hiftoriens ie qui ont affaifon- 
né leurs recits de mille impertinentes fables & de 
mecnfonges impudents pour noircir & les Juifs 
(dont E/macin ne fait pas feulement mention) & 
les Mahométans. Revenons à notre Hiftoire , les 
Habitans de Yérufalem (nommée alors communé- 
ment Æ/iæ du nom qu'Ælius Hadrien lui donna) 
preflez fe rendirent aux afliegeans, mais fous cer- 
taines conditions. Owær leur donna un Livre de 
Securité , comme l'appelle E/macin , dont voici le 
contenu. 
: >» Au nom du Dieu bon & mifericordieux. 

5 De la part d’Omaer, fils d'Alchittab , entière fu- 
» reté eft donnée aux Habitans de la ville d'Æñe, . 
3 tant pour les perfonnes d'eux, de leurs enfans 
»» & de leurs femmes , & pour leurs biens, que 
>» NB. pour leurs Temples, ces derniers ne de- 
>» Vant être ni détruits n1 fermez ou Ôôtez ”. 

: Remarquez le dernier Article, qui nous menera 
à la fondation du Temple. Le Calife n’ofant pren- 
rc aucune Eglife aux Chrétiens, pour en faire u- 

ne 
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C'eft 1à qu’eft ‘° Zemplo Domino , qui car, 
a été autrefois un lieu facré , fur lequel: 1x. 
Omar , fils d’Alcatab , avoit bâti une gran- 


ne Mofquée, chercha quelqu'autre place. our 
cet effet il entra dans le Temple de la Refurre&ion: 
le principal de Jérufalem. Il pénétra jufques dans 
les parties du Temple les plus intérieures, & dit 
enfuite au Patriarche Sophrone, Je voudrois prier 
Dies. Sephrone repondit, O Commardeur des fi- 
déles, priez là oh vous êtes. Maïs Omar le refula, , 
& alla fe jetter à genoux & prier tout feul aux de- 

rez du Temple. 11 ordonna aux Mufuimans d'en 
faire autant. Par cette humilité il gagna les bon- 
nes graces de Sophrone auquel il demanda enfuite 
une place pour bâtir une Mofquée. Sophrone lui 
indiqua le lieu où étoit la pierre fur laquelle Dieu 
avoit parlé à Jdcob. Omar y alla, mais il trouva la 

ierte toute couverte d’ordures. Il en prit fur fon 

abit & les Ôta. Les Mufuimans imiterent tous | 
l'exemple de leur Général, & ainfi la pierre fut net- 
toyée en un clin d'œil. C’eft là qu'Omer ordon- 
na qu'on bätit cette célèbre Mofquée qui, fielle - 
eût exifté dans de plus anciens tems, auroit pà paf 
fer avec raifon pour une huitiéme merveille du mon- 
de, Voici en peu de mots fa defcription, comme la 
fourniflent Doubdan (Joyage de la Terre Sainte) & 
. Lightfoot(Defcrips. Temp]. Hierof.& dans le DiéF.Hif. 
© Geogr. Allem.impr. à Bâle, Art. TEMPLUM HER O- 
SOLIMITANUM HODIERNUM). Ce Temple 
eftau milieu d’une pie place, fon étendue du Sep- 
tentrion au Midi eft de cinquante pas & d'Orient en 
Occident de quatre cens pas. On appelle cela la Cour, 
qui eft environnée de galleries. Dans quelques 
endroits elle.eft pavée, en d’autres endroits l'herbe 
y croît, & même quelques arbres. Au milieu de 
cette Cour eft une place quarrée, haute de huit 
pieds où l'on monte par des degrez qui ont des 
Galleries couvertes. Au milieu de cet endroit qui 
doit avoir été le lieu très-Saint des Juifs eft le Tem- 
ple bâti en forme o@ogone, tout de marbre & 
omé de fleurs, & d'autres figures de toutes fortes 
de couleuts; ce qui Eu D 
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Cuar. de & parfaitement belle voure, où les 


IX. 


Gentils n’ofent point mettre d'Images, 
ni aucune reflemblantce, mais ils y vien- 
nent feulement pour y faire leurs prieres, 
A l’oppoñité de cet endroit à l’Occi- 
dent eft ‘’ une muraille qui eft un refte 
de celle du Temple, & même du Saint 
des Saints. On l’appelle la Porte de m:- 
ferscorde, Tous les Juifs vont prier de- 
vant cette muraille à l'endroit où étuit 
le parvis. | 
Il y a encore à ‘érafalem dans une 
| mai- 


le Soleil luit deffus. Le toit eft couvert de pla- 
ques, au milieu s'éleve une grande voute , cou- 
verte de plomb de tous côtez, au deflus de 1la- 

uelle fe voit un Croiffant du même metal qui pe- 
e plus de trois cens livres. Cette voute a une fe- 
nètre de chaque côté; fur le toit tout autour du 
Temple font quatre ou soie Oratoires , fou- 
tenus fur des Colomnes Matbre. La Cour « 
quatre portes, deux defquelles font du côté du Nord, 
la premiére fur le lavoir ou Etang des Brebis ( dont 
il eft fait mention Pezn V.) la feconde près de la 
maifon de Pilate ; la troifiéme regarde du cêté de 
l'Occident & pafñle pour être la meilleure. On pré- 
tend que la quatriéme qui eft du côté de l'Orient 
eft la porte dorée. Ces }ortes ont des Arcades 
hautes de 15. pieds & fort larges, fur lefquelles 
pendent des lampes que les Turcs allament en cer- 
tains tems. Il eft defendu très-rigoureufement aux 
Chrétiens d'entrer dans le Temple ni dans la cour; 
fi on y en trouve un, il compter d'être ou 
brüle vif.ou empalé, À moins qu'il ne veuille {ur 
le champ abjurer {a Religion & prendre l’Iflamif- 
me. 460. Ou 70. ans après que ce Temple eut été 
biti, Godefroy, Duc de Bouillon & Roi de Jérufa- 
lem, furnommé l'Hercwle des Chrétiens, prit cetre 
Sainte Viile, l'an 1099. 11 ft nettoyer ce Temple 
& y établit un Chœur de Chanoines pour y faire 
le Service Diviæ. Dix ans après, lg Patriarche La- 

tin 


— 


f 
; 
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maifon qui a été autrefois à Salomon; Cxas. 
les Ecuries que ce Roi a fait bâtir. C'eft 1%. 
un bâtiment très-folide tout de grandes 
pierres, On ne voit nulle part ailleurs un 
bâtiment femblable. | 
On y voit encore aujourd’hui le Canal 
où l’on égorgeoit autrefois les viétimes. 
Tous les Juifs y écrivent leurs noms fur 
la muraille. - 
En fortant de la Porte de ‘fofaphat on 
trouve ‘? le défers des Peuples, où ef la 
Statue 


tin de Jérufalem , Arnold, donna l'Eglife aux 

Chanoiïines de la Règle d'Auguftin. L'an 1134. les . 
Légats du Siége de Rome firent la dédicace de cet- 

te Eglife le jour de Pâque. Mais l’an 1187. Jÿu- 
Japb, Salaheddin, Al Malic, Al-Najir, Soudan d'E- 

gypte ayant pris Jérufalem, ce Prince fit purifier 

e pavé, le Temple, la Cour , &c. avec de l'Eau 
Rofe & le convertit de nouveau en Mofquée. On 

employa la charge de cinq cens Chameaux de cet- 

te Eau pour le nettoyer. Ce Temple étoit du 

tems de Benjamin entre les mains des Chrétiens. 

Ce Voyageur fe trompe lorsqu'il dit que les Gen- 

tils ou Chrétiens n’ofoient pas y mettre des Ima- 

ges, de quoi fans doute ils ne fe faifoient pas 

plus de fcrupule dans ce Temple-ci que dans les 

autres. 

11 Une muraille &c.] Tous ces anciens reftes ne 
font que des fables, Jérufalem -après avoir tant de 
fois été prife & reprife ne pouvoit point laifler 
de ces anciennes reliques , en particulier Tite & 
Hadrien raferent la ville jufqu’aux fondemens, & 
le Temple a cruellement fouffert dans toutes les 
revolutions de la ville, & outre cela a été entiére- 
ment confumé par le feu du Ciel du tems de l'im- 
pie Julien: il faut ajouter à cela ce que dit J. C. 
Matth. XX1V. 2. Qu'il re reflers pas pierre Jur pierre 
qu'on ne demeliffe. : 

12 Le gefert des Peuples] Ce pretendu defert 


mn’eft 


Car. 
IX, 
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Statue appellée 1? Yad Abfçalom, le Se» 
palcre du Roi Oxias, & la grande Fontaine 


des Eanx de Siloé, auprès du vorrent de 
Kedron ; fur la Fontaine eft un grand 


Edifice bâti du tems de nos Peres. On 
n’y trouve que 14 fort peu d’eau, la plû- 
part des Habitans de érafalem , ne bû- 
vant que de l’eau de pluye, qu’ils reçoi- 


vent dans les Cîternes qu’ils ont dans 


leurs maïfons, 


De la Vallée de Fofaphat, on vadla 


Montagne des Oliviers, qui n’eft feparée 
de la ville que par cette Vallée. De cette 
Montagne , on découvre la mer de S0- 


dome , qui n’eft éloignée que de deux 


Parafanges de la 1% Sratse de Sel, en la- 


- quelle fut changée la femme de Lotb. 


Quoique les troupeaux qui paffent lethent 
continuellement cete Statue, elle recroît 
néanmoins toujours, & devient comme 

Ho elle 


m'eft inconnu, il ne fubfiftoit fans doute qne dans 
l'Imagination de l’Auteur. 

13 ad Abfcalom. ] C'eft-à-dire, Lieu ou place 
d'Ab/alom. Voyez II. Sam, XVIII. 18. 

14 Fort peu d'eau. ] Monconys (Poyag. P. IL. 
pag. 38. ap. Rel. Palaf. Art. Terof.) dit ,, La diferte 
» de l’eau'eft fort grande en cette ville, un outre 


_# Vaut 4. fols À ceux qui n’ont point de citerne 


» (d'eau de pluie) car l’on n’en boit point d'autre, 
» celle de Siloé eft un peu falée & n’eft pas -de 

» bon goût”. | | 
15 Statue de Sel.] Tous les Voyageurs fenfez 2- 
vonent qu'elle ne fubfifte plus, & Perachias lui-mé- 
me, quoique grand Amateur des fables, l'avoue :'ap- 
paremment donc que fi elle exifte elle eft fi cou- 
verte des eaux de la Mer morte qu'elle eft autant 
qu'invilible, où bien lorsque Dieu couvrit çes bel- 
; | les 


t 


ee ——— 


| 
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elle étoit auparavant: on voit aufli de làCH«s, : 
toute la plaine & le torrent de Sirim, 1% 
16 juiques au Mont Nebo. 

Devant férafslem elt la montagne de 
Sion, fur laquelle il n’y a point d’autres 
édifices qu’un Temple des Nazaréens ou 
Chrétiens. [1 y a encore devant Fér#fa- 
lem trois efpéces de Cimetieres des Ifraës 
lites, où ils enfevelifloient autrefois leurs 
morts, entre lefquels, il y a un tom- 
beau qui a fa datte gravée. Mais les 
Iduméens les démolifilent & en tirent les 
pierres pour bâtir leurs maifons. 

Tout autour de Férafalem il y a de 
grandes montagnes. Sur le mont de S;o 
{ont les fepulchres de {a Maifon de Da. 
vid, & des. Roïs:qui ont régné après lui, 
mais perfonne ne connoît cet endroit; 

‘7 car il y a environ quinze ans qu’une 
muraille du Temple qui eft fur le Ron 
e 


les plaines d’eau ; elles noyerent la Statue & par 
une Providence particuliere de Dieu*cette mer eft 
encore falée, comme on remarque divers autres 
prodiges à fon fujet, qu’il feroit trop long de rap- 
porter ici. 

16 Jufques au Mont Nebe.] ,Il y a ici une faute 
dans l'Hébreu, ou l'on lit 9 by A/Har, fur le 
Mont Ge. ce qui n’a aucun fens, au lieu de 9 "Y. 
Ad-Har, jufques au Oc. 

17 Car il y a, &c.] Le recit de Benjamin au 
fujet de ces fépulchres eft une des plus impertinen- 
tes fables qu'il ait jamais dit, & je ne fai comme 
il en a of groffir fon ouvrage. Car, 19. Dans 
tous les malheurs arrivez à jérufalem comment 
auroient pà fubfifter toutes ces richeffes? Les fe- 
pulchres des Rois fubfiftent bien encore aujourd’hui, 
mais denuez de toutes ces richeffes, 20, On fair 

| que 


CHAP. 
1X, 
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de $:o# étant tombée , le Patriarche of 
donna au Prêtre de rebâtir gette Eglife, 
& lui dit de prendre des pierres de J’an- 
cien mur de So» pour cet effet. Ce 
que ce Prêtre fe mit auffi-tôt en devoit 
de faire. Il loua une vintaine d’ouvriers 
qui arrachoïent les Pierres des fondemens 
de la muraille de Sion. Parmi ces ou- 
vriers il y en avoit deux entr’autres très- 
bons & très-fidéles amis. Un jour un 
de 


que & Hircan & Herode ont pillé ce fepulchre, & 
du tems du Patriarche Fulcher il y auroit eu enco- 
re de fi immenfes richefles ? 30. Que font-elles donc 
devenues, car aujourd’hui elles n’y font pas. 49. 
Fulcher fe feroit bien gardé de fermer cette pré- 
cieufe relique. On fait le goût de ce tems-là. so. 
Qui auroit découvert de nouveau ces tombeaux de- 
puis? 6o. D'où vient que nos Auteurs n'en parlent . 
point? 7o. A quoi bon faire intervenir là Dieu, - 
quel intérêt y avoit-il ? so. D'où vient encore 
u’Almeric , Roi de jerufalem, ne prit pas connoïf« 
He de cette affaire, & non feulement lui, mais 
même auffi le Pape? 90. C’eft fe mocquer du mon- 
de de croire que Fulcher alors Patriarche de Jérufa- 
lem aît envoyé à Conftantinople demander à un 
Rabbin, ce que le moindre enfant Chrétien auroit 
pü lui dire. 1ce. On ne peut pas croire à la legere 
que R. Abraham aît pris Ini-même la peine de ve- 
nir à Jérufalem, fur-tout ne pouvant pas voir Les 
fepulchres en queftion. 110. Qui eft ce fameux 
KR. Abraham? D'où vient qu’il n’eft connu que par 
ce paflage de Benjamin ? 120. Enfin Benjamin fe 
trompe fur la fituation des fepulchres des Rois; 
premiérement , il enfevelit David avec les autres 
Rois, quoi que le fepulchre de David foit fort 
éloigné de celui des autres. Enfuite il place cet‘ 
te fepulture fur le mont de Sion , le fepulchre de 
David y étoit bien à la vérité ; mais celui des 
autres Rois en eft fort éloigné ,- étant au* Septen- 
trion de Jérufalem hors des murs de cetre Sainte 
Cité à un Mille Romain du Mont de ML Je 
aiiie 
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de ces deux ayant regalé fon camarade, cuat, 


& étant retournez ün peu tard à leur ou- 
vrage , celui qui les commandoit leur 
dit: Pourquoi venez-vous fi tard? A 
quoi ils repondirent, Qu’eft ce que cela 
te fait? Nous travaillerons pendant que 
nos camarades iront manger, En tirant 
donc de ces pierres, ils en tirerent en- 
tr’autres une, fous laquelle ils trouverent 
l’entrée d’une caverne ou grotte. Là- 
deffus 


LS 


laifle au Leéteur judicieux à examiner les autres 
defauts qui fe trouvent dans ce recit. J'aime 
mieux rapporter ici en peu de mots Ja defcription 
des véritables fepulchres des Rois , telle que l’a 
tiré des Voyageurs fenfez , & dignes de foi le fa- 
vant & judicieux Mr. Prideaux , Hi/f. des Juifs, 
Part. 1. Liv. I. ann. 699. avant J. C. ,, On entre, 


n» dit-il, premiérement dans une grande Cour 


y» d'environ 1120. pièds en quarré, taillée & ap- 
5» planie dans le Rocher qui eft de Marbre, & à 
» main gauche eft une Galerie taillée de même 


dans le Roc, aufli bien que les Colomnes qui- 


>» la foutiennent. Au bout de cette Galerie, il 
5» ÿ a une petite ouverture par où l’on pañle le 
» Ventre à terre pour entrer dans une grande 
5» Chambre d'environ 24. pieds en quarré, dans 
» laquelle il y a d’autres Chambres plus petites 
>, qui vont l’une dans l’autre, avec des Portes de 
» Pierre, le tout taillé dans la Roche vive. Aux 
»» côtez de'ces petites Chambres, il y a plufeurs 
ss Niches , dans lefquelles les Corps des Rois é- 
>» toient depofez dans les Cercueils de Pierre... 
» Tout cela a füubfifté jufques ici dans fon entier. 
» C'eft l'unique vrai refte de l’ancienne Jérufalem 
>> qu'on y voye encore”. Voilà ce qu’en dit Mr. 
Prideæux, Voyez une Relation plus ample de tout 
ceci dans les Joyages du Seigneur de Villamont, 
Liv. II. Chap. XXXII. Au refte, Mr. Fabricius a 
inferé ce lambeau de Benjamin dans fon Codex 


ÆPfeudepigr. Ver. Tefi. pag. 1068. 
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deffus ils fe dirent l’un à l’autre, Al 


lons voir fi nous trouverons quelques 
Thréfors. Ils entrérent donc dans la ca- 


verne jiufques à ce qu’ils parvinrent à un 
} 


grand Palais, bâti fur des Colomnes de 


marbre, tout couvert d’or d’argent. D’a- 


bord s’offrit à leur vuë une Table & un 
Sceptre d’or, avec une Couronne d’or. 
C’étoit le Tombeau de David, Roi d’If- 
raël ; à la gauche étoit celui de Salomon, 
& de même ceux de tous les autres Rois 
de Juda qui y ont été enfevelis. Il y a- 


voit auffi des Coffres fermez , que per 
fonne ne fait ce qu’ils contiennent. Ces 


deux hommies voulurent entrer dans Île 
Palais; mais voici qu’un vent impetueux, 
qui venoit de l’entrée de la Caverne les 
terraffa de telle forte, qu’ils tomberent à 
terre comme morts, & demeurerent là 
jufques au foir. Alors s’éleva-un autre 
vent, & comme une voix d'homme qui 
leur cria, Levez vous, fortez d'ici. Ces 
ouvriers tout effrayez fe hâterent de for- 
tir, & vinrent raconter le tout au Patriar- 
che, Celui-ci fic venir de Conftantino- 
ple R. Abraham Chañd, ou le Pieux, un 
de ceux qui pleurent Jérufalem , & lui 


ra*. 


CH. X. 1 Deux Parafanges.) 11 eft certain qu'’en- 
tre ces deux villes, il ya VI. mille Pas ou VI. Mil- 
les Romains. 

_2 Aan demi Mille] R. Moyfe fils de Nacham ou 
Ramban, aufli-bien que S. Jerôme , l’un & l'autre 
témoins oculaires , placent ce monument à un Mil- 
le de Bethlehem. Le meilleur témoin pour déci- 
der cela féroit, fans doute, l'Ecriture Sainte ; fi elle 


> 
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raconta tout ce qui étoit arrivé à ces deux CAB 
hommes. KR. Abraham répondit: Ce 1x 
{ont les T'ombeaux de la Maïfon de Da- 

vid, & des Rois de la Maifon de Juda. 
Le lendemain, on renvoya s’informer 
vers ces deux hommes, qu’on trouva 
l’un & l’autre gifans dans leurs lits, & 
 difans : Nous n’avons garde de retour- 
ner en ce lieu, car l’Eternel ne veut pas 
que perfonne voye ces chofes. Alors 
Je Patriarche fit boucher l’entrée de la 
Gaverne, pour cacher cet endroit aux 
hommes, jufques à ce jour. KR. Abra- 
ham le Pieux m’a conté lui-même toute 
cette Hiftoire. 


snNanne 
CHAPITRE X 


Route de ferufalem à Hebron, de la dans le 
+ Pays des Phihflins, &S enfin à Damas. 


D E Ferufalem 1 ÿ a' deux Parafanges CHar, 
à Betblehem ou la Maifon de pain X: 


de Juda. | 
3 À un derni Mille de cette ville eft le 
| monus 


n’avoit befoin ellé-même d’autres témoins & Cri- 
siques pour décider le fens du mot qu'elle em- 
ploye ici. Moyfe nous dit Gen. XXXV. 16. 
817 VIN NI23 MP HN) PNNNID ON. 
SION ils s’en allerent , dit-il, de Bethel, & il y 
avoit encore Kibhrath Eretz c'eft.à-dire, felon notre 
verfion ordinaire, un petit efpace de pays, pour venir : 
à Ephraa. C’eit à qu’eft ce Monument, & Epbrara 
Tom. Il. G ce 


CHAR 
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Monument du fepulchre de Rachet dans 


on chemin fourchu. Ce Monument'eft 


eompolé 3 *:d'onze pierres, felon ie 
le des Enfaus de Jacob. :Au der 
fous, il'y + une Vouve foutenuë par 4 
Colomnes.. Tous:les’ Juifs. qui patent 
par. }à.ecrivent leurs noms fur les: pier+ 
res de:ce: Monuyment.: es 

À Becthlehem, il:y a 12. Teintoriers 


\ 
, , È 
è , 


Ceft: Aublebem: R: Levi ken Gorfom ,ou: Rajbag 


croit que cela fignifie qu’il #:y. avait rien, entre 
l'efpace ou ils étoient & Bethlehem ,, que les 
Champs, les jardins, tes vignes &c: de Betälehem. 
Suivant cela, il croit que le 5 Caph eft radical & 
que M2 vient par Metathefe du mot Chaldéen 
299 Carabh, /abourer:. Abcn-Egra- veut que le 5 
foit uu préfixe & 792 krub he certaine mefure 
de caemin qu'il ne decide pas, (quoi qu’en dife 
Fogius in Collet, tranflat, V£ T. qui attribhe mal à 
propos a ce Rabbin de dire que ce mot fisnifie un 
Mille) Un certain R. Menachem au rapport de 


. Rafchi, croit-que le 9 efb'rädical & que cé mor 


vient de FHebreu X Gayan,. qui fignihe, être ‘gme 
ple, & que le fers eft que Jacob étoit encore fort 
Join de, Bethlehe:s.,&, Chiskia dans fonCommgns 
taire intitule Chaskou-: en dis autant. Mais Ra:clÿ 
croit que ç'eft use, Patafanges.. L’Auteun ds hivre 
de Afeir Nethib croit que c'eft en genérat xs e/= 
pase de terre. Saadias & d’aueres .le tradut{cnt par 
un ÆAiïlle ‘ Les Interpretes Chreriens ne: font pas 
moins partagez là-deflus. Je me contente de rap- 
porter ici les opinions des Comoatriotes de notre 


Voyasenur, comme je les trouve dans la grarde Bi- 


ble R:obiniqued’Amfterdam ;:on. peut voir les antres 
dans Poli Sÿnops. Critic. in hunc locum:. + 

: 3 *Oxge.] Cette Etoile dans l'Hebreu frgnific appac 
reminent que le texte y eft'fautif , & qu’au lieu. 
d'onze àil faut lire douze. Conftantin L'Empereur 
ne le marque pas. Au refte, s’il en faut «voire 


le Scigneur, de. Villamont..( Voyag. Liv,:.H. Ch. 
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orrens , puits & fontaines. . 

_ De Betblebem. à Hebron , il ya + fix 
Parafanges. Cette ville fituée autre- 
fois fur une montagne, eft maintenant 
deferte & ruïnée. La ville d’aujourd’hui 
eft dans la Vallée, dans la Plaine de 
Macpela; y a un grand Temple, ap- 
Pelé 5 Sant Abrabam | qui du temps 

| 1, __ -. des 


Juifs. Le Pays-eft arrofé de plufieurs cas 


XXVI) ;, Ce fepulchre qui eft; entre Bethlehem & 
#” Jerufalem fur le grand Chemin eft encore en 
» tout fon entier, finoni qu’il a été blanchi par 
» les Mhhoïmetan$ qui s’en fervent de Mofquée. 
» Ceft, dit-il, un bâtiment quarré, & à chacun 
>», des quatre coins eft un Pilier de pierre. . Ces 
5 quatre Piliers foutiennent un petit Dôme, fous 
3» lequel eft une Tombe faite de pierres cirmentées 
5» avec de Ja chaux & du fable, longue , mais é- 
 troite & haute de quatre pieds. Aux côtez de 
5, ce fepulchre, il y en a deux autres petits, mais 
» qui n'approchent pas de la beauté de l’autre. 
# Tous ces trois fepuichres font environnez d'un 
3» Petit mur quarré. 7 
& Six Parafanges.] Hebron eft à 12. Milles de 
erufalem felon Eufcbe, c’eft-à-dire, cinq Patafanges, 
demi. Un ancien Itineraïre de Jerufalem decrit 
ainfi la route de 1 à Hebron. - 
. De Ferufalem à Bethlehem s. Milles ; de Bethtèhem à 
Betzura 14. Milles. MIRE 
… DeBetzura à Terebinihe 9. Milles : de Terebinthe à He- 
bron'2. Milles. Ce qui fait en tout 30. Milles. Sozo- 
mene dit à peu près la même chofe. Hebron peut 
paller avec raifon pour une des plus anciennes vil- 
es gu monde; étant bâtie. prefque dans le fiecle 


. même du Deluge, & fept ans avant Tz0han où 


Tanis d'Egypte. Voy. Nombr. XIII. 22. & Jofcph. 
Antiq. L. I. C. IX. $. Jerome dit aufli qu'Hebron 
étoit fur une montagne. | | 
. $ Saint Abraham.] La ville même étoit autrefois 
hommée Sarëfum Abrahamium. 

| G 2 
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des Ifmaëlires étoit une Synagogue dés 
Juifs, les Gentils c’eft à-dire, les Chré- 
tiens y ont bâti © fix tombeaux, fous le 
nom d'Abraham & de Sara, d’Ifaac & 
de Rebecca, de Jacob & de Lea. Hs 
difent aux Voyageurs que ce font les 
fepulchres de ces Patriarches & en ti- 
rent de l’argent; mais s’il vient un Juif 
qui donne de l'argent au portier de la 
caverne , on lui ouvre une porte de fer 
faite du temps de nos Peres, alors def- 
cendant avec un flambeau à la main, 
fl ne trouve rien dans la premiere ni la 
feconde caverne; mais venant à la troi- 
fieme on y trouve fx tombeaux, d’A- 
braham & de Sara, d’ifaac & de Re- 
becca ,. de Jacob & de Lea, vis-à-vis 
les uns des autres ; chacun a fon in- 
i | fcrip= 


6 Six tombeaux.] KR. Petachias eonte à peu près 


L la même fable (dans l’éxtrait qu’en fait Mr. Bas- 


nage Hift. des Juifs L. IX. Chap. IX.) 1] dit avoir 
và le fepulcré d'Abraham , ayant donné pour ‘cet 
effet une fomme d'argent au Garde. Il fut étonné 
de voir à la porte une linage avec des Etoiles qui 
brilloient fur fa tête. Comme on l’avoit averti à 
Acco ,; qu'on avoit enterré là trois corps qui n’é- 
toient pas ceux des Patriarches , il redoubla la fome 
me afin d’être conduit au veritable fepulchre d’A- 
braham. ll le vit, & ilne manque pas de debiter 
R-deffus un grand nombre de fables , qu’on peut 
voir dans l’Auteur même. Je ne fai pas au refte 
porno il ne nomme que trois corps & non 
as fix. | \ | 

7 Maifon d'Abrabam.] C'eft ce que les Chrétiens 
nomment Zérebinthe | à caufe de l'arbre de ce nom 
qui yeft, & où l’on dit qu’Abraham reçut les An® 
ges Gen. XVIII. Cet arbre eft à 2. milles Romains 
de Hcbron ; quoique Jofephe n'en mette pas QE 

Eufta- 


EE ES ST TS ET 


 - -H''6,. En _ 
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“<ription propre. Sur le Tombeau d’A- crrap. 
braham eft cette Infcription : Ceci eft le XX. 
Tombeau à’ Abraham notre Pere qui repofe 
en paix. Et de même fur le Tombeau 
d’Ifaac & fur tous les autres. 11 y a üne 
lampe allumée dans la caverne qui brû- 
le jour & nuit fur les Tombeaur. On 
y voit aufli des tonneaux pleins des os 
des Ifraëlites , qui apportoient là cha- 
cun leurs morts & les os de lenrs An- 
cêtres, qui font encore là jufques à ce 
jour. Au bout du Champ/de Macpela ù 
eft la 7 maifon d'Abraham notrepere, & 
devant la maifon il y a une fontaine, 
Il n’eft pas permis de bâtir là d’autre 
maïfon par refpeét pour Abraham. 

De Hebroy à ® Berb-Gabren où Ma- 
refcha, il y a cinq Parafanges, il p’y a 
là que trois Juifs. À 


Euftathe & d’autres s’imaginent que cet arbre eft 
né du bâton de celui des trois Anges qui eft ap- 
ellé l'Eternel dans l’Ecriture Ste. Jofephe dit que 
e Terebinthe fubfifte depuis la création du Monde." . 
Les Hiftoriens remarquent que non feulement les 
Chrétiens & les Juifs, mais auffi les Gentils eux- 
mêmes avoient du refpeët pour cet arbre. L'Empe- 
reur Conftance fit détruire les Autels de ces der- 
niers , .& bâtir à leur place une Eglife. On dit qu’on 
*a beau allumer cet arbre miraculeux , il refñfte aux 
flammes, & au lieu de feconfumer, il confume le 
feu. Tous les ans on tenoit fous cet arbre une 
Foire, ce fut là que l’Empereur Adrien vendit les. 
Juifs pour efclaves, par milliers, jufques 1 à qu’on en 
vendoit quatre, pour un muids d'Orge , felon Gly- 
cas. Voy. Keland Palefi. Sacra Art. Hebron. 

s Beth-Gabren O'c.] Mr. Reland art. Berhabara, 
croit avec Benjamin que Be: Gabren & Marefcha 
ne font qu'une feule & même ville |, mais art. 
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À cinq Parafanges de là eft 7oros-Do- 
Jos-Gabra- Larifch, où ? Sanem : On yÿ 
trouve trois cens Juifs. 

De là il yatrois Parafanges à Sax Sa- 
muel de Scilo qui eft Scilo , éloignée de 
Jerufalem de deux Parafanges. Lorsque 
es Edomites prirent Rimla (qui eft £a- 
ma) fur les Ifmaëlites , ils trouverent 
près de la Synagogue des Juifs le Tom- 
beau de Samuel de Rama, alors ils en 
tirerent le corps, le tranfporterent à-Scslo, 
& bâtirent deflus un grand Temple qui 
fubfifte encore fous le nom de S. Sa- 
muel de Scilo. 


.… Atrois Parafanges deScilo ontrouve 1° le, 


mont-Morija, ou Refipuab qui eft Gibeath 
de Saül, ou Gibea de Benjamin, où il n’y 
a point de Juifs. 

Deläil yatrois Parafanges à Beth- Nobi 
ou Nob, ville des Sacrificatéurs; au mi- 
lieu du chemin font les deux rochers de 


Fo- 


potes il dit que l'autorité de Benjamin n’eft 
pas fi grande qu’on doive lui ajouter foi dans cette 
pccafion. 
-* 9 Sunem.] Voici une nouvelle preuve de l'igno- 
zance de notre Doëteur. Stnew n’eft pas au voifina- 
ge de Jerufalem, mais dans la Tribu d’'Ifzcher, en- 
tre Aphec & Giboë. Voyez entrautres: 1. Se. 
XXVIIT. 4. D 

1 Le Mont Morija.] L’Hebreu demande qu'on 
traduife ainfi & non ex paflant par le mont ; Oc. 
comme le fait Conftantin L'Empereur. En Hebreu 
il ya nn 9797 D951 OUNI. Nouvel égare- 


ment de Benjamin. 1. Le mont Æ#oria eft à Jeru- 


falem , & le Temple eft bâti deflus ; il ne faut 
donc pas l’aller chercher à Gihea 2. Notre habile 
Geographe a deja parlé de Æorie, & l'a confonr 
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Fonätbah “dont Lan appelle: Bortész & cuis e. : 


Vaûtre Sere. Îln°y à là:que deux Juifs  X 
Teisarfers, - hear 

Delà i ‘y a trois Paratanpes à"Rawses 

‘qui ét lanicicutie. Red, ‘On y voit en- 
“core des murailles bâties dü terbps de Hos - : 
peres , car c’éft 4inii que hous -Pavüns 
trouvé éctit fur les pierres, ‘11 n’y a là 
“que deux ou trois Juifs.  GC’étoit autre- 
fois'uhe très-grande ville, :ôn y voit en- 
“Core un 'cirnetieré des Hraëtirés qui4trois 
milles: de circuit. nn ET UN 

À cinq Parafanges déilà :eft :Guphc' ou 
11: Fapho fur le bord dela mer, où il n’y 
a qu’un feul Juif Teinturier.  - -- . 

Delà à Ebhir ou Fafrd'i y a trois Pas 
fafanges ,on y voitencorelelieut*deFEs:  - 
coie, mais il n'y a-plus de Juifs. juf- 
qués ici s'étendent les limires d’Ephraim 
_ De fafnéil y a deux Parafanges à ‘3 Pal. 
mis Où Afdod des Philiftins.. Cétte vil- 
| | ÉAE | ‘le 
du avec Gabaon, ci: deflus Chap. VIII. pag. 34, Not: 
11. Voila bien dés erreurs ‘8t de côntradictions'feliles 
, capables de decrediter Beñjarhin , & fon prétendu 
Voyage. LE 

11 Fapho] C’eft Foppe ; qu'ôn ne place qu’à deux 
hêures & démie , c'elt-à-dite , un peu moins de 
deux Parafanges de Rama. 

‘ à2 De PEÉéole]: C'ett Tr tte qu'a été _long- 
temps & 18 Sanhédrin ‘& l’Academié de Jerufalèm , 
depuis R: Jochanan Ben Zaccai qui l'y tranfpôtta 
quarante ans avant la ‘defttuftion du Temple. " 

14. Patrbis ou Afdodj C'eft-à-dire, Azote. Un vieux 
Itinerairé lamet a 12.milles Romains d'A/ded , & An: 
tonih à 20. milles de Fy/né. 
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le eft ruïnée & il n’y a point de Juifs. 
De là il y a deux Parafanges à Æskelo- 

na Où Afcalon la nouvelle , bâtie par Ef- 


” dras le Sacrificateur d’heureufe mémoire 


fur le bord de la mer, on l’appelloit au 
commencement Besibra, elle eft éloi- 
gnée de quatre Parafanges de l’ancienne 
Afcalon qui eft deferte, C'’eft une grande 
& belle ville, qui étant fituée à l’extre- 
mité des frontieres d'Egypte , eft très- 
frequentée pour le commerce : on y comp- 
te environ deux cens Juifs Rabbanites qui 
ont à leur tête R. Tzemach, KR. Aha- 

ron, 


14 Un puits , @ve.] Origene, Antonin & Eufebe 
ne parlent pas feulement d’un, mais de plufieurs 
auffi faits par Abraham & Ifaac. Bir Abrabam Al. 
Calil fignifie au refte puits d’ Abraham le parfait. 

15 Segeures.] En Hebreu #93930. Comme à Zyd& 
on revere extremement S. George qui y doit avoir 
été martyrifé, & qu’on a bâti un Temple à fon 
honneur, Mr. Reland a foupçonné que ci-deffus Ch, 
VIEIL. p. 76. Not. 7. au lieu de Sargerz ou Euz, 
il falloit lire, San Gorg ou Lud : mais nous avons 
montré dans nos notes que cela ne pouvoit être. 
Cela pourrait donc bien avoir lieu ici. C’eft pour- 
tant une chofe dont je ne veux pas decider. J/réel 
eft éloignée de Lydde de 42. milles; du temps de 
Benjamin cette ville s’appelloit E/drelon | témoin 
l'Evêque de Tyr. J'aurois prefque oublié de dire 

ue Lydde eft à 32. milles Romains d’Æ/calon , comme 
à paroit par Antonin. | 

16 Schiphouria.] I] faut que du tempsde Benjamin 

Tzipperi n'ait pas été fort célèbre puifqu’il paffe 

_deffus fi legerement. Elle étoit à 18. milles ou 
"4. Parafanges & 1 de Tiberias. Voy. Echa Rabbai 
fol. 75. b. 11 y avoit là, felon Jofephe (4»riq. 
XIV. 10.) un des cinq grands Confeils des Juifs. 
Herode Antioas en fit la capitale de la Galilée. 
Cette ville eft fituée fx un Roc efcarpé & im- 
prenable nommé A/amon, L'an 339, de J. C. les 

es Juifs 
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ron, & KR. Salomon, il y a aufli une cras, 
quarantaine de Karréens , & environ 
trois cens Cuthéens. Au milieu de la 
ville il y a ‘+ un puits qu’on appelle B:r- 
Abrabam-Al-Calil, qui a été creufé du 
temps des Philiftins. UE 
D’Afcalor on va à "5 Segowres ou Lud, 
d’où en une journée & demie, on arrive - 
à Zarzin où Izréel, où il y a une grande 
fontaine & un feul Juif Teinturier. | 
… À trois Parafanges de Zarzin eft'S Schip- 
bouria, autrefois Tfippori où eft ie fepul- 
Chre de :7 NoTRe RABRIN LE SAINT, 
_ & 


Juifs s’y étant revoltez Conftance la fit détruire, & 
même Jean Phoças, à peu près contemporain de 
Benjamin, dit qu’il n’y avoit pas un feul habitant 
dans cette ville qui ne montroit de fon ancienne 
felicité que des mafures. Aujourd’hui les Juifs en . 
font prefque les feuls habitans & la defendent avec 
afflez peu de peine contre les Arabes, ils y ont 
Jeur plus celebre Academie qui a enfanté plufeurs 
fameux Rabbins dans ces derniers fiecles. 

17 Nôtre Rabbin le Saint] C'eft R. Fuda Naf 
ou le Prince, furnommé Hakkadefch ou le Saint 
Sa:am, comme qui diroit Je Scelleur à caufe qu’il 
a fcellé & mis la derniere main à la Mifne. Il nà- 
quit l’an 120. de J. C. le jour qu’Akiba eft mort, 
ce qui a fait dire aux Talmudiftes Un Soleil s'ef le- 
vé ds qu'un Soleil s'efl couché. Son Pere étoit 
Rabban Simeon le troifieme fils de Rabban Gama- 
liel de Jafné fils de RK. Simeon le fecond , fils de 
R. Gamaliel le vieux, fils de R. Simeon le vieux, 
fils de R. Hillel le vieux. Il fe -difoit defcendu de 
Schephatia fils de David & d’Abital, 11 fut fait 
Nañ vers l’an 150. de J. C. Les éloges que les 

uifs lui donnent font exceffifs. 1] étoit parfaite- 
ment Saint, les Talmudiftés (Æfaffech. Auot. Chap. 
VI.) difent que les fept degrez de perfeëkion requis 
dans Les jufies ont ét€ accomplis en lui, favoir, 1. La 
beauté, 2. la force, 3. é richeffes, 4, le JegUe ; s: 
s 


] 
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& de :° KR. Chija qui eft venu de B# 
bylone, & celui de Jonas le Prophète fs 
d’'Amittai : ces tombeaux font fur là 
montagne avec plufieurs aùtres. 


À cinq Parafanges .de là ‘eft Ziberias, 


fituée fur le Jourdain qui y prend le 
nom de Mer de Cinnereth où de Gene- 
zaret, Car le Yourdu» 1e jette dans cet- 
te mer, & enfuite fe va perdre dans la 
Mer Jalée, dans la plaine appellée 4/dod 
| "| Hap- 


lavidihee, 6. le gloire , 7. les enfans. Ils ajoutent, que 
depuis Moyfe d'heureufe mémoire jufques à Rabbi (c'eit- 
à-dire, à notre Judas le Rabbin par excellence) ox 
n'a trouvé la lei © la grandeur on la majeflé qu'en 
ce dernier. Cependant l’hiftoire porte que Judas 
ayant demandé en Mariage la veuve de KR. Eliezer 
fils de Simeon, fils de jochia, elle Jui refufa difant 
‘qu'elle avoit été le vaiffean d'une plus grande faintaië 
que la fienre. Or s’il étoit moins faint qu'Eliezer , 
1l ctoit un pauvre Saint, puis qu’Eliezer fut pen- 
dant plufieurs années dans un lieu de tourmens pour 
un meurtre, Voy. Yachafñin fol. 33. b. Judas a eu, 
felon la fable des Juifs, l'honneur de convertir An- 
tonin Je pieux ; ce qui donne accafion aux Juifs 
de debiter p'lufieurs fables comme fur les entre- 
vues uoctuines d’Antonin & de Juda, &c, Ils a- 
voienr deja concerrté enfemble qu’Afluerus preten- 
du fils d’Antonin fuccederoit à ce Prince & que 75- 
berias feroit faite une Colonie Romaine & même 
une ville libre & independinte. La mort d’Affue- 
rus & celle d’Antonin rompirent tout ce projet. 
Gantz dit pourtant que M. Antonin le Philofophe 
& Commode honorerent aufi lé Rabbin en queftion. 
Mais Moyfe Francfort (ad Zzchar. XI.) dit que Ju- 
da & Antonin moururent le même jour. Il a com- 
pofé la Mifne vers l’an 218. peu de temps avant fa 
mort. Voyez Gantz fol. 29. b. 30. a. & b. Il en- 
feigna aufli Sephori 18. ans, il y mourut & l’affic- 
tion des habitans fut fi violente qu'ils vouloient 
tuer tous ceux qui parlgient de fa mort; Les Tal- 
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Happifga } c'eft la Mer de Sodome où laCrar, ? 


Mer falée. U y a à Tiberias environ cin- 
quante Juifs qui ont à leur tête KR. A- 
braham " Le Voyant, KR. Muétar & R. 
Ifaac. Il y a auffi des *° Bains chauds 


qui fortent du fond de la-terre & qu’on : 


appelle Bains de Tiberias. Tout près de 
là eft la Synagogue de Caleb fils de 
Jephuné, & un cimetiere des Ju'fs, où 
font les tombeaux de *! K. Jochanan fits 


mudiftes difent que fon tombeau eft à Berhfuarim 
ville qui m'’eft inconnue. 

18 À. Chija.] C’eft Chija Rabba , ou le Grand. 
Ce Docteur enfeignoit premierement à Babel, mais 
enfuite il vint en Paleftine pour l’amour de Juda 
le Saint. 11 fe difoit defcendu de Schemaia frere 
de David, il travailla conjointement avec Hofchia 
Rabba au fameux Ouvrage des To/aphrot. Voyez 
Fuchafin fol. 64. b. | 

19 Le Voyent.] Voyez fur ce nom ci-deflous Ch. 
XI. Note 23. | 

20 Bains de Tiberias.] Voyez fur ces Bains célè- 
bres Talm. Mesilla fol. 6. a. 8. b. Pline I. V. 
Chap. XV. & fur 7ÿberias en gencral Lightf. 4 Hor. 
Talm. & Centur. Chorogr. Chap. LXX. feqq. Pux- 


torff Tiberias, pallim , fur-tout Chap .IV.& Mr. Re- 


land Art. Tiberias & Chammat ou ce Savant dit qu’il 
y a quelques années que les bains & ja vilie de 
Tiberias ont été renverfez par un tremblement de 
terre, tellement qu'iln’enrefte plus qu’un monceiu 
de ruines, & une petite Chappelle ou Eglife de- 
‘diée à S. Pierre. 

21 R. Jochanan fils de Zaccai.] Ce R:bbin nâ- 
‘quit Pan 47. de J. C. on le nomme par abbrevia- 
tion Ribaz , il reçut l1 Kabbale ou la Loi o’4le 
d’Hillel & Schammai, il étoit Collegue de R. Si- 
meon fils d'Hillel & il fut fait Prince de ia Nation 
environ un an avant la mort de J. C. Quarante aus 
avant la deftruétion du Temple les portes du Temple 
s’ouviirent, mais Jochanan les reprima, ce que je 
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de Zaccai & KR. Jonathan fils de Levi. 
Tout cela eft dans la Galilée snferieure. 

De Tiberies il y a deux journées à 
Timis où Zimnatha, où eft le tombeau 
de Samuel le jufte & de plufieurs au- 


. tres Ifraëélites. | 


De là il y a une journée à ** 4f{ch«, 
autrefois Ga#fch Chalab, où il y a une 
vingtaine de Juifs. 

À fix parafanges de là eft Marandite, 


“autrefois Meron. Près de là eft une 


Grot- 


rapporte au voile du Temple fendu au temps de Ia 


mort de J. C. A cela les Talmudiftes ajoutent une 
fable fur la tranfportation du-Sanhedrin que j'ai re- 
futé dans le dernier Paragraphe de ma II1.Differtation. 
J1 avoit un grand credit auprès de Tire & c’eft à fa 
priere que cet Empereur conferva Gamaliel de Jafné. 
Après la deftruétion du Temple il tranfporta le San- 
hedrin à Jafné où il vécut environ cinq ans, & 
mourut âgé de cent & vingt ans paflez. Ce Docteur 
felôn les Juifs ayant été fait Prince de la Nation & 
Chef du Confeil un an avant la mort de J. C. il y 
a de l'apparence que c’eft le Jean dont il eft paté 
A. IV. Car r. Johanan & Jean font la même chofe. 
2. il n’y a point d'autre Johanan célèbre lors fur 
tout qui puifle être en un rang prefqu'égal aux 
fouverains Sacrificateurs. 3. Johanan fils de Zaccai 
étant Prince du Peuple & Chef du Confeil, it étoit 
neceffaire que S. Luc en fit mention, 
22 Afcher.] Ce nom ne m'’eft point connu, mais 
je ne doute pas non plus que Mr. Reland que le 
fecond foit celui de Gifcale d’où eft forti le fameux 
oh ie Jean. Senjamin a bien oublié de dire que 
c’eît là que font les fepulcres de deux fameux Doc- 
teurs, Schemaia & Abtalion. Voyez Îles Cippi He- 
braici, de Mr. Hottinger, &Mr. Reland Art. Gif 


cale. 

23 D'Hillel © de Schammai.] Ces deux fameux 
Doëteurs qui étoient Collegues florifloient un peu 
avant la Naiffance de ]. C. Le premier “ie Ba- 

D ylo- 
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Grotte ou Caverne où font les fepul- CHAR 


chres 23 d’Hillel & de Schammai, & de 
vingt d’entre leurs difciples de même 
que ceux de KR. Benjamin fils de Japhet 
& de *#RKR, Juda fils de Betira. | 

Delà il y a fix parafanges à Ama où il y 
a une cinquantaine de Juifs & un grand 
cimetiere des Ifraëlites. 

À une demie journée de là eft Kadis 
ou Kades Nepbtali fur le bord du Jour- 


 dain où fonc les tombeaux de :; R. E- 


leazar 


bylonien & defcendu de David, Juda fils de Betira 
Jui ceda la Principauté , Hillel prit pour Collegue 
Menachem. Celui-ci l'ayant quitté, Schammai de- 
vint fon Collegue. Hillel étoit zelé partifan des 
traditions, & Schammai étoit tout le contraire, 
cela caufa de grandes difputes. Il fallut que Dieg 
Jui-même fût arbître, il décida par une voix du 
Ciel (riez Leéteur) que les fentimens des uns & 
des autres quoique contradiétoires étoient les pa- 
roles du Dieu vivant. Hillel avoit quatre-vingt 
difciples, les plus excellents de tous les hommes, 
gens à miracles, &c. Le principal étoit le Targu- 
mifte Jonathan fils d’Uziel. 

24 Juda fils de Bétira.] Ce Doéteut fleurit peu 
de temps avant Hillel ; il vécur plus de cent cin- 
quante ans & mourut après-la deftruétion du Tem- 

le. Son frere Jofué pañloit aufli pour fort favant 
ils fe difoient defcendus d’un de ces morts qu’E- 
2echiel reffufcita. Ils demirent leur charge entre 
les mains de Hillel, & Juda alla habiter à Nifibe en 
Mefopotamie. Voyez Zacuth fol. 11. a. 

25 R. Eleazar fils d'Arach.] Contemporain dé 
Jean fils de Zaccai. Que 14 ès henreux , s'écrient à 
fon fujet les Doéteurs du Talmud , Que tu ès heu- 


reux Abraham notre Pere de ce qu'Eleazar fils d'A- 


racb ef} d'entre tes enfans! On le furnomma Neborai, 
c’eft-à-dire, qui éclaire. Ilentendoit parfaitement le 
myftere de la Hercavah. Voyez Zacut fol. 22. 23. 
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Jeazar fils d'Arach, de 26 R Eleazar, fits 
d’Azaria, aufi bien que ceux de +? Chou- 
ni Hammacgal, de *# Rafchbag & de KR. 
29 Jofe le Galiléen, & de Barak, fils 
| | d’Abi- 

26 R. Eleazar fils d'Azaria.] Autre célebre Rab- 
bin, il étoit riche , favane & pieux , on dit que 
R. Duza fils d’Arkinas ou de Hyrcan ayant appris 
qu'ii éroic né un fils à Elcazar s’écria’, - fe n'ai j4- 


mais vk le jufle delaiffé. 11 allaune fois à Rome avec 


Rabban Gamaliel, KR. joe , & Aquiba ; par là il 

aroit le temps auquel il a vécu; fon pere Azaria 
kr difciple du fameux R. Perida duquel je ne puis 
m'empêcher de rapporter ici par occafion deux A- 
necdotes riñäbles. 1. Le grand-pere de Perida ayant 
trouvé le crane de Jehojakim il le garda”foigneufes 
ment aufli-bien que fon fils & {on petit-fils, mais 
la femme de ce dernier l'ayant attrapé 1e brüia dans 
l'opinion que c’étoit le Crane de quelqu’autre fem- 
ane que fon Mari avoit eu avant elle & qu’il avoit 
tuée. 2. Pcrida prenoit grand foin de fes difciples, 
il avoit coutume de lire & d'expliquer la même 
chofe quatre cens fois pour la bien inculquer; un 
jour il y eut un Diiciple affez bête & lourd pouf 
ne pas entendre ou pour oublier ce que fon _mai- 
tre avoit dit quatre cens fois. Le maitre çn faveur 
de cet ignorant le repeta encore quatre cens au- 
tres fois. Sur cela il vint une voix du Ciel qui dit 
Prridn choifis, quatfe cens ans de vie ou l'innocence 
Er la vie éterneile posr toi © pour ta pollerité. Perk 
da fans balancer choifit l’innocence, ou l’integriré 
& la vic érernelle, mais les D:/ciples crierent no» 
mais quatre cens ars de vie, Leur vœu fut accom- 
pi , Perida vécut quatre cens ans. Voyez Zacut 

. 35: 236. ÿ 4 4 : 

17 Char Hammiaëzal.] VIDA NNN Chouni en 


Hevrèu eft ia même chofe qu'Onias: pour AaëgalCon- 


ftantin L’Eimpeteur traduit Circularor, Bâäteleur 0 
Charlatan. Mais un te! homme meriteroit-il qu'on 
fit mention de lui parmi tant d’illuftres Rabbins & 
mène avant un Kafchbag, & un [ofe? Chouni Ha- 
megal eit un des plus celcbres Rabbins des Juifs; 
il dormit une fois feptante ans. Une autre fois il 


ÿ eut une fechercfic pendant quarie ans, Ce n€ 
fut 


! 
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d’Abinoam.: Il n’y a là au refte point de 
Juifs.” ee LS 
: De là il y a une journée à 3° Balinos 
auttefois Dan.' C'eft là qu'elt 31 la Ca- 

RS ES | verne 
fut ue la priere. de Chouni que la pluie vint & 
par fes adjuratious magiques. Voy. Tam. Megill. 
Taanit. Chap. 3. 11 fut tué lors de la guerre Civile 
d’Hyrcan & d’Ariftobule felon Gorionides. D’autres 
difent que fe voyant meprifé dans fa vieiliefle, il 

ria Dieu quil lui ôta la vie;.ce qui arriva aufli. 1] 
fut un de ceux qui porterent cette Loi, Maudit 
Soit celui qui éleve un pourceau, > maudit celui qui 
enfeigne le Grec à fon fils. Quoique ces ordres fufient 
appaiez du tanfentement senéral des Docteurs, le 
peuple ne. laiffa pas que de fe revolter contre, & 
cet Arrêt ne fut reçu qu'après la deftruétion du 
Temple par Tite, comme le difent les Talmudiftes. 
Voy. Zaeur fol: 9. 10. ce que je remarque ici parce 
qu'après cela it n’eft pas étonnant que les Evange- 
lftes nous parlent des pourceaux nourris par les 
uifs Gadareniens, &c. 


CHAP. 


* 28 Rafehhag.] C'eftàdire, R. Simeon, fils de 


Gamaliel le-jeune & le fecond, car le premier a 
déja été enterré à Rome parmi les dix Martyrs par 
Benjamin. Celui dont il parle à préfent a été le pe- 
L de Juda le Saint. 11 fut fait Nañ vers l’an 121. 
. C. | u 
d RE le Galidéen.] C'eft le même que Jofe, 
fils de Chalpata de Tfippori, Précepteur de Juda: le 
Saint & Auteur de la Chronique dite Seder Olams 
Rabba. 11 faifoit le métier de Courroyeur. Elie ve- 
noit tous les jours le voir & ils étoient fi familiers 
enfemble qu’un jour Jofe traita Elie de Kaphdan, 
ou furieux, Voyez fort au long l’Hiftoire de ce 
Doéteur & de fes -filsy & en particulier les Avan- 
tures d’Eliezer, fon fils ainé, dans Abr. Zacuth, 
fol. 29. b. 30. a. b 
. 30 Balinos] où Velines, comme: l’appellent nos 
Voyageurs. Voyez les Voyages de Syris © du Mont 
Liban par Mr. la Rocque, P. I. pag. 514. 320. 
Dans ce dernier endroit où eft cité notre Voyaseut 
au lieu de Baliivus, il faut lire Baliirus. 
- 31 La Gaverne, ] Les Auteurs ne s’accordcat 
gues 


Crapr. 
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verne d’où fort le Jourdain, qui après le 
chemin de trois milles fe jointavec l”4r- 
non, lequel defcend des frontieres de 
Moab. ÂAu devant de la. caverne l’on 
conuoîit encore l'endroit où étoit l’Idole 


de Mica, qu’adoroient les Danites, & 


celui de l'autel de Jeroboam, fils de Ne- 
bat, où étoit le Veau d’or; ici finiffent 
les limites de la terre d’Ifraël du côté de 
la mer poftérieure. 

C H À: 


guéres für l'origine du Jourdain. On peut voir les 


différens fentimens dans Mr. La Rocque, pag. 306. 
jufques à 347. il n’ajoûte pas le fien n'ayant pas 
été fur les lieux. En général tous ces fentimens 
fe reduifent à deux: le premier eft celui de Mun: 
iter, Mr. Reland, &c. qui fe croyent appuiez par 
joféphe , ils mettent la fource du Jourdain au Lac 
Panium qui reçoit fes eaux de celui de Phiala. Le 
fecond eft célui de S. Jérôme, Suidas, &c. & pref- 

ue tous les nouveaux , favoir que le Jourdain 4 
deux fources, qu’ils appellent Jor & Dan, &c. Ilya 
des deux côtez des témoins oculaires. C’eft pour- 
quoi je crois qu’il faut plutôt chercher à accorder 
les deux opinions qu'à préferer l'un & rejetter l’au- 
tre. Voici la maniére felon moi la plus raifonnable 
& la plus vraifemblable pour réunir ces deux fen< 
timens. Éntre les monts de Hermon ou du Liban, 
il y a un grand Lac nommé Pbiala qui par des ca* 
naux fouterrains envoye fes- eaux à la fource de 
Panium. Comme on doutoit encore de cela Phi- 
lippe le Tetrarque en fit l’épreuve jettant une bot- 
te de paille dans le Lac Phiala qu'on retrouva dans 
celui de Paniam.Le Lac Phialeeft rond, n’augmente ni 
ne deborde jamais & eft éloigné 120. ftades ou 
tinq heures de Céfsrée de Philippe. A trois heures 
de Phiala eft une montagne nommée Paniwmæ, au 
pied de laquelle eft une grotte admirablement 
éreufée par la nature & remplie d’une eau dorman- 
te, d’où fort un ruiffeau qui incontinent fe mêle 
avec un autre qui defcend de Ja même montagne, 

° | ce 
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CHAPITRE XI. 


Deferipsion de la ville de Damas £® de cel- 
le de Balbek, €ÿ Ronte de là juqu'a 
Monful éÿ Bagdad. | 


E là il y a deux journées a t Da-Cnar, 
mas, grande ville où commence le Xl: 
pays 


ce qui le rend un peu trouble, C’eft cette fontais 
ne même qui eft /e or du parti contraire & que 
le P. Roger dit être la plus grande des deux four- 
ces , laquelle eft effectivement mife la premiére 
dans le nom de ‘ordan. A une lieue à l’Occident 
de Tor eft la fource Der, de laquelle fort auffi un 
etit ruifleau , fource que Joféphe a omis ou à 
caufe qu’elle eft peu confidérable, ou parce qu'il 
ne l’a regardé que comme un ruifleau qui fe jette 
dans le Jourdain ; mais qu’il ne laiffe pas d'’indi- 
uer en parlant en général & en pluriel des fources 01 
Pas du Jourdain. Sur l’une & l’autre de ces 
fources eft un village , dont l’un, favoir celui de 
Dan, eft connu par l'Ecriture Sainte. Mais ces 
bourgs ne font à préfent habitez que par des pau- 
vies chevriers Drufes. À deux lieues ou heures de 
leurs fources les deux ruiffeaux fe joignent devant. 
une des portes de C#/aréé de Philippe, ou Paneas, 
ou Balinos. Alors le Jourdain prend fon cours 
dans une vallée du Nord au -Midi. C'eft une ima- 
ination groflére de Benjamin , lorsqu'il dit qu'il 
Ê mêle avec l'Arnon, ce torrent qui eft dans le 
pays de Moab fe dechargeant dans la Mer Morte à 
une quararitaine de lieues de Céfarée. A deux ou 
trois lieues de Céfarée le Jourdain fe groflit & for- 
me le Lac Meron | qui a deux lieues de circuit, 
&c. Voyez le refte du cours du Jourdain dans 
Mr. la seu » Pag- 342. fuiv. 
CHaAP. XI. 1 Damas.] Cette ville ,, eft enco- 
»-te aujourd’hui l’une des plus belles, des plus ri- 
» Ches & des plus SDS de l'Orient. Son 


Tom. 5 NOIM 


CHAP. 
XL 
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pays de * Nouraldin, Roi des Togarmi- 
tes où Furcu La vilte et fore grande 


__& fort belle, ceinte de murailles ; le térroir 


abonde en jardins & en vergers à quinre 
__. mil- 
» nom parmi les Mufulmans ef Shaw Süberif, 
» C'eft-à-dire | Damas la hoble par excellence ”. 
Ce font les paroles de Mr, la Racque ; peg: 33. 
304. | 
z Nourafdin.] Voici en peu de mots quel était 
ce Brince. L'an 1r35. fous le Caliphe Moëttañ, 
le Prince de Damas étant morr, A/rbeg Zingbi, Roi 
d'U4lmorzal où Mouf, s'empara par ruie de cette 
ville. Mais comme il étoit cruel, fes Sujets l’affaf 
fnerent à Gebber l'an 1143. It laiffa deux fils, 
Nouraldin & Siphaldin. Celui-ci eut pour p 
Mouful, & nous aurons encore occafion de parler 
Jui. Mabenud Adil Nouraidin In Zingbi eut Da- 
MAS » » les environs d’Anrioche , IT eut 
Damas fon pere; mais pour le refte il le 
conquit fur les Ehrétiens , à qui il fut extrême. 
ment redoutable. Ce fut lui qui envoya Afarat 
Din Schircout & Suzaph'Ffalach al Din ou Saladin, 
en Egypte qui la conquirent fur les Aliades & Ade 
had ou Adzad Ledin Aflelixh, leur demmier Caliphe. 
Mais is la garderent fort bien pour eux, & le 
fs de Zinghi eut le deplaifir de voir fès Généraux 
À fà barbe s'emparer pour eux - mêmes d'un & fl. 
riffnr Royaume, & enfuite lui venir ravir le fren. 
Effé@ivement, Nouraïdin, Prince jufte & équitable, 
mourut l'an 1174 Son fs dhealech Ai Tralach 
Ifeatf, lui fuccéda à l’âge d’anze ans. Siphaldin 
aÿant pp la mort de Nouraldin vint afliéger # 
ep, Tzalach l’obligea à lever le fiége; mais d’un 
autre côté Saladin apprenant que Damas étoit vuis 
de de Soldats, il prit cette ville d'emblée & vint af 
fiéger celle d'Alep. Tzalach à certe nouvelle af- 
fembla fon Armée & dit les larmes aux yeux, 
Vus Javez, Heroes, roue le bien que mon pere voss # 
fait auf bien qu'a Saladin, © maintenant cet ingras 
vient me ravir mon Royaume. A ces mots i] pleurs 
amérement & tout le Peuple émû de compañfion 
verfa des torrens de larmes. lis jurérent enfüul 
tous qu’ils verferoisat jufqu'à la derniere goûre 
e 


- 
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inilles à la ronde, on ne vait point dans Crai 


toute la terre de paÿs fi fertile que celui- 
ti. La ville eft firuée au pied du mont 
Hermon, 3 d’où fortent les deux riviéres 

d’Ama- 


de leur fang pour lui. Ils chafferent Saladin & le 
contraignirent à demander la Paix. ‘Fzalach mou- 
rut quelques années après, & fon coufin ÆAzzeddin 

sfad lui fuccéda, &c. 

3 D'oà fortent.] Hermon eft l’Anri-Liban ou au 
moins une partie de ce dernier. C'eft donc de 
l'Hermon ou de l’Anti-Liban que defcendent ces 
fleuves ou plutôt ce fleuve, car ce n’eft qu’un feul 
nommé pat les Anciens Chry/orrboas, & aujourd’hui 
Barady. Ce fleuve n'eft pas plutôt defcendu dans 
Ja plaine qu'il fe divife en trois bränches. La pre- 
miére & la principale; l’Amana de notre Benjamin, 
traverfe la Campagne de Damas , & entre erifuite 
dans la ville, Elle y eft divifée en plufienrs ca- 
aaux ; qui fourniflent autant qu’il faut d’eau aux 
maifons. On compte fept de ces Canaux dont 
lan traverfe la grande Mofquée; ce qui fait dire à 
Benjamin que dans cetre Mofquée il y a de beaux 

ins. On appelle communément le Canal de la 
Mofquée Banias, c'eft-à-dire, A4bana , nom donné 
dans le II. Livre des Rois, Chap. V. vs. 12. à 
l'Æwana de Benjamin. Les deux autres branches 
du si arrofent à droite & à gauche les 
délicieux environs de Damas, & cornpofent le 

r de notre Auteut. Elles entrent dans les 

sus & vergers dont elles font l’ornement, la 
icheur & la fertilité continuelle | par des ruif- 
feaux 8 canaux & fontaines fans nombre, qui 
jailliflent jufques dans les maifons fort nom- 
Leur dahs ces agréables lieux. C'eft-là l4 raifon 
pour Jaquelle les Anciens ont donné à ce fleuve le 
vom de Chryforrhoas, Xpvoejjéar, fleive d'or. Lei 


Orientaux En font un des quiatre plus beaux lieux 


de Jl'Afie, & c'eft vers ces côtez-là qu'ils ont placé 

le Jardin d’Eden. Les Arabes appellent cette char- 

mante campagne Gawthat Scham, c'eft-à-dire, Piai: 

: Dsan. Voyez Mr. la Rocque, pag. 29% 
é H à 
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d'Amana & de Pharphar, dont la pre- 
miére pafle par le milieu de la ville, & 
dont les eaux font conduites par des A- 
queducs dans les maifons des Grands, 
aufli bien que dans les Places & dans les 

Mar- 


4 Une Mojjuée, &c.] L'Hiftoire de cette Mof- 
quée ctrant curieufe, je la ferai ici en peu de mots. 
Mais pour la mieux entendre je reprendrai les cho- 
fes d’un peu plus haut. L'an 635. de J. C. Omar 
envoya fes Généraux faire le fiége de Damas qu’El- 
macin rapporte fort au long Liv. 1. Chap. III. pag. 


* 26. 27.28. Je m'en vai rapporter ce qui peut fer- 


vir à mon fujet ÆMarfer etoit alors Gouverneur 
de Damas de la part d'Héraclius. 11 fe munit du 
mieux qu'il put ; mais quelque difcorde & haine 
-particuliere qui regnoit -entre lui & les autres 
Chefs fut la caufe de la perte des Chrétiens en Sy- 
rie: Ce que l'Empereur fentant il quitta la Syrie, 
& lui donna un érernel adieu, difant VALE SY- 
RIA, Adieu Syrie. Manfor fe retrancha à Damas; 
mais il y fut affiégé aux quatre Portes de la ville; 
Chalid, fils de Walid, affiegea la Porte Orientale, 
Abuobeide, fils d’Algjarah, la Porte dite de l'Exa- 
trice. Amie, fils d’Alafñ, campa à la Porte de S. 
Thomas, & [ezid, fils d’Abufofiane à la petite 
Porte. On afñegea la ville fix mois. Enfin Man- 
for reduit à l’extréimité demanda la paix à Chalid, 
& fit üne capitulation avec ce Général qui lui don- 
na un Ecrit tel que celui que nous avons vû avoir: 
été donné aux Habitans de Jérufalem par Omar. 
Chalid entra donc paifiblement par la Porte Orien- 
tale. Les Romains qui gardoient les autres Portes 
voyant les Mufulmans entrer dans la ville , ils la 
crürent prife par force, & ils abandonnerent leur 
ofte pour fuir, Abuobeide, Amre & Jezid voyant 
qu'il n'y avoit perfonne pour la défenfe de la ville, 
entrérent chacun par la porte qu'ils affiégeoient & 
ravagerent tout par le feu & par le fer jufques à 
ce qu'ils rencontrerent Chalid & Manfor avec le Trai- 


té de Capitulation dont ils ne favoient rien. A- 


_ près quelques difputes ils le fignerent enfin , & les 
Chrétiens jouïrent paifiblement de leurs droits juf 


ues 
ne | q 
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Marchez. Ce pays a commerce. avec CHas. : 


tout le refte du monde, Le Pharphar: XL 


nm 7 


ques à l’an 685. de J. C. Alors Abdulmelich , fils 


arrofe de fes eaux les jardins & les ver- 
gers qui font hors de la ville. Les If 
maëlites ont à Damas + une Mofquée 


ap- 


de Merwan, qui ne faifoit que parvenir au Califat, 
fit un pélérinage à Jérufalem. Il vint à Damas, 
où il vit l'Egliie de Sr. Jein, qui eft à côté de la 
Cathédrale. Epris de fa magnificence il la deman- 

a aux Chrétiens; mais ces derniers lui montré- 
rent la Capitulation. Le Calife leur offrit des fom- 
mes confidérables. Les Chrétiens le refufant, Ab- 
dulmelic qui étoit bon les laiffa en repos. Mais 
Walid fon fils & fucceflcur n’eut pas les mêmes 
menagemens pour eux. D'abord il leur offrit qua- 
tante mille piéces d’or, Ils furent aflez foux pour 
les refufer. Walid qui n'en vouloir pas avoir le 
dementi fe fervit de fon autorité & fit rafer l’E- 
glife jufques aux fondemens l'an 705. pour y bi- 
tir une Mofquée & qui pis eft il ne donna rien 


_ aux Chrétiens. On employa une dixaine d’années 


& douze mille Maflons à bâtir cette Mofquée. 
Walid & Suleiman fon fucceffeur depenferent pour 


. Cela quatre cens caiffes ou bourfes de quatorze 


mille piéces d’or chacune, ce qui fait en tout cinq 
millions fix cens mille piéces d'or. Il y avoit 
dans cette Mofquée quatre cens chaines d’or aux: 
quelles pendoient les lampes. Elles jettoient une 
telle fplendeur qu'au rapport d'Elmacin l’on ne 
pouvoit pas prier Dieu. Mais comme elles com- 
mençoient à fe noircir par la fumée, Omar, fils. 
d’'Abdulaziz, les fit mettre dans le Thréfor, & mit 
à leur place des chaines de fer. On peur voir fi 


l'on veut dans Elmacin, une infcription affez cu- 


rieufe qu'on trouva dans les fondemens du Tern- 

le, qui montre que ce Temple n’a jamais été Pa- 
Lis de Benhadad, mais qu’il a été bâti par un cer- 
tain Muhibbulchajr qui paroïit avoir été Chrétien. 
Quelques années après que la Mofquée fut aché- 
vée, les Chrétiens s'addrefferent à Omar, fils d’Ab- 
dalaziz, fuccefleur de LE re & fe PISigRisEnE à 

ui 
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appellée Gomas Dammefec, c’eft-à-dire, 
Sysagogue de Damas. Ï1 n’y a point de 
bâtiment femblable dans toute la terre. 
On dit que ç’a été autrefois un Palais de 
Benhadad. On y voit une muraille de 
verre conftruite par art Magique. Il y 
a dans cette muraille autant de trous 
qu'il y a de jours dans l’année Solaire. 


Le Soleil defcendant par douze dégrez, 


felon le nombre des heures du jour, entre 
chaque jour dans l’un de ces uous, & 
| par 


Jui de l'injeftice que leur avoit faite Walid. Ils al. 
léguerent la Capitulation. Omar leur offrit la mé- 
me fomme que Walid leur avoit déja offert , mais 
qu'ils avoient perduÿ par leur faute. Eux ne re. 
connoiffant pas encore leur fortife refuferent de 
la prendre. Omar qui peut bien paffer pour le 


* modéle d’un Prince ban, équitable, point fuper- 


ftitieux & fort éloigné de ce zèle aveugle, qui, 


Enfant deneturé de la Religion, 
frut pour La defendre il cherche à La détruire, 
Es reçu dans fon fin l'embrafe © le dechire, @re. 


felon lexpreffion du plus célèbre Poëtc de notre 
gems, Mr. Arouet de Voltaire, Omar, dis-je, eut 
égard aux plaintes des Chrétiens & leur rendit ieur 
Æglife. Mais les Mufulmans fe plaignirent de cels, 
je regardant comme un attentat fait à leur Rehb- 
ion. Omar delibera là-deffns avec fon Confeil. 
y en eut qui dirent , que la Capitulation ne £e- 
gardoit que le quartier conquis paifiblement & 
pour les autres iis en étoient exempts. Ce 
timent fut rejetté & le Confeil fit un Arrêt 
par lequel il étoit enjoint aux Chrétiens de défif- 
ter de leurs ptétentions fur l’Eglife de S. Jean & 
de la ceder aux Mufulmans. Du refte le même 
Arrêt confirma la Capitulation, en particulier l’Ar- 
ticle par lequel il éteit fipulé que les Chrétiens 
| j cmeu- 
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par là chacan peut connoître à ces trous Car, 
quelle heure il ef. Au dedans du Pa- XL 
lais il y a des maifons bâties d’or & d’ar- 
gent grandes comme une cuve, qui peu- 
vent contenir trois perfonnes pour s’y 
laver, ow fe baigner, Au milieu du Pa- 
lais on yoit fufpendue la côte d’an 4#2- 
kéen, c'eft-à-dire, d'un Géant, longue de 
neuf pans & large de deux. C’étoit un 
ancien Roi de la race des Anakéens 
DOMMÉ 5 Æhcamaiz, car c’eft ainf qu’on 
| l'a 


demeureroient paifibles pofleffeurs de leurs Eglifes 
lans que perfonne pât les leur Ôôrer ou les détruire 
fous quelque pese que ce foit , hormis done 
J'Eglife difputée qui fut une exception à la régle, 
Voyez tout cela dans Elmacin, Liv. I. Chap. 3. 
S 12. Rois. rs. fous les ritres des Califes O- 
mar I, fils d'Affani, Abduimelic, fils de Merwan, 
Waiid, fs d’Abdulmelic, & Oinar 11, fils d'Abdu- 


s ÆAkcauez.] Mr. Galpar Abel, ayant remarqué 
ce pañlage dans la Verfion Latine de notré Voys- 
eur, faite par Arias Montanus & voulant prouver 
In Af. Monarch. Orb. Ant. L. II. Cap. F. De reb. 
Grec.) qu'Achimanes, pere d'Uranus, célèbre par- 
mi les Poëres & autres Auteurs fabuleux Grecs 
étoit Anakéen , il ailégue notte Benjamin dont il 
prétend transformer l'Âbcamasz en Achiman. Le 
ghangement n'eft pas difficile de SJ33N en JDN 
ou en }DSN. Mais il fe trompe fort 1.én croyant 
ue Behjatnin a fait le voyage qu'il dit avoir fait, 
2. que ce Voyageur étoit afiler favant pour con- 
noître Achimanes êt avoir là Apellodore ou quel 
ps Auteur Grec qui en parle. Difons plu- 
t qu'Abcamaz eft une fable du nombre de ces 
contes gigantefques aflez otdinaires aux Juifs, 
dans le Talmud defquels il eft dir que Moyfe étant 
haut de dix coudées fauta à dix coudées de la terre, 
& leva un bâton long de dix coudées avec le bout 
duquel il ne touche cependant que le talon d'Og 
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l’a trouvé écrit fur une pierre de fon fe- 
pulchre ,où il étoit auffi écrit qu’il avoit 
regné fur tout le monde. Il ÿ a à Damas 
environ trois mille Ifraëlites , entre lef- 
quels il y a plufieurs difciples des fages, 
& plufieurs riches. C’eft là que font les 
Chefs de l’Académie du pays d’Ifraël. 
6 Là eft auffi R. Efdras & fes fréres, 
7 le Prince Schalom , pére de la maifon 
du Jugement,R. Jofeph le cinquiéme dans 
l’Acadéinie, R. Matzliach, Chef d’Or- 
dre & Prédicateur , R. Meir la gloire 
des fages , KR. Jofeph Aben Phallat le 
plus habile & le plus intelligent de l’A- 
cadémie , KR. Heman & R. rs le 

: é- 


ui par confequent étoit long, de plas de 30. cou- 
dia Og pat confequent devoit bien avair 2. à 
3000. coudées de longueur. Un Rabbin voyageant 
une fois trouva l'os de la jambe d'Og & march 
trois parafanges ou quatre heures jufques à ce qu'il 
eut trouvé.la fin de cet os, os donc qui avoit vint. 
quatre mille coudées de long. ; 
+ 6 La eff auff &c,] En Hébreu NN" {em 179 | 
ND 927 OU VU PIN OWNQN" La Jons Les 
Chefs de l'Académie de la Tèrre d'Ifraël » © Jon 
nom eff KR. E/dras, ce qui n’a aucun fens. Il faut. 
donc au lieu de 924) re QU & traduire Es 
l font auf R: Efdras & fes is Conftan- 
tin L'Empereur pour remedier à cette difficulté 
change 2% NN qui eft pluriel en 513% NT 
qui € fingulier & traduit La ef? le Chef... © fon 
xpe cf R. Efäras, mais les mots © Jes fréres ajou- 
tez à celui du Rabbin Ezra ac fouffrent point cette. 
interprétation. 
. 7 Le Prince Schalem.] Ces titres faftueux étant 
fort ordinaires aux Juifs, je ne. fai Pourquoi Con- 
ftantin L'Empereur a pris Ser | pour un nom pro- 
Pre & de Prince Schalom | à fait Sar/chalor. 
Au 1eite pour les titres qui font employez ici on 
- en 
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Médeciñ. (On compte encore à Damas Cnar. 
environ deux cens Karraïtes & quatre À! 
cens Cuthéens. Ils cultivent la paix en- 
tr’eux, mais ils ne s’allient point par ma- 
riage. | | | 
De Damas à Galaad il y a une jour- 
née , on y compte environ {oixante Îfiaë 
lites dont le Chef eft KR. Tfadok. La 
ville eft ample & la terre abonde en tor- 
rens , jardins & vergers. De là il y a u- 
ne demie journée à Salcaat, qui eft la vil- 
le de Salcar. | | | 
À une démie journée de Salcaar eft 
* Balbek, autrefois Baalath ,bâtie par Sa- 
lomon en faveur de la fille de en 
nur | ans 


£a peut voir l’explicatien dansles Differtations IIL. & 
IV. Je remarquerai feulement ici qu'à Damas, auffi 
bien qu’à Bagdad, il faut bien fe garder d'entendre 
par Académie une Univerfité, c’eft un Confeil d’E- 
tat où l’on juge des chofes civiles. | 

8 Balbek] ou Baalbec. je crois que c’eft ici le 
feul endroit où Benjamin raconte des chofes mer- 
veilleufes,admirables & incroyables,qui pourtant non 
feulement font vraies, mais même de beaucoup 
plus merveilleufes qu’il ne les fait. C’eft pourquoi 
Je m'y arrèterai un peu. Mr. la Rocque en a fait. 
une ample & curieufe defcription dont je tirerai ce 
que je dis. Voyez fes Joyages de Syrie, pag. 96- 
390. 1. Pour Ja diflance des lieux voici ce que 
l'en ai pû tirer de Mr. la Rocque (palm) & d8 la 
Carte de Syrie de Maundrell qui fe trouve dans Re- 
Jand, Liv. 1. Chap. XLVIIL. Il y a une vintaine de 
lieues entre Céfarée de Philippe & Balbek. Cette 
derniere ville eft à une quinzaine de lieues de 
France de Damas qu’elle a au midi, à peu près 
autant de Tripoli, & 18. ou 20. de Gebail & Ba- 
truth, qu'elle a à l'Occident & enfin à dix envi- 
ton de Canubin qu’elle a au Nord-Eft, Tout cela 
tgvient aflez aux mefures a Benjamin qui place 
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dans la Vallée du Liban. Le Palais cf 
tout bâti de grandes pierres , chacune 

| | ion. 
Bsibek à deux journées de Damas. 2. Pour je 
territoire c’eft le plus agréable & le mieux cuki 
yé de tonte la Syrie, Qui ne cédé en rien à ce- 
Jui de Damas. Cette vallée ou plaine qui s'étend 


du Nord au Midi jufqu'au territoire de Damas, 


s'appelle Al-bekaz où Ai-bka en Arabe. La rivié. 
ze dont parle Benjamin s'appelle Leraæne, 8 c'eft 
de là que viennent les raifins de Damas. Il n'ef 
donc pas étonnant que notre Voyageur louë les 
fardins & vergers de Baîkek. 3. Pour la ville en 
énéral elle eft habitée par fix ou fept mille per. 
Ounes, la plüpart Mahométans, il y a aufli quel- 
ques Grecs & quelques Marouites & même Te 
ques Juifs qui y ont une Synagogue & un Rab- 
bin. 11 femble même qu'ils ao établis depuis 
plufieurs fiécles, & que du tems de Benjamin il 
ÿ en avoit deja. Si cela eft, il eft étonnant que 
ce Rabbinn’en ait pas fait mention. Bz/#k à une 
heure de tour. 4. Pour les reftes d’Antiquité 13 
ville en cft pleime, mais Mr. la Rocque ne s’arré- 
te particuhérement qu'à un grand Palais & deux 


Temples. Ce font aufk jà les Monumens dont- 


prétend parler Benjamin. 11 dit que les pe 
de ce Palais font longues de vint pans , c'eft-à-di- 


æe, 14. À 15. pieds & large de douze, t'eft-à-dire, 


9. pieds. Cependant on en a mefuré un grand nom- 
bre qui ont plus de faixanre & deux pieds de 
Jongueur & jufqu’à feize pieds de hauteur ou de 
hargeur. Entr'autrés au mur de derriere ou dn 
fond on trouve que trois feules pierres l'une fur 

F'autre font nne heureur de cent & quatre v 
po encore font-elles relevées à plus de dix- 
uit pieds de terre, d'où il s'enfuit que la der. 
niere eft à cent & quarante pieds de terre. Dans 
la carriere d’où l'on a tiré ces pierres il y en a 
encore une autre plus excefive en groffeur & en 
longueur que toutes les autres. Benjamin dit en- 
cote une verité lorfqu'il rapporté qu'entre ces pier- 
xes il ne paroïît ni ciment ni mortier , ni auca- 
ne autre forte de liaifon entre ces prodigieufes 
Pienres. Dans le Temple de Balkk il y pe 
efca- 
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Jongue de vingt pans & large de douze, Cua 
il n’y a rien du tout entre les pierres, 


auf 


cfcalier où il y a une épouvantable pierre, puis 
que l'on compte vingt & neuf marches taillées 
s la même pierre, faus parier de ce qui eft en- 
feveli fous les ruines. $. Pour l’origine dé la ville, 
elle eft affez incertaine. Les Mahometans de Bal- 
bek croyent que cette ville a été bâtie par les De- 
mons , mais les Juifs la croyent bâtie par Salo- 
mon en l'honneur de la fille de Pharaon, & ajou- 
tent que c’eft la maifon du Liban dont il eft parlé 
J. Rois VIL 1. &r fuiv. Mr. la Rocque veut que I 
jamin ait rejetté le premier fentiment & adopré ie 
fecond; mais fi Benjamin étoit trop bon Juif pous 
ne pas penfer fur un Monument aufli confiderable 
comme ceux de fa Nation , il n'étoit pas moins 
bon Rabbin, c’eft-à-dire, amateur des fables, pour 
ne pas embrafler l'opinion ridicule des Mufulmans, 
Ces deux fentimens ne font pas incompatibles, 09 
fait que les juifs prétendent qu’'Afmodai, qui ef 
felon eux le Roi des Demons & dont il eft parlé 
dans Tbie, avec tous fes fuppôts les Demons, ont 
été foumis au Roi Salomon par la vertu du nom 
ineffable Yehova, & que ce fut avec l'aide de ces 
malins Efprits que Salomon fit tant de merveilles : 
ce font eux, par exemple, qui ont aidé Salomon à 
decouvrir le ver Samir, dont il s'eft fervi fi utile- 
ment pour bâtir le Temple, &c. felon la fable des 
uifs. On peut voir les autres fentimens dans Mr. 
Rocque, qui a prouvé par des raifons très-foli- 
des que c'en l'Heliopolis des Anciens. Enfin 6. Pout 
le aom de la ville Mr. la Rocque conjetture qu'il 
vient de Bas! Dieu des Syriens ou de Baalarh vuk 
gairement appellée Bekbis, Déefle du même Peu- 
pie: Sa conje&ture eft extremement favorifée pat 
jamin qui appere Balbek Baslab, s'il n'y 
avoit pes plus d'apparence que c'eft un nouveay 
trait de l'ignorance grofliere de notre Voyae 
eur qui a confondu Balbh avec Baslatb vil 
Ê dans la Tribu de Dan ; quoiqu'entre ces deux 
villes il y ait plus de foixante heures. La rai- 
fon pour laquelle je crois cela eft lorfque Ben- 


uuu donne deux noms à une ville de Sie, 


* Car. 
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auffi dit-on qu’il ne peut avoir été biti 
que par les maïhs d’Afinodai. À l’entrée 
de la ville il fort une grande fource qui 
l’arrofe par le milieu, comme une gran- 
de riviere autour de laquelle il y a des 
moulins, des jardins, & des vergers. 

9 Tadmor eft aufli dans le defert, Sa- 


lomon l’a pareillement bâtie toute de 
. grandes pierres, cette ville eft cein- 


te d’une muraille. Elle eft dans un de- 
fert éloignée de toute habitation, & 
à quatre journées de cette Baalath, dont 
nous venons de parler. Il y à à 7admor 

envi- 


de Paleftine , &c. le fecond ef toujours pris de 
J'Ecriture Ste. Or il n’y a point d'autre Bafbek dans 


‘JEcriture Ste. que celle des Danites, I] y a bien, 


fi vous voulez, une Baala , mais qui eft encore 
plus éloignée de Balbek, étant au Midi de Baalath, 
dans la Tribu de Simeon. Cependant cela ne de- 
roge en rien à la folidité de la conjecture de Mr. 
la Rocque, à laquelle j'ajoute encore quelque cho- 
fe. Cet habile Voyageur dit que la Vallée autour 
de Balbek eft poele par les Arabes A/-bekaa, & 
gen Ôtant l’Article Bekaah. je ne doute pas que ce 
mot ne foit l’Hebreu ya Bikeab, Bekaab , val. 
Lée , plaine. Je crois encore avec Mr. la Rocque 
que Balbek eft le nom ancien de la ville qu’elle a 
eu fous la domination des Syriens & des Pheni- 
ciens. Enfin je dis que ce mot dans fa premiere 
fimplicité & dans fa pure origine eft Baal Bekaa, 
53 YA Vallée ou plaine de Baal,nom qui peut- 
être n’a été donné au commencement qu’à la Val. 
lée qui environne cette ville & qui a été enfuite 
tranfporté à la ville même lors qu'elle y fut bâtie. 
Nouvelle preuve de ce fentiment, Baal étoit le Dieu 
Patron & rutelaire de Heliopolis, & le plus céle- 
bre Temple de cette Ville lui étoit dedié, comme 
on le peut voir dans Mr. Reland, Art. Gaza p, 
793. 794. Theodofe en fit une Eglife. | 

_® Tadmer.] C'eft Palmyre dans le defert. 
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environ deux mille Juifs vaillants à la cran 


guerre. Îls font en guerre avec les I. 
duméens & avec les Arabes Sujets de 
Noraldin & fournifflans du fecours à 
leurs voifins les Ifmaëlites, Ces Juifs 
ont à leur tête R. Ifaac Je Grec, K. 
Nathan, & KR. Uziel d’heureufe me- 


_moire. 
De là il y a une demie journée à °: 


Kiriathin où Kiriathaïm où il n’y a 
qu’un feul Juif Teinturier. 


_ De Kiriathin il y a une demie journée 


à ‘1 Hama où Chamath fituée fur la ri- 
‘ + Vie» 

10 Xïriathin. ] Je doute qu'on trouve une ville 

e ce nom dans la route que Benjamin prend , je 
me fuis donné la torture pour en trouver une, 
mais c’a été en vain; ce que j'ai trouvé c'eft que 
Benjamin fait encore paroitre ici fon talent d’Ef- 
prit brouillon. L’Ignorant fourbe ne penfoit pas 
qu'il faifoit une grande faute en confondant ÆK- 
riathain de l'Ecriture S. avec fa Kiriathin quelle 
qu'elle foit. Kiriathaim eft aux frontieres de la 
Tribu de Ruben & de la Paleftine entiere dans le 
ays de Moab à près de quatre vingt heures de 
44. - 
11 Hama où Chamath.] On spi affez quelle 
eft cette ville qui eft nommée 
Les uns en font Antioche, les autres Epiphanie. 
Ceux qui peuvent alleguer quelque refflemblance 
de nom font ceux qui difent que c'eft, ou Eweke, 
aujourd’hui Hems, ou Apamée, aujoutd’hui Hama. 
Quand les Auteurs Orientaux & autres parlent de 
Hama, c'eft infailliblement Apamé, qui eft aufli le 
lieu dont pretend parler notre Voyageur. Je ne 
veux pas à prefent entrer dans une difcuffion fur 
la Chamath de l'Ectiture S. Je dirai feulement en 
general qué ce ne peut être aucune des villes qu’on 
a crû jufqu'ici, puis qu'elles font toutes fort au 
delà de Sidon qui eft la borne marquée aux Peu- 
ples Chananéens (d'entre lefquels étoient dre 
| dé rs 


ans l’Ecriture S. 
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viere de abok, fous le mont Libes. Il 
n’y a pas long temps qu’un grand trem- 
blement de terre a fait perir dans cetté 
ville quinze mille perfonties en un feul 
jour, il n’en eft refté FS feptante, à la 
tête defquels font KR. Oulah le Sacrifi- 
cateur, le Scheich ou Vieillard Abual- 
galab, & Muéltar. | 

A une demie journée delà eft Schiab, 
autrefois ** Hetzor. 

De là à Lemdin il ya trois Parafaris 
ges. 
e A deux joutnées de 1à eft 2 Halcb, 
autrefois Arem ‘Tjoba, lieu de la reti- 
dence du Roi Nouraldin, au milieu de 
laquelle il y a un palais environné d’u- 

L ne 

Chamarh & cetre vi fe hap. ZX. 
là Gome, Bemjamin dévesle enuote def LU Jones 
tance. 11 a fait paflér ci-deffiré le Tabok à Anrioche 
oùje l'enairepris, à pee il le conduit par Apa- 
mée dont ïl eft cependant fort éloigné. 11 l’a con- 


fondu avec lOronre qui effe&ivemient a fa fource 
dans le Liban, pañle par Apamée & par la charmante 


Campagne d’Antioche appellée Dashné | & enfuite 


fe decharge dans le Golfe Syrien À 6. ou 7. lieues 
d'Antioche. De même le Yabok fort dans le Liban 
felon Benjamin, pale à Hama & dans la belle plaine 
d'Antioche, &er. 

” 12 Harzor.] Nouvelle erreur de Benjamin, Harzer 


eft dans la Tribu de Nephrali, il ÿ en a 2. ou 3. 


autres dans celle de je 
13 Halah.] où Haleb, vulgairèment Akeppe. Y1 
une faute dans la verfion de Conftantin L'Empe: 
tent où l’on lit Habeb, comme aufñfi ci-deffous au 
lien de Harran il lit Hanan, pat une faute d'im- 
reflion. Au refte fi notre fourbe eût été à Alep; 
n'aurOit pas dit qu’il n’ÿ a ni puits ui riviere 
dans cette grande ville qui ef arrofle par le Sirge; 
êc le Cf, Lg premiere de ces rivieres eft anffi ap. 
per 
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ne haute muraille. Ïl ny a ni puits nicæaw 
riviere dans cette ville. £Les habitans ZI 


ou EN LN ES - — 


n’y boiwent que de l’eau de pluie, que 
chacun a foin de ramaflér chez for dans 
une cîterne qu’on appelle //go4. On 
compteà Halab quinie cers lfraëlites, à 
la tête defquels font R. Moyfe, r? Al- 
Conftantini, R. Hraël & K. Seth. 

De Hobab il y a deux journées à Bs- 
Btz où Pethora fur l’Euphrate où l’on voit 
encore aujourd’hui la Tour de Bataam 
fils de Beor dont le nom foit en execra- 
tion ; il l’a bâtie de telle forte qu’elle re« 
pond aux heures du jour. 1F y a là quel- 
ques Juifs. À 


pellée Singas par les Anciens. Sa feurce eft près de 
Cbalcis , elle fe jette près d’Antioche & d’ : 
& de Zesgua (villes de ÆMe/opotamie) dans le Ter. 
Le cours de ee fleuve felon quelques Cartes eff de 
vingt & quatre heures. Quoiqu'il en foit , il ef 
certain que Benjamin fe trompe furieufement , & 
qu'un homme qui auroit été fur les lieux n’auroit 
pas fait une faute fi prodigieufe. Le Château dont 
parle Benjamin a deux milles d'Italie de circuir, il 
eccupe de cette maniere le tiers de la ville qui a & 
milles d'Italie de circuit & eft environnée de mue 
raillés & de foffés, mais peurtant pas fort munie, 
Elle eft fort peuplée. Il ÿ a environ quarante mil 
Je Chrériens , mais un nombre incroyable de Muful. 
mans. Ily a aufff beaucoup de luifs. C'eft une 
des villes les plus marchandes de l'Qrient quoi- 

’elle foit mediterranée. Après Cor/fanrinsple 8€ 

Caire c’eft la principale de l'Empire Turc. Le 
Singe pañle par la ville, & le Coë arrofe les jarding- 
êc les campagnes qu’il rend extrêmement fertiles. 

14 Æl Conffantini.] Conftantin L'Empereur tra 
duit le Confansinopelitain, peut-être cit ce un nom 
de famille. 

} 


128 VOYAGES DE Ragpt 
Car. À une demie journée de là eft :5 K4- 
VUL.  Jabgaber ou Selab NMidbara, qui eft reftée 
aux Arabes lorfque les Turcs s’empare- 
rent de leur pays & les chafferent dans 
le defert, Il y a là environ deux mille 
Juifs à la tête defquels font KR. Sedekias, 
KR. Chija & R. Salomon. | 
De jà il y a une journée à Raekia, au- 
trefois Calné, à l’entrée de la terre de 
6 Sinear : On y compte environ fept cens 
Juifs, qui-ont à leur têteR. Zachée, K. 
Nadib r? le clairvoyant & KR. Jofephe. Il 
y a là une Synagogue bâtie par Efdras 
lorfqu’il alla de Babel à Ferufelem. Rakia 
au refte fepare le pays de Sishar , d'avec 
le Royaume des Turcs. 
A deux journées de là eft Charran l’an- 
cienne, où il y aenviron vingt Juifs & pa- 
reil- 


* 15 Kalabgaber.] Les anciens Grecs l’appelloient 
Petra, c’eft-à-dire, Rocher, tant à caufe de fa fitua- 
tion qu'à caufe qu'elle eft Capitale de l'Arabie 
Petrée ou montagneufe , aujourd'hui c’eft Cyriace- 
polis, Mons regalis, Arac ou Herac ou Krach de 
Montreal. Ce n’eft guere à prefent qu’un monceau 
de ruïnes dependant du Beglierbey ou Gouverneur 
du Caire ; il y a un Archevêque qui depend du 
Patriarche de Jerufalem. | 
16 Sirear.] Conftantin L'Empereur traduit la #e- 
Jopotæmie, mais & l’Ecriture Sainte & l’ufage con- 
ftant des Juifs montre que c’eft la campagne qui ef 
autour de Babel & generalement la Chaidée, c'eft- 
à-dire, tout ce pays qui a l’Euphrate au Nord, le 
‘Pafitigre à l'Orient, l'Arabie Petrée à l’Occident, 
& la même avec le Golfc de Perfe au Midi. 
17 Le clairvoyant.] Je crois deja qu'un Leéteur 
qui n'aura pas étudié ces matieres , s’imiaginera 
ue c’eft ici quelque nouveau mtonftre de titre en- 
anté par l’orgueil Judaïque. ÇConfantin L'Empe- 
reus 


$ 
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reillement une Synagogue bâtie par Ef- Car: 
dras. A l’endroit.où a été autrefois la #L 
Maifon d'Abraham notre pere il n’y a 
._ point d’autre maïfôn bâtie. Les Ifmaëli< 
tes honorent cet endroit & y viennent 
faire leurs prieres. | 

. De Charranil y a deux journées à l’ens : 
droit où eft la fource de l’Æ/chabor ou 
Ghabor, qui après avoir traverfé le païs 
des Medes tombe dans la montagne de 
Gozan, Il y 2 là environ deux cens 
Juifs. 

De là il y a deux journées à ** Nifbe, 
qui eft une grande ville où il y à des ri- 
Hs ou fources d’eau & environ mille 

uifs.. | | | 
De Nifibe il y a deux journées à :? 
Guexir ben Omer, Cette ville eft dans 
ET DE une 
reur tout favant qu'il étoit l’a entendu ainfi contre 
l’ufage des Juifs, qui le prennent conftamment dans 
un autre fens qui fera tourner l'attente du Le&eur 
en une bonne envie de rire dès. qu'il faura que 
cette Nation aveugle, par une efpece d'Euphemie 
pour ceux envers qui ils ont du refpe&t , appelle 
clairvoyans les aveugles. Voyez le Diétion. 
Talm. de Buxtorff, au mot deÿ")D Saga: Four 

18 Nifibe.] Aujourd’hui Nejbin , gros village dont . 
Aa plupart des habitans font Grecs. Cette ville efè 
fous le mont Taurus fur le fleuve Zzha, autrefois 
Mngdonius, C’eft la Capitale du Diarbekir & le 
Siege d’un Archevêque Grec , elte appartient aux 
Turcs. A deux ou trois heures de Nesbix on pre- 
tend avoir le tombeau du Prophète Elifée. Je m’é: 
tonne que Benjamin n’en ait pas fait mention. Voyez 
Tavernier Voyag. de Perfe L. 11. Chap. IV. & le 
Diéion. de Bâle art. Nifibi. Nefbineft à 15. Parafanges 
de Moujul , à 7. de Ardin & à 47. &c: de Charran. 

19 Guezir ben Omar] C'eft-à-dire, [fe ds fils d'Omars 

T O0 M. I. : I | Mas 
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ude Îfle au milieu du Zigre, au pied des 
montagnes d’#rarat à quatre milles du 
liéu où eft l'Arche de Noé. Mais Omar 
fils d’Alchittab 4 pris PArclie qui eft fur 


_le fommet de ces deux montagnes & en 


a bâti une Mofquée. Près de l’Arche il 
y a une Synagogue d'Efdras le Scribe 
qui fubiifte juiqu’à ce jour. Les Juifs 
de la ville y viennent faire leurs prieres 
les jours de fêtes. Dans la ville de Gas 
tr d'Omar fils d’Alchitäb on compte 

envi- 


Mr. Basnage pretend que cette ville bâtie par Omer 
eft Baflora. Mais Bafforah eft à l'embouchure du 
Tigre à 130. lienes de’ Mouful, C'eft une toute 


. autre ville que celle dont Benjamin prétend parler, 


favoir Geziré, ville fituée dans une Ifle du Tygre 
À 15. Parafanges au Nord de Mouful & à 12. ens 
viron au Nord de Neshin. C'eft une fable de Ben- 
jamin que ce qu'il dit ai cette Ifle eft au pied de 
J’Ararat, le mont Gordien même dont parle Con- 

m L'Empereur pour excufer Benjamin en ef 
fort éloigné. Aujourd’hui on croit que c'eft le 
mont que les Perfans appellent Ægri, Îles Arabes 
Subalbarcaæ , les Armentens Conch Nouck & Mefe- 
Jovfer , fitué près d'Erivan. Le Voyageur J. Struys 
dit qu'il voyagea 7. jours faifant par jour cinq 
lieues d'Allemagne jufques à ce qu'il vint au fom- 
met. De cinq en cinq lieues il y a un Monaftere 
pôur y repofer ; aujourd’hui un tremblement dé 
terre &t les neiges en bouchent l'entrée. On decou- 
vre certe montagne à <. journées d’éloigrement. 
Dès que les Armeniens le decouvrent ils baifent 14 
térre, levent les au Ciel, recitent quelques 


prieres & font le figne de la croix. 


20 Alworzal.} Ou Monsful , ville célèbre qui n'eft 
feparée de l'ancienne Minive que par le Tygre. On 
pretend que cette ville ett de la grandeur de Lyon ; 
autrefois c'étoit an Royaume particulier. Le Z::- 
naldix de Benjamin ef Zenghi, comme je fe mon- 
trerai ci-deffous à l'occañion du faux Meffic Elrai. 

J'ai 
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énviron quatre mille Juifs à la tête def: CHA 


quels font R. Mobchar, KR. Jofeph, K. 
Chaüm. | : 

De là il y a deux journées à *° 4/- 
Motzal qui eft Affar la grande, où il ÿ 
4 environ fept mille Juifs, à la tête des- 

uels font KR. Zaccai ou Zachée *‘ lé 

rince de la pofterité de David, & R: 
Jofeph furnommé Brahen Alphelec , 
** Aftronome du Roi Zinaldin frere de 
Nouraldin Roi de Damas. C’ef ici que 

| com 
J'ai deja dit en parlant de Damas qu’Atabeg Ze hi 
Roi de Mo/ul mourut l’an 1143. laiffant deux fils ; 
dont l’ainé Nouraldin eut Damas & le fecond Siph- 
eldin Æoful | Sipheldin ne regna pas long-temps; 
Catebeldin lui fucceda. Celui - ci mourut l'as 
39s. de l’Hegiré. Sipheldin 11. fon fils regna après 
lui; après celui-ci Atabeg Zénghi; II. enfuite Nou- 
redin Arfelan Scha, &c. | 

21 Prince.] En Hebreu N3 Naf. R. Abrahari. 
fils de R. Moyfe; fils de R. Maimion ayant été inà 
terrogé fur ce titre par R. Jofeph fils de R. Ger- 
fom lui a écrit une reponfe qui fe trouve à la £n 
de l’Inflitution Epiftolaire de Buxtorff pag. 459. 
11 pretend montrer la difference qu'il y a entre les 
Nefibins du temps de J. €. & des Talmudiftes & 


ceux de fon temps. Les premiers felon lui font les 


Chefs des Confeils & les Rois entant qu’ils fone 
Prefidents des Confeils, & les Chefs dé Captivités 
Les derniers étoient en genéral tous ceux de 18 
famille de David , qu'its faflent en charge ou nôn. 
11 remarque ericore qu'il n’étoit pas neceflaire que 
ces Chefs de la Captivité fuflent favans &c. pous- 
vu qu'ils fuflent de la famille de David ; parcé 
que, dit-il, ils ne font pas établis pour juger lé 
Peupte, mais pour tenir la place de Roïs & afin 
que le Peuplé ent au moins quelqu'apparence de 


ii Afronemie Ée.] Lés mots de Braben Alphelec 


Sont Arbo à no Jenjain ajoue | 
à 2 
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commence la Perfe. Almotzal eft une 
grande ville & très-ancienne fur le feu- 
ve Chiddekel,:c’eft-à-dire, fur le Zygre, 
entre laquelle & Nipsve qui eft deferte 
il n’y a qu’un pont. On y voit pour- 
tant éncore plufieurs villages & chà- 
teaux. | 
De Ninide il y a une Parafange à la 
ville d’Arbal ï la ville de Ninive eft fi: 
tuée fur le bord du Zygre. Au refte dans 
la ville d’Afjar fe voyent les Synagogues 
d’Abdias. de Jonas fils d’Amittai & de 
Nahum l’Elkotéen. 
À trois journées de là eft Rehobot si 
a» 


te qu’il étoit sr Chozé, Voyant du Roi Zinaldin. 
Ce mot fignifie dans l'Ecriture S. Prophete, 1. Sam. 
XXIX. 30. & 1. Chron. IX. 29. &c. fens qui ne 
peut fans doute convenir ici. Ci-deffus en parlant 
de Tiberias, Benjamin y nomme un certain KR. 
Abraham qu'il appelle aufli Chozé , Conftantin 
L'Empereur y traduit ce mot fimplement Voyant; 
fans expliquer fa verfion qui elle-même auroit 
befoin d’une autre & d’un ample commentaire. 
Mais ici il traduit gui Regi Zinaldino Noraldini De-, 
mafcenorum Regis à facris erat, c'eft-à-dire |, Chape- 
lain du Roi Zinaldir , ©c. Surquoi Mr. Basnage 
L. 1X. Chap. VIII. (. 1V. ,, remarque qu’on ne 
» devine pas aifément comment un Juif pouvoit 
» Officier chez un Mufulman, mais que peut-être 
>» cet Aftronome Juif ne pefoit pas fcrupuleufe- . 
» ment la difference des Religions & qu’il faifoit 
» la fienne de celle du Prince qu'il fervoit. ” Si 
ce favant homme eëüt pris la peine de confuiter 
l'Original, il auroit bieu vû combien la verfion de : 
Conftantin L'Empereur eft mal fondée. Mais ce 
n'eft pas la RER fois que le trop de foi aux 
Verlions le fait tomber dans l'erreur. Voici ce que 
J'ai à oppofer à la verfion de l’un & à la remar- 
que de l’autre, Premierement , je demande des 

CcxecIR- 
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Rababa.fituée fur le bord de l’Exphrate ; Char. 
il y a là environ deux mille Juifs dont À! 
les Chefs font R. Ezechias, R. Ehod & 
KR. Ifaac. La ville eft ceinte d’une mu- 
raîille , elle eft très-belle & très-grande 
& bien munie, ornée tout autour de jar- 
dins & de vergers. 

De là il y a une journée à Kerkzfia, 
autrefois Karkemis {ur l'Esphrate. 11 y 
a environ cinq cens Juifs dont les Chets 
font KR. Ifaac & KR. Elchanan. 

À deux journées de là eft Æ/j#bar ou 
Pambeditha dans le terricoire de Neardea. 
Il y a là environ deux mille Juifs ee 

| lef- 


exemples où #7} fignifie Chapelain , car tout 
Chapelain n'’eft pas Prophete. Mais fur-tout , fi 
ce Jofeph s’eft fait Mahometan, comment Benjamin 
peut il le mettre parmi les Juifs ? S'il étoit Juif, 
comment pouvoit-il être Chapelain d’un Roi Mu- 
fulman ? S'il étoit indifferent à l'égard de la Re- 
ligion , comment & de quel droit les Juifs fi fcru- 
puleufement attachez à leur Religion auroient-ils 
compté parimilesleurs un Apoftat, & fe feroient-ils 
lorifiés d'un homme qui auroit crû la Religion de 
Éimpoñteur de Medine aufli propre à conduire au 
Salut que celle du Legislateur des juifs. D'un au- 

tre côté les Mahometans n’auroient pas fouffert à + 
leur Sultan un Chapelaig qui ne faifoit qu’à demi 
profeffion de l'iflamifme, & que les Juifs comp- 
toient entre leurs Rabbins. Si enfin il étoit Juif 
de cœur & Mahometan en apparence, comment 
pouvoit-il en confcience & avec honneur faire l’hy- 
pocrite jufqu’à être Chapglain d’un Roi Mahome- 
tan , lorfque les Juifs jouifloient d’une fi grande 
liberté de confcience à Mouful & que pas loin de 
là à Bagdad ils étoient fi puiffants ? D'ailleurs les 
Juifs ne fe feroient jamais vanté d’un tel homme 
& ne l’auroient pas même ofé faire devant les 
Mahometans, Toutes ces raifons m'ont obligé à 
| I 3 recou- 


es 


CHA 
XI. 
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lefquels il y 4 plufieurs difciples des fa+ 


. 


es; à leur tête font *3 ceux-ci, le Rabbin 
ke. Moyfe, & R. Eliakim. Là font auf- 
f les tombeaux de KR. Juda & de KR. Sa- 
muel, devant lesquels font les Synago- 
ues que chacun d’eux a fait bâtir avant 
a mort. On y voit aufli les tombeaux 
de “+ KR. Bofthenai le Prince Chef de la 
Captivité, de R. Nathan & de *<R, 
Nachmanbar Papa. De là il y a cinq 
journées à Harda où il y a environ quin- 
ze mille Juifs, à la tête defquels font 
R. Zaken, KR. Jofeph & KR. ass 


recourir à une autre verfian qui eft celle d’ÆA/ffrone- 
we Ou A/frologue. On convient que JorpA étoit 
Aftronome & que c'eft fon habileté dans cet Art 
qui lui a fait donner le furnom de Brahen Alphe- 
leéc. On convient encore que Cheza fignifie veir, 
que Chozim baccocavim Ef. XLVII. 13. fignifie 4/Îre- 
nomes , qu’il n'y a rien de plus ordinaire dans les 
Cours que le titre d’Aftronome où de Geographe 
du Roi, &c. Pourquoi donc s’opiniâtrer à ne paa 
vouloir traduire par Aftronome, le mot de Chozé, 
uifque d'ailleurs l’Interprête Allemand du Schevet 
ehuda l’a entendu ainfi , ajoutant au titreiou E- 
pithete Arabe celui d’Aftronome du Roi Zinaldin. 
Ou bien, traduifons ÆAfrologue; on fait que ces 
gens-là font fort eftimez en Orient où l'on en- 
tend Je titre d’Aftrologue du Roi comme en Eu- 
rôpe celui de Geographe &c. du Roi. On fait ;en- 
core queces Meflieurs fe mélent de faire les 
Prophètes , qu’un Prophête dans le ftyle de l’E- 
cuiture Ste. cf un Chezé , & enfin que les jus 
font métier de l’Aftrologie. C’eft donc à ces deux 

verfions que je demeure. | | 
23 Ceuxci, De. JEn Hebreu 1/29 2951} ON 
Conftantin L'Empereur traduit, A leur sête font R. 
. à À. Moyfe. Si l'Hebreu étoit 17999 Rabbi Her, 
B verfion ferois colerable, mais éunt 31} ee 
&° 
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A deux journées de là eft Ukbera ville Cnar. 
bâtie par -Jechonias Roi de Judée, ony fe 


compte environ dix mille Juifs, à leur 


tête font R. Jofué & R. Nathan, | 


CHA 


Haraf elle ne peut pas être foufferte, il vaut mieux 
donc prendre He, pour le pronom fi, Ipfi, Eux, 
Ceux-ci, & rapporter le titre etre », Le Rabbin, au 
R. Moyfe, car comme dans les adrefles des Lettres 
on met à Monfieur Monfieur ,ainf auffi pour faire hon- 


” neur à leurs Docteurs les Juifs difent le Rabbin Rabbi 


N. comme Benjamin l’a déja fait fouvent , quoique 
je ne me fois pas crû obligé de le remarquer dans 
ma verfion. Aiïnfi par exemple Art. Lunel, Benja- 
min parle du Rabbin Rabbi Moy Gif & Art. 
Rome, du Rabbin Rabbi Salomon, & . 

” 24 Beflhenai.)] Chef de la Captivité & Gendre de 
Fezdesird III. dernier Roi de Perfe. Ben Dior fixe ce 


- Mariage à l’an 660. de J. €. & Gantz ajoute, que 


cetre année-là Aly conquit la Per/e, & fut l'entre- 
metteur du Mariage. Ce qui eft faux, Aly n'ayant 
jaunais conquis la Perfe, fur-tout l'an 660. de]. C. 
au commencement duquel il fut affaffiné. 

25 R. Nathan.] 11 ÿ a eu plufieurs Rabbins de 
ce nom, je ne fai lequel Benjamin entend. 

26 Nachmanbar Papa.] Dans le Catalogue des 
Rabbins d’Abr. Zacut à la lettre N. art. Nachman 
fel. 74. de Juchafin , eft nommé un Nachwianbar 
Papa, mais Zacut n’en dit que le nom. 


4 


‘tions, fur-tout 


136 VOYAGES DE RAI 


CHAPITRE XII 


Defcription de la grande ville de Bagdad 
Capitale de la Écgion Mafulmane; du 
Calife qui y feifoit [a refidence ; de la 
fête de Ramadan. Du Prince de la Cap- 
tivité, de fon autorité ÊT de [a pompe, 
du Grand Conjeil des Juifs à Bagdad. 


D: là il y a deux journées 1 à Bag- 
17 dad la grande ville Capitale PACE 
iden- 


Cu. XII. 1 À Bagdad.] Comme dans mes Diflert2. 

Los la lime. & dans la IVme., 
j'ai déja dit fort au long tout ce qui concerne ce 
Chapitre , j'examinerai ici la route de Benjamin de- 


puis Tadmor jufqu'a Bagdad. g° ne crois pas qu'il ‘ 


ÿ ait eu dans le monde un Juif aufli errant que no- 
tre Voyageur. De Tzdmor il va à Kiriæhais en 
ung demie journée, & de Kiriathaim en une jour. 
née à Hama. Cependant , s’il en faut croire les 


Cartes, Palmyre eft à 35. Parafanges, c’eft-è-dire, - 


46. à 47. heures de Hama. j'avoue que j'ai de 
rands fcrupules fur la fituation de Palmyre , qu'il 
eroit trop long de ptopofer ici, mais toujours il 
eft conftant que Benjamin fait ici la diftance trop 
petite. De Hamail compte deux journées & demie 
& 3. Parafanges à 4/ep. Pour le coup je n'ai rien à 
corriger ; il a attrape jufte. D'4kp en deux jour- 
nées il arrive à Pethora. Si cette ville eft, comme 
on le craïit avec beaucoup de probabilité, la Paco- 
ria de Ptolemée , elle eh à quinze Parafanges d’4- 


ep; fi c'eft Bir, elle eft à 22. Parafanges d'Alep; 
‘6 c’eft Pacoria, Benjamin a aflez bien mefuré; mais 


f c’eft Bir il s’eft trompé. De Pethora il va en 
une demie journée à Para, quoiqu'il y ait bien 
une vingtaine de journées entre ces deux villes; 
outre que Benjamin par là va en retrogradant com- 
see une Ecrevifle dans une ville dont il n’étoic 
loigné que de trois journées étant à Hebres. ÉA 
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fidence du Caliphe Emiralmumnim ou Car, $ 
Commandeur des fideles de Ja famille ZX. 
des Al-Abaffides qui tire-fon origine de 
celle de leur Prophête. Ce Caliphe eft : 
le Chef de la Religion des Ifinaëlites au- 
quel tôus les Rois des Ifmaëlites rendent 
hommage , étant parmi eux ce que le 
Pape eft parmi les Nazaréens. K a un 
palais de trois milles de circuit au milieu 
de la ville de Bagdad.’ Au milieu de ce 
palais eft un grand parc , qui renferme 
toutes fortes d’Arbres, tant Rue is 
ÊTI® 


eft bien vrai qu’en courant en peut fouvent bie 
faire du chemin, puifque les Relations du temps 
nous apprennent qu'il xl a deux ou trois ans que 
le Sultan Efchref & fon Armée étant battus par 
Schach Thamafeb fit le chemin de fept journées 
en un jour. Mais il y a une difference entre des 
gens qui n’ont. d’efpoir qu'en la fuite , & un Voya- 

eur qui ne voyage que par curiofité. D'ailleurs 
il y a encore de la difference entre faire vingt jour- 
nées en un demi jour & fept journées en un jour, 
Le premier excede entierement les forces humai- 
nes. L'Oïfean le plus leger n'en feroit pas tant. 
* Apparemment Yue Benjamin favoit le grand myfte- 
re du mouvement droit que les Freres même de 
la Sainte Rofe-croix (d'ailleurs à leur dire fi ha 
biles, fi accomplis & fi perfeétionnez dans” les Se- 
crets les plus cachez & les plus impenetrables de 
la Nue) avouent ne pas favoir, & par lequel 
on peut fort commodément faire le tour du Mon- 
de cn quatre jours. Mais raillerie à part, je laiffe 
à juger au Leéteur , fi un témoin oculaire, un. 
Voyageur qui auroit en perfonne été fur les lieux 
auroit fait une faute fi prodigieufe ? Revenons à 
notre Benjamin. Ce Voyageur, ou plutôt ce Volti-. 

eur, va de Herak di Montreal à Rakia où commente 
ce la terre de Sinear. Autre preuve de fon habi- 
leté. Il paroïit par toutes les circonitances qu'il 
ajoute quil entend Pie A Rhagia ville HE ; 


F5. 


£ mA 2 
ALL, 
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fteriles, qui font dans le monde, auffi 
bien que toute fortes de bêtes fauvages. 
—— Au 


de la Chaldée. Cependant Rhagia eft à 14. jour- 
nées de Petra. Ce qu'il y a de plus plaifant en 
Benjamin, c’eft qu’il pretend perfuader qu’Efdras al. 
laut de Babel à ‘fersfalem à fait les buse extra- 
yagans détours qu'il s’attribue. Il a l’impudence 
de dire que pour aller de Babel à Térufalem il a 
pañlé par Geziré, qui n'exiftoit pas encore alors, 
par Heran & par Rakia. En conicience je ne crois 
pas qu'il ait été dans fon bon fens lorfqu'il écrivit 
cela. La plus grande grace qu’on lui puiffe faire 
c'eft de l'exculer en difant qu'il avoit quelque ac- 
cès de folie ou de fievre chaude lorfqu'il dit cela, 
folie ou fievre qui ne laifloit que fort rarement 

uelques bons intervalles : notre Chevalier errant 

retend aller enfuite de Rhagia à Charran en deux 
journées. Si Chàrran eft Carres fameufe par la cee 
lebre defaite de Craflus & de l'Armée Romaine par 
les Parthes, comme il y a bien de l’apparence , Car- 
res eft pourtant éloignée de cent & quarante heu- 
res de Rhagia. Carres ef fituée dans une vañte plais 
pe où le fleuve de même nom fe jette dans le 
Chabur vers le 36. degré de latitude. Aujourd’hui 
l’on pretend que Charran eft la ville de Bir quoi- 
que Tavernier dife que c’eft la Petbore de l'Ecritu- 
re Ste. Mais les uns & les autres fe trompent; Bir 
eft une ville far l’Euphrate & fur la Route ou grand 
Chemin des Caravannes, elle eft à dix heures en- 
viron au Midi d’Orfa, autrefois Edeffe. Ce quiieft 
precifement la fituation de trois villes celebres par- 
mi les Anciens, favoir Apamée, Seleucie & Zeugma, 
{ crois donc que Bir l’une de ces trois villes. 


: Je choifirois Selescie ou Apamée plutôt que Zegws, 


cette derniere étant fur la rive de l'Euphrate op- 
pofée à celle où eft aujourd’hui Bir. Quoi u il 
en foit, Bir eft à trente-cinq heures au Nord de 
Carres. On pourroit encore Soupsontier non fans 
raifon que Cbarren eft la ville de Cara d’aujour- 
gi qui eft fituée dans la route de Bir à AMerdin 
à 10. environ de Merdin & à 18. à peu près de 
Nifbe au Nord-eft de ces deux. villes. A deux 
Journées de Carres il tronye la fource du Chæber. 

Jei 


—— — 


\ 
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Au milieu du parc il y a un vivier qui y CKAR, d 


cft conduit par les eaux du Tygre. Quand 
le 


Ici il a perdu fes ailes, il va au moins à pas hu- 
mains , mais il craignoit de commettre un crime 
en parlant d’un endroit fans faire quelque faute 
grofliere. 11 dit que le Chaber fe jette ou fe perd 
dans les montagnes de la Æfdie. Sans ler de 
ce qu’il fe fert ici d’une étrange expreflion, ou+ 


tre cela il fait une impertinente faute, car le Cha- 


bor fe jette dans l’Euphrate , à cent foixante heu- 
xes environ des ConbEs de la Medie. Mais pour- 
fuivons notre route. Benjamin va en deux jours 
de la fource du Chabor à Nifibe, puis en deux au- 
tres à Guezir & de Guezir,.encore en deux à Mo- 


fel. Comme j'ai dit il a perdu fes ailes par quels 


qu’accident facheux. Mais le malheur n’eft pas fort 
grand , ni fort long, car notre Chevalier errant par 
une enchaînure d’Avanrures merveilleufes, & une 
Chaine perpetuelle de prodiges retrouve fes ailes. 
Apparemment celui qui les a trouvées les a appor- 
tées à la Sainte Synagogue de Mg/ul , pour y être ex- 

ofées publiquement en cas que le pee les 
edemandät. Quoiqu'il en foit, le fils de Jonas s’en- 
vole de Moful, après fauper & s’en va coucher À 
Arbal qu’il place à une Parafange de Æowful. Il y 
a trois villes de ce nom. Arbelles où Alexandre le 
Grand defit l'Armée de Darius eft à trente-cinq Pa- 
rafanges à l'Orient de Mouful, Irbil autre ville eft 
à vint Parafanges au Sud-Oueft de Mouful, & enfin Ar- 
belles, grande ville, eft à 17. Parafanges de Aou/ul au 
Midi. C'eft celle-jà dont veut parler Benjamin , puis 

u’elle eft effetivement dans la Route de Me/ul à 
Rehobot.. Pour le dire en paflant, à une demie lieue 
du Tygre on fe vante d’avoir le tombeau du Pro- 
phéte Jonas; Benjamin qui l'avoit deja enfeveli à 
Tzippori s’eft contenté de mettre fa Synagogue à 
Arbal. D'Arbal, Benjamin va eu trois journées 


à Rebobot ; mais Rebobor, aujourd’hui Rabba fur l'Eu- - 


phrate, eft à quarante & cinq heures d’Ark. De 
Rebobot il y a felon lui une journée à Karkemis; 
effetivement Karkemis , aujourd’hui Æerkifia , Je 
Cercufium des Anciens eft à 13. heures dé Rabba. Je 
ne fai ce que veut dire notre Voyageur quand il 
place Pasbédiiha, qu'il dit avoir aufl aujousd'hu 


__— 


IL, 
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Cnar le Caliphe a envie de fe promener ou de 


XL. fe divertir, ou bien aufi de faire quelque 
feftin, fes gens vont à la chafle des Oi- 
feaux & des bêtes ou à la Pêche, & on 
lui prepare des oiïfeaux , d’autres bêtes 
de venaifon , & des poiflons ; après quoi il 
s’en retourne en fon palais avec fes 
Confeitlers & les Princes de fa Cour. 
Le nes . ce grand Roi Al-Abaflide 

Y named, . 
me tbe he, [1 eff grand ami des I£ 
fe Fi la raëlites & en a même plufieurs parmi fes 

"  * Miniftres. Il fait toutes fortes de langues. 
Il eft fur-tout fort verfé dans la Loi de 
Moyfe. Il lit & écrit la Langue Sainte. 
Il s’eft propofé de ne vivre que du travail 
de fes mains. | 

11 -fait des couvertures marquées de 
fon fceau , qu’il fait vendre enfüuite au 
marché par les Seigneurs ou Princes de 
{a Cour & les Grands de la terre en ache- 
tent. - Le prix qu’il en tire eft deftiné à 
fa nourriture, tant pour le manger que 
pour le boire. 

: C’eft 


Je nom d’Æ4/-Fubar à deux journées de Xerkifia, 
Voici en peu de mots la fituation de Pembéditha. 
Cette ville eft à une journée & demie de Neærdea 
& trois journées, & + de Sora. Or Sora felan les 


anciens Géographes eft fur le Naarwalcha à un degré 

» environ de Seleucie fur le Tygre; & les mêmes pla- 
‘cent Neardea ou Naarda fur l'Euphrate à 2.journées de 
Sura; ce qui convient aflez avec la diftance que:mar- 
que Benjamin & l’Auteur de Schalfchelet Hakkabala, 
fol. 33. On ne dit pas fi Pumbéditha eft au Nord 

de Neardea ou à l'Orient, &c. Jela mets à l'Oc- 
cident & dis que c’eft l’Aubar d'aujourd'hui, la dif- 
tance Convient fort bien en prenant Bagdad pour 

= 


———“he = 
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.C’eft un homme de bien, Amateur de Cuar, 
la Vérité, atfable & civil enverstous ceux Âll 
qu’il rencontre. 

Les Ifmaëélites ou Mahométans ne 
peuvent point le voir. 

Les Pelerins qui viennent des pays é- 
loignez pour aller à la Mecque dans l’A4/- 
Jeman, demandent à le voir & lui crient 
du Palais, O0 notre Seigneur, la lumicre 
des Îfmaëlites 9. la Jfplendeur de notre 
Los, montrez-nous la clarté de votre vi- 
fage. Mais lui n’en tient aucun compte. A- 
lors ies grands Seigneurs, & fes Servi- 
teurs & fes Miniftres viennent & lui di- 
fent, Seigneur, étendez votre paix fur ces 
gens qui Joint venus des pays élosgnez > ÉP 
qui défirent de [e retirer jous lombre de 
votre Beatitude. A l'heure même il fe 
leve & étend un pan de fa Robbe par Ja 
fenêtre que les Pelerins viennent baifer. 
Alors quelcun des Princes leur dit, 4/-- 
lez en paix, car notre Seigneur , la lumie- 
re des Tfimaëlites, vous ef favorable €ÿ 
vous donne la paix. Alors its s’en re- 

| tour- 


Seleucie ,. comme elle l’eft effe&ivement & le nom 
d’Aubar a une grande affinité avec celui de Fubar ou 
Jaubar , l'AÏ étant un Article Arabe. De quelque 
maniere qu’on le prenñe il eft toujours certain qu’il 
y a pour le moins fix ou'’fept journées entre Xirki- 
Ja & Jubar. Jene dis rien de Harada & Okbera, 
parce que ces villes me font tour, à fait inconnues; 
peut-être pourtant que Herada eft la ville de Ha: 
dra d'aujourd'hui, fituée à un peu plus de quaran- 
te heures d'Aubar | & à 35. environ de Bagdad. 
Il eft vrai qu’elle n’eft pas tout à fait fur la Route; 
mais cela n'eft pas nouveau dans notre Voyageur. 
Voilà qui fufit dx la Route de Benjamin. 


XIL. 
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tournent chez ‘eux tout joieux , de cé 
que leur a dit ce Miniftre qui leur a fou: 
haîté la paix de la part du Caliphe; car 
ils le regardent comme leur Prophête: 
Tous fes fréres & tonte fa famille baïfent 
fon habit. Ils ont chacun leur Palais 
dans celui du Caliphe; mais ils font tous 
enchainez avec des chaînes de fer, & 
ont des gardes devant leurs maifons. de 
peur qu'ils ne fe rebellent coutre le grand 
Roi. Car il eft arrivé une fois que fes 
fréres s'étant rebellez contre lui établi- 
rent un d’entre eux pour Roi. C’eft 
pourquoi il réflut de faire enchainer 
toute fa famille afin qu’ils ne s’élevent 
plus contre le grand Roi. Cependant 
chacun d’eux eft traité avec beaucoup 
d’honneur dans fon Palais. Ils ont mé- 
me des Villes & des Bourgs fous leut 
commatidement , dont les Gouverneurs 
leur envoyent les Tributs , de forte qu’ils 
mangent & boivent & paflent leur vie à 
de divertir. | 7 
Dans le Pataïs du grand Roi il y a de 
Fe édifices avec des Colomnes d’or 
d’argent, & des Cabinets où il y a tou- 


. tes fortes de pierres précieufes, 


Le Caliphe ne fort de fon Palais qu’u- 
ne fois l’année à 1a fête de Raemadax. 
Ce jour-là on vient de tous côtez des 
Pays 
2 La Mofjnée.] En Hébreu maïfon de priere; où 
Oratoire ,comme Fa traduit Conftantin L'Empereur. 
J'ai pourtant mieux aimé prendre le mot de Mof- 
quée, afin que l’on ne croye pas que c’étoit une 
petite Chapelle, cas paifque le Caliphe y lifoir 8 
| ex: 
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pays éloignez pour le voir. Il paroît af- CHas 
fis fur une mule, revêtu des habits Xl. 


Royaux d’or & d'argent, Ila fut fa té- 
te une T'hiare ofnée de pierres précieufes 
d’un prix ineftimable, mais fur cette mé- 
me Thiare on voit un drap noir qui re- 


 préfente la vanité du monde , comme 


s’il vouloit dire : Voyez-vons toute cette : 
gloire? Anjour de la mort elle [era englontie 
dans les ténèbres. Tous les Princes If= 
maëlites l’accompagnent à cheval, revê- 
tus d’habits magnifiques, favoir les Prin- 
ces d'Arabie | de Medie , de Perfe, & 
ceux du pays Zhobot ou Thibetb éloigné 
de l'Arabie le chemin de trois mois. 
Dans cet état le Caliphe va de fon Pa- 
lais à * la Mofquée qui eft à la Porte de 
Boizra où Baffora., c'’eft une grande 
Mofquée. Tous ceux qui accompagnent 
le Caliphe, hommes & femmes, font vé- 
tus d’habits de faye & de pourpre. On 
voit dans toutes les places & ruës de la 
ville des gens qui chantent, qui jouent 
de toutes fortes d’inftrumens de mufi- 
que , & qui danfent devant le grand Roi 
appellé Caliphe. Ils le faluent à haute 
voix & lui crient, Paix te foit, 6 Seigneur 
notre Roi. Alors il baife fa robbe & éten- 
dant la main il leur donne la paix par ce 
figne de fa robbe,.& de cette maniere il 


| Là 
expliquoit l’Alcoran en pie de tous les grands 
Seigneurs de la Cour, & d’une fi grande affluence 


. va jufques à la Mofquée. 


de Peuple, il eft certain que c’étoit une Mofquée 


use grande Mofquée. 


Cap. 
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Là dans cette Mofquée monté fur une 
chaire de bois il leur explique leur Loi. 
Alors tous les fages des Ifmaëlires fe le- 
vans prient pour lui, 3 & exaltent fa 
grande Majelté, & fa Pieté, à quoi tous 
repondent Amen. 

Après tout cela, le Caliphe les benit; 
enfuite dequoi on lui amene un Cha- 
meau qu’il tue & c’eft là leur Pâque. Il 
diftribue ce chameau à chacun des Prine 
ces, qui le reçoivent avec empreflement, 
& le mangent avec beaucoup de joye, 
comme ayant été tué par la main de leur 
Saint Roi. | 

Cela étant fait , le Caliphe fort de 1a 


_maifon de priere , & s’en va tout feul le 
 Jong du Zigre à fon Palais, pendant que 
les Seigneurs Ifmaëlites paflent le fleuve 


én fa préfence dans des batteaux, jufques 
à ce qu'il foit entré dans fon Palais. 11 
ne reprend jamais le chemin par lequel 
il eft venu une fois. On garde toute l’an- 


_ née le chemin par lequel il a marché le 


long du fleuve afin que perfonne ne po- 
fe la plante de fon pied daris le chemin 
qu'ila tenu. Outre cette fois-là le Ca- 
tiphe ne fort jamais de toute l’année. 
C’eft 


3, Et éxaltent, fa grande Majefié.] En Hébreu 
canons 90 Op AN PO & is Le ren- 
voyent à caufe de fa grande Majeflé. Mais cela n’â 
aucun fens, & on ne fauroit ainfi que faire de l’A- 
then que le Peuple repond; ce que l’Interprête La- 
tin ayant remarqué il a ajouté un Supplement : 
Hs le renvoyent aprés avoir vanté fa grande Majefté, 
Supplement pourtant qui ne fe peut accorder 2- 

vec 
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C’eft un homme faint & pieux. CHAR 


11 a bâti un Palais au déjà du fleuve, 


fur le bord d’un bras de l’Exphrate qui 


eft de l’autre côté de la ville. I1ya 


auffi bâti de grandes maïfons, des Places, 
& dés Hôpitaux pour les pauvres mala< 


des qui y viennent afin d’être gueris. 


On y compte environ foïixante Apoti-. 


cairériés. ‘Tous les malades qui y vien- 


nent, y font nourris, & y reçoivent tous 
Jeurs remedes , & ce qui leur eft nécef- 
faire, aux depens du Roï, jufques à ce. 


_ qu’ils foient guéris. 


s 


“If y déuffi là un grand Paliis appellé 


Dar Al Maraphtan | C’eft-à-dire, De- 


meunre de Clemence, où l’on enferme tous : 
les foux qu’on trouve en Eté , & où ils. 


font enchainez avec des chaines de fer; 


D) 


jufques à ce qu'ils reviennent en leur 
bon fens. Alors on les renvoye & cha- 
çun s’en retourne en fa maifon. Tous 


les mois les Officiers du-Roiï les vifitent, 
& s’il ÿ.en a quelcun de retabli on le dé- 


lie & il s’en va fon chemin. C’elt ce 
que le Roi-fait par un principe de jufticé 
à tous les foux & à fous les malades qui 
fe trouvent à Bagdad, car ce Roi eft un 

rer home 
vec la Phrafe Hébraïqué comme tous les connoif- 
feurs.en conviendront; c’eft pourquoi j’ai mieux 
aimé corriger,ici le Texte de Benjamin, & au lieu 


de VIN a ww Mefthalchin Oto. Ils le ren- 
voyent , lire VIN PNAWD Mefchabchin Oro. Is le 


louent | ils l'exaltent , ils le vantent. J'efpére qué 


cette correétion fe legitimera facilement dans l'ef- 
prit de tout bon Critique. | 
Ton. I. | 


XII: 
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homme pieux qui fait tout cela à bonté 
intention. | 

Au refte il y a à Bagdad environ mille 
Jifs qui y jouïflent du repos & de la 
tranquilité, & mêmie d’une grande gloi- 
ré fous la protection de ce grand Roi. 

Il ya PAU eüx des Sages très-célè- 
bres, & des Chefs de Conféils qui s’exer- 
cétit dans l4 Loi de Moyfe. | 

Il y a dix Académies , c’eft-à-dire, 
Conféïts dans cette ville. Le Chef dù 
Confeil fuprême où Grand Confeil eft le : 
Rabbin R. Samuel , fils d’Eli, celui-là 
eft Chef de l’Illuftre Confeil. Le Sag= 
gan , c’eft-à dire, Chef ou Vicaire des 
Lévites. eft Chef du fecond Confeil ; le 
Préfident du troifiéme eft KR. Daniel. RK. 
Eleazar le Candidat préfide au quatriéme. 
Le cinquiéme Confeil eft préfidé par KR. 
Tfemach ,; Chef d’Ordre. Ce Rabbin 
faic remonter fa, Genealogie jufques à Sa- 
muel lè -Prophéte qui repofe en paix. 
Lui & fes fréres favent chanter & jouer 
des inftrumens de Mufique tout à fait de 
la même maniere qu’on te faifoit lors- 

ue le Santuaire fubfiftoit encore. KR. 
afadia l’ornement des Candidats préfi- 


de au fixiéme Confeil ; R. Haggai + le 


Prince, au feptiéme, KR. Ezra au huitié- 
me, 


4 Le Prince.] Ces titres de Princes &c. font 
fort communs parmi les Juifs ,-ils n’en font pas 
avarés, bien au contraire ils les diftribuent large- 
ment à leurs Doëteurs. Rien n'eft plus ordinaire 
que de voir dire à ces prodigues de titres, R. un 
tel à été fait Roi à l’Académie de Sora ou de Pum- 

# 
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me, R. Abraham, furnommé Abu Tahir, Car. 
c’elt-ä-dire, Pére Saint, au neuviéme, & xl. 


enfin R. Zaccai ou Zachée, fils de Bof- 
thenaï leur Receveur général, au dixiéme. 
Ce font là ceux qu’on appelle les Uifenx 
ou Oiffs ,| qui ne font occupez à autre 
ehofe qu’à régler les affaires du Peuple. 
Ils adminiftrent la Juftice à tous les Juifs 
du pays, toas les jours de la femaine, 
excepté le deuxiéme jour, favoir, le Lun- 
di, qu’ils s’aflemblent tous chez R. Sa- 
muel, Préfident. du Confeil appellé 


© Gaon Faacob, c’eft-à-dire, Excellence de 


Jacob, lequel avec les dix Oifeux, Pré 
fidents des autres Confeils, adminiftre 1e 
Juftice à tout venant. . | 

- À la tête de tous eft R. DANIEL, 
fils de R. CnAsDAïI, CHEF DE LA 


7 CAPTIVITE’, Qu'on appelle Notre 


Seigneur. Il a un livre où il pouffe fa 
Génealogie jufques au Roi David, les 
Juifs l’appellent Adoness, Notre Seis 
gneur , & Kofch Haggolab, Chef on Prin- 
ce de la Captivité, & les Mahométans 
Saiedna ben Darvoud, c’eft-à-dire, Notre 


Seigneur le fils de David. I1 a un 


rand empire fur toutes les Affemblées 
fraër » qui vivent fous l’Empire du 
Commandeur des fidéles, Seigneur des 
: HE Ifmac- 
beditha ou de Neardeah, & fon: Empire a duré tant 
de tems, pour dire Reéfeur & Relforat, Au refté 


touchant Îles autres :titres. ou les. divers Confeils, 


qui paroiffent ici, comme auffi touchant le gouvers 
nement des Juifs, voyez la IV. Differtatien. | 
à 
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Ifmaëlites. Car c’eft ainfi que ce dei- 


nier l’a ordonné à fa poftérité, & 2 


donné-au Chef de Ja Captivité un fceau 
pour confirmer fon autorité fur toutes 
les Aflemiblées d’Ifraël, qui vivent fous. 
fon Empire. Il a aufli ordonné à tous 
les Peuples de fa domination, Juifs ou 
Hmaclires, de fe lever. devant lui & da 
le: faluer ‘fous peine de œnt coups de 
fouet à celui qui y contreviendroit. 

.Foutes les fois qu’il va voir le grand 
Roi pour..le faluer , il eft accompagné 
de divers. Cavaliers Juifs & Gentils qui 
crient devant lui, Préparez le Chemin 
asotre Seigseur le fils de David , .com- 
me cela lui convient. Ils expriment 
cela en:leur langue par ces mots, O- 

RÉ A LS NS .  in0ke 

‘$ Cherafan.] Le Chorafen , ef une des plus ‘ 
grandes Provinces de la Perfe. Il a au Nord l’Oxrs 
ou. Gihun , le Gozan de notre Benjamin; à l'Orient 
te Chethlan & le Sabluflan, ‘au Midi le Segiffan } &c À 
l'Occidént , le Sicr/iam , & l'Iracke Perfienne. Sa 
Capitale eft Balch. He 
. 6. Scheba. ou Al-Temen. À C'eft l'Arabie hbeureufe. 
© 7 Diarbék.] Ce pays étant le même que la #- 
Jopotamie , il.eft étonnant, que Benjamin l'en diftin- 
guet © UE 1. | 

$ Kut.]. Ce pays m’eft inconnu .UW 

9 D’Alania.] Ces Peuples fôrtirent de leur pays 
au tems:de Vefpañen. Voyez ’leur Hiftoire dans 
Jofephe, Ansig. Liv. XVIII, Chap. VI. & de La guere 
re des Fuifs, L. VII. Chap. XXIX. & dans Hegelip- 
pe, L. V. Chap. L. & dans Ben Gorion, L. VI. 
Chap. XCI. Ce dernier raconte la chofe plus am- 
plement ‘que les autres, mais auffi plus fabuleufe- 
ment, - - 

10 Pertes de fer.] On appelle Portes & en Grec 
Pyles des montagnes, les iffues étroites de toutes 
les chaines des montagnes. C’eft ainfi qu'on par- 

le 
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moulou Tarick Le Saiedna Ben Dawoud. cuar. 
Pour lui il eft affis à cheval vêtu d’ha- xXU. 
bits. de foye brodez, la tête couverte 
d’une grande Thiare, fur laquelle eît 
un grand Drap blanc, & fur le Drap 
un Diadème. on - sn. 

C’eft le Chef de la Captivité qui don- 
ne la permiflion d’établir des Rabbins 
& des Chantres dans toutes les Synago- 
gues de.la Terre de Sizear ou Chaldée, 
de la Perfe, du 5 Chorajan, du pays de 
6 Scheba où Al-Temen, du 7 Diarbek, 
de la Mejopotamie,; de la Terre de © Kw 
dont les Habitans habitent le Mont 4ra- 
rat, du pays ° d’Alania | pays environ- 
né de montagnes qui n’ont point d’iflue 
que par les :° Portes de fer qu’y a fait 

ee. Alexan- 
._ le des Pyles du Mont Zagres dans la Medie, de cet- 
les du Mont Amarus , qui feparent la .Ciicie d'avec 
la Syrie, de celles du Mont 'Zaurus dd diftinguent 
la Cappadoce & la Lycaonie d'avec la Cilicie &c: Mais 
les trois plus célèbres font celles du Cascafe, les 
Cafhiennes , & les Albaniennes. Ce font là les Por- 
tes de fer, les Pyles du Caucafe font entre les 4° 
lains au Nord & l’Iberie au Midi, Haython les décrit 
de la maniére fuivanré. ,Îl’ne dit pas à la vérité 
qu'il entend les Cauc/ennés | mais par fa defcripe 
tion il paroît que ce fonc eiles dont il prétend pare 
ler. Hocita, grand Kan des Tattares, & fils du fa- 
meux Schinguiz-Kan, voulant conquérir la Perle, 
fur obligé de pafler ces Portés, pour cet effet il 
envoya millé Cavaliers pour atier decouvtir lé pays, 
ils vinrent à ce pañlage étroit , ils arrivérent enfui- 
te au château d’Alexanürette ow Alexandrie très- 
muni pour la défenfe du pañlage , ils le prirent au 
depourvu , ‘& de cette maniere ils parvinrent aux 
Portes de fer, qu'Alexandre avoit fait bâtif pour 
empêcher f'irruption dés Scyrhes : au pied'de ‘ces 
Portes pañl® une riviéte. É Portes Ce/piennes font” 
à ec ee a DS SR LR 


\ 
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Alexandre, où eft la Nation appellée 4- 
Jains, De plus dans les Synagogues du 
‘pays de ‘‘ Sicaria, jufques aux Mlonta- 
gnes ? d’Æfara, dans le pays des ‘3 Ger- 
geniens où Gergeféens, qui {ont de la Re- 
ligion des Nazaréens , jufques au fleuve 
de Gibun, jufques aux ‘4 Portes des Pro- 
vinees & aux ‘‘ contrées du Thibetb, & 
jufques aux Indes: toutes ces Synago- 
gues reçoivent du Chef de la Captivité 
‘Ja permiflion d'avoir des Rabbins & des 
Chantres, & ces derniers Rabbins & 
Chantres vont à Bagdad pour fe faire in- 
ftaller dans leur charge, & recevoir leur 
autorité & l’impofition des mains du 
Chef de la Captivité , auquel ils ge 

| MN u* | es 


entre la Médie & la Parthie au château de Ces, 
& enfin les A/baniennes appelléés aujourd’hui par 
les Turcs Demir-capi ; c'eft-à-dire , Portes de un 
font à Derbenr; c’eft par-là que les Turcs font en- 
trez en 4fe Le chemin ef creufé dans un rocher 
de la longueur de mille pas & de telle largeur 

u’à peine un Chariot y pañleroit: à l'entrée eft 
Dos n 

11 Sicaria.] Peut-être font-ce les Tartares Cir- 
caffes, peut-être auffi en lifant "MID , la Scythie. 
J1 vaut pourtant mieux lire :1)72D & dire que 
Ceft le Schirvan, la Province la plus Septentriona- 
le de la Perfe & l’Albanie des Anciens. | 

2 Afana.] Ces montagnes me font inconnues, 

il eft vrai que près des Portès Ca/piennes les Anciens 
mettent des Peuples appellez Soanes & Suani d'où 
pourroient bien être nez ces Monts .4/ang de na- 
tre Benjamin. : | | 

13 Gergeniens.] Ce font les Georgiens qui {e- 
lon la fable des juifs, defcendent des Gergéféens. 
Voyer ci-deffus Chap-1X.Not.4.En Hébreu il ya, Dans 


le:pays des Gergeniens jujqnes au fleuve de Gibun ce 


2 


Sont les Gergeféens ©. Mais il n'y a point de . 
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des dons & des préfens des extrémitez CHar, : 


de la terre. XL. 


.. Le Chef de la Captivité pofléde à Ba- 
bel des logis, des jardins, des vergers & 
plufieurs grands fonds de terre, qu’il 
tient de l’hérirage de fes Péres & que per 
fonne ne peut lui ravir. Il a aufli des Hô- 
pitaux pour les Juifs, il.a un Tl'ribut aff- 
gné tous les ans fur les péages, & fur 
les Marchands de laterre , outre ce qu’on 
lui apporte des terres éloignées, de forte 
qu’il eft riche & puiflant. 11 eft auff 
très-favant & fort verfé dans la Bible & 
dans le Talmud. Jl a toujours plufieurs 
Jfraëlites qui mangent à fa Table. 

Le jour que le Chef de la Captivité eft 
créé , C’eit-à-dire, lorsque le Roi l’in- 
| ù | ftal- 


bun en Georgie: j'ai donc mieux aimé renverfer la 
Phrafe, afin que Benjamin entende l'Oxus. 

. 14 Portes &c,] Ceft-à-dire , jufques aux pays 
Jes plus éloignez , qui font comme les portes & 
les extrémitez du monde. 

15 Contrées du Thibet.] En Hébreu MAN MSN 
Artzot Thobot, ce que Conftantin L'Empereur tra- 
duit © des plus beayx pays, en prenant Thebet , pour 
un adje“tif appellatif, au lieu que c'eft un nom pro- 
pre par lequel Benjamin detigne toujours Thibes. 
1l eft vrai qu'il dit contrées en pluriel, mais c’eft 
une Phrafe aflez ordinaire outre qu’il y a deux Thi- 
bers. D'ailleurs il eft probable que fous le nom de 


Thibeth, Benjamin entend non feulement le grand 


& le petit Thibet; mais aufli tout ce qui eft entre 
le Kathay, la Chine, l'Oxus ,le Mogolifian , la Mer Caf- 


pienne & le pays des Kalœuks & Monguls; favoir le 
* «Bachara, le Chuareffem , le Mawralnabra , le Za- 


aihay, &c. comme il paroït parce qu'il appelle 
Thibetb, Je pays qui eft entre Samarcand & Nif- 
bor , quoique le Tbiber proprement ainf dit en foit 
fort éloigné. Voyez auffi la Differtation V. 
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ftalle dans fa Charge par l’impofition des 
mains; ce Chef de notre Nation fait de 
grandes largefles, au Roi, à fes Princes, 
& à fes Officiers. On le met dans le 
char ‘* du premier Miniftre du Roi, & 
on Je ramene dans cet état du Palais du 
grand Roi dans fon propre Palais au fon 
des tambours & des flutes, où il confir- 
me les Membres du Confeil par l’impoti- 
tion des mains. 

Les Juifs de cette ville font des difci- 
ples des Sages & très-riches. Il y a vint- 
huit Synagogues de Juifs tant à Bagdad 
qu’à ‘7 Alpbarek, qui eft au delà du Z:- 


&re 


16 Du premier &c.] En Hébreu du fecond après 

de Roi. : 
° 17 Alpharek.] Bochart, Phaleg. Liv. I. Chap. 
VIII. croit qu’au lieu de TID9N A/pharek, il faut 
lire MMDON Alcorch. ce qui me paroit fort vrai- 
femblable, car Alimanfor ayant bâti Bagdad à l'Oc- 
cident du Tigre, Almohedi fon fils transporta le 
lieu de fa réfidence à l’autre côté du Tigre où étroit 
alors le fauxbourg Æ/-Corch, qu’il nomma aufii 
Bagdad. D'autres attribuent cela à Achmed Abu- 
labbas Almuftedir Billah qui regnoit l’an 1095. &c 
ui mourut Jan 1118. Je crois que le Lecteur ne 
era pas fâché fi je raconte ici l’origine de Bagdad 
tirée d'Elmacin, Liv. II. Chap. III. Les Caliphes 
Ommiades avoient toujours refidé à Xufa fur l’Ez- 
phrate; Mais les Abaffidés ne fe crürent point en 
füreté dans cette ville, qui d’ailleurs avoit la reputa- 
tion d’être fort inconftante & prompte à la rebel- 
lion, c’eft pourquoi Abdalla premier Caliphe Abaf- 
fide transfera fa réfidence £ Hafiémie. ‘Après fa 
mort cette ville ne plût point à Abugiafar Al- 
manfor fecond Caliphe de la famille des Abaffides 
qui refolue de changer de demeure; c’eft ce qu'il 
ft l'an 545. de l'Hegire, le 762, de J. C. au tems 
ns que 


ve y 
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re, car ce fleuve fépare 14 ville en deux cna 


artiese | 
Fe grande synagogue du Chef de la 
Captivité, eft bâtie de Colomnes de Mar- 
bre de toutes fortes de couleurs, couver- 
tes d’or & d’argent. Sur ces Colomnes 
font écrits en lettres d’or divers paffages 


‘ des Pfeaumes. Au devant de l’Arche il 


y a environ dix degrez de Marbre, au 
plus haut defquels s’aflit le Chef de la 
Captivité , avec tous les Princes de la 
famille de David. | 
‘8 Dans la Province de Bagdad, il y 

a une ville de trois milles de circuit. Le 
pays au refte abonde en Palmiers, en 
Jar - 


que fes Aftrologues crürent être le moilleur. 11 
choifit pour cer effet une campagne près de l'an- 
cienne Seleucie ou Ctefiphon. Dans cette campagne 
étoit la cabanc d’un Hermite nommé Bagdad, c’eft 
là la raïifon pourquoi on nomma la ville Bagdad, 
quoiqu’Almanfor lui eût donné le nom de Afede 
natto{falami , c'eft-à-dire , ville de paix, elle garda 
toujours celui de Bagdad. 

18 Dans la Province &c.] Il faut qu'il y ait ici 
goenue faute que je ne puis découvrir & que per- 
onne que je fiche n’a découvert ,. car de quelle 
ville voudroit-il parler & pourquoi ne la pas nom- 
mer? & à quoi bon en parler puisqu'il n’en dit 
rien? S'il veut parler de Bagdad même, comme je 
l'ai crû au commencement, comment accorder ce 
qu'il dit qu’elle a trois milles de circuit avec ce 
D dit du Palais du Caliphe, qui en a autant, & 

ailleurs Bagdad eft bien plus grande, ce n’eft pas 
un po miracle qu’il y ait une ville qui ait trois 
mille pas , c’eft-à-dire , une heure de circuit. La 
Phrafe Hébraïque,eft 491 y N32 n37291 
Pyn N9p92 7273 PP Conftantin L'Empe- 
teur n'a pas fait attention à cette difficulté, 
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Crar, jardins, & en vergers, qui n’ont pas lenrs 
XL pareils dans tout le pays de Sinear , on y 
vient de toutes parts pour le Commerce; 
on y voit des Savans , des Philofophes 
habiles en toutes fortes de Sciences & 
des Mages experts en toutes fortes d’en- 
chantemens, 


CH À- 


 CHAP. XIII. 1 Le fépulchre * so Btc.] Le 
nom de celui: qui y eft enfeveli manque dans le 
Texte, qui fans doute eft ici defe&tueux. 

2 Babel.] Je dirai ici en peu de mots l’état 
pe de Babylone. Avant tout je dirai que dans 
on état le plus floriffant fous Mabwchedonofer elle 
avoit vint heures de circuit, & que les trente 
milles de Benjamin fe reduifent à dix heures; telle- : 

Ù ment qu'elle éteit diminuée du dauble. Voici 
l’occafion de cela telle que la raconte Mr. Pri- 
deaux, Hiff. des uifs, Part. 1. L. VIIL PE s6s. 
& fuiv. ad ann. 293. avant J. C. & 12. de Ptolo- 
_mée Soter, duquel je tire auffi ce que je dis 
la fuite , excepté le pañlage de Boeventing. Les 
digues de l’Euphrate étant rompues, & ayant in- 
ondé le pays, ce fleuve n'étant plus navigable &cc, 
tout cela avoit rendu le fejour de Babel très-in- 
commode aux habitans, c’eft pourquoi l'an 293. #- 
vant I. C. le 12. de Ptolomée Soter, Seleucus prit 
la réfolution de bâtir Seleucie à quarante mil es, 
ou felon d’autres à une journée & demie à l'Occi- 
dent de Babylone. D'abord tout le monde abar- 
donna le féjour de Babylone, pour celui de Sees- 
cie, fituée à la rive Occidentale du Tigre à LopRe 
fite de Bagdad , qui l’eft fur l'Orientale, : ie 

evint 


A 
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Ronte de Bagdad à Pumbeditha | avec la 
PEL dits du fepalcre du Prophète E- 
zechiel 


E là il y a deux journées de chemin cuas, 


AZ à Gebiagan , qui eft Refen cette gran- 
de ville, où il y a environ cinq mille 1f- 
raëlites, au milieu de laquelle il y a une 
grande Synagogue; là eft * le fepulchre 
* tout près de la Synagogue ; & fous fon 
fepulchre, il y a une eaverne où font en- 
fevelis douze de fes difciples. 
De là à * Babel il y a une journée, 
—. c’eft 
devint bien-tôt une grande ville, & Pline y compte 
fix cens mille Habitans. Cela rendit Babylone ab- 
folument déferte , fort qui dans la fuite du teuns 
arriva auffi à Seleucie lorsque Créfiphon fut bâtie, 
& enfin à Ctefiphon lorsque Almanfor bâtit Bz 
dad. Déja Pline, Strabon, & Paufanias parlent de 
Babylone, comme ,, d’une ville tout à fait déferte, 
» épuifée d'Habitans, qui n’avoit plus rien que les 
» murailles”. Sous S. Jérôme ce n'étoit plus 
qu’un parc auquel les murailles fervoient de cloifon 
our renfermer les bêtes fauves deftinées à la chaf- 
e du Roi des Parthes & des Perfes. Après S. Jérà- 
me perfonne n'en parle avant notre Benjamin. De- 
puis ce dernier, Texeira POYAE Chap. VIII. dit 
>» qu'il ne reftoit plus que quelque trace de cette 
>» grande &t fameufe ville, il n’y avoit point 
», de lieu dans tout ce pays-là moins fréquenté que 
»» le terrain qu'elle avoit occupé autrefois”. Mais 
ceux qui. ont parlé le plus en détail des ruïnes de 


cette grande ville font Rauwolff & Boeventing , tous. 


deux Allemands, & rous deux Voyageurs du XVI. 
fiècle. Le premier eft cité par Mr. Prideaux, & le 
fecond par R. David Gantz ( Part. II. fol. 9. in Z40- 
narch. Perf. fub Dario Xtrxe). Le premier par 

; 6 
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c’eft cette ancienne Baylone, qui eft 
maintenant rutnée, dont les ruës s’é- 
tendent’ à trente milles de circuit, on 


‘y voit encore le Palais ruïné de Ne- 


bucadnezar. Tout le monde craint d’y 
entrer à caufe des ferpens & des fcor- 
pions qui y font. À 


de Babel au Liv. II. de fes Voyages, ap 7. & le 


fecond ala page 317. de fes Voyages. Ils convien- 
nenr extrêmement tous deux, c’eit pourquoi je fe- 
xai des deux Relations une en joignant ce qu'ils di- 
fent & remarquant foigneufement leurs differences. 
>» Babel eft au Nord-Eit de Jérufaiem donr elle eft 
» éloignée de cent foixante-dix Parafanges, elle a 
#» trois cens quatre-vint-quinze ftades,c'eft-à-dire 16. 
heures environ, de circnit, & quatre Parafanges 
de long, le port en eft à un quart de lieue. On 
y aborde pour aller par terre à la fameufe ville 
de Bagdad qui en eft à une journée & demie à 
» l'Orient, fur le Tigre. Le terroir eft fi fec qu'on 
» ne le peut labourer, & fi nud qu’on ne pourtoit 
> jamais croire que cette puiffante ville autrefois 
s la plus fuperbe & la plus fameufe du monde & 
», firuee dans le pays fertile de Sireer eût pû y + 
»» voir été, fi par la fituation & par plufeurs 


:# Antiquitez d’une grande beauté, quoiqu'entiére- 


»» ment negligées, on ne voyoit que ce l’eft aflüré- 
» ment. Sur les ruines de cette ville eft bäti un 
village que Rauwolff met parmi les ruines mé- 
» mes & appelle E/xgo, Boeventing le place à une 
y» Parafange de ces Reliques & l'appelle Phélona. 
Parmi les ruines de cette ancienne ville on voit 
» le vieux pont de l'Euphrate, dont il refte enco- 
» 1e quelques piles, & quelques arches de brique 
fi fortes que c’eft une merveille. Il y a là un 
» édifice quarré de 125$. Pas, dont la hauteur, la 
longueur, & la largeur font égales, c’eft-là qu'eft 


» le Tombeau de Belus, fils de Nimrod. Pres de 


» là eft un autre Bâtiment rond, qui a environ w 
>) n€ dernie Parafange de circuit. Près du village eft u- 
»» ne grande Tour, que les habirans appellent Tour de 
ss Daniel; il y a dans-cette Tour unechambre haute,ou 
» Un eudroit élevé d'ou l'on peut voir.la pis de 

> l'an- 
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. À vint milles- de là, demeurent 3 vint cnañ 
mille Juifs qui prient dans les Synago- XL. 
gues ou dans cette Chambre haute qu’a 
bâtie autrefois Daniel, de pierres de: 
taille. & de briques. On y voit aufii 
une Synagogue, le Palais de Nebucad- 
nezar, la tournaife de feu ardent où fut 
| | jet- 
4 l’ancienne Babylone. ‘Tout devant le village eft 
s, une colline fur laquelle étoit le château , on y 
» Voit encore les ruines de ces fortifications, quoi- 
5» que démolies & inhabitées. Derriere & aflez 
: 5 près de là étoit la Tour de Babylone, on la voit 
x» encore & elle a une demi lieue de Diametre ; 
» mais elle eft fi ruïinée, fi baffe & fi pleine de bé- 
» tes venimeufes ; qui ont fait des trous dans ces 
»5 mazures ; que nou feulement on n’y. habite 
>» Point ; mais même qu'on n'en ofe SPhobe que 
3 deux mois dans les plus grands froids de l’hyver 
» lorsque ces animaux ne fortent point de leurs 
» trous ;les fcorpions y font en quantité ; mais il y 
»» à fur tout une efpéce de ferpens 4ppellez dans 14 
» langue du pays qui eft le Perfan, Ésla ou Eglo. 
» Leur poifon eft fort fubtil, ils font plus gros 
5) que nos Lezards, & ont traistètes”. Voilà à 
quoi revient la Relation de ces deux Voyageurs. 
Avant qué de finir cet Article j’ajoûterai ici encore 
une remarque, c’eft que communément on place 
la Tour de Babel, loin de la ville de ce nom, 
comme le fait auffi. Benjamin. Voyez Tavernier, 
Liv. II. Chap. VII. qui montre ce qu'il faut penfer 
de cette prétendue.Tour. 1l eft beaucoup plus pro- 
bable qu'il ne faut chercher cette Tour qu'entre 
les ruïnes de Bahylune, Rauwolff & Boeventing cn 
font de bons témoins. Si cela ne contente pas le 
Lecteur, il peut encore confulter Bochart, Phaleg. 
Liv. 1. Chap. 1X. & l'illuÿfre Mr. Prideaux, Part. L. 
Liv. 11. pag. 177. ad ann. $70. avant J. €. & 35. de 
Nabucadnezar, où il trouvera ce fentiment confir- 
mé par des raifons très-folides. 
3 Vine mille Fuifs.] Mr. Basnage fe trompe en 
n'en mettant, que aille, Hif?, des Juifs, Liv. IX. 
Chap. VIIL | 


Cap. 
x11i. 
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jetté Anauias, Mifaël & Avzarias. Cette 

vallée eft connuë de tont lé monde. 
A cinq milles de là eft 4 Hela, où 

il y a environ dix milles Ifraëlites & 

quätre Synagogues ; l’une eft de R; 
eir, qui ÿ eft aufli enterré avéc K. 


Zeiri, fils de Hama, & R. Meri. Les 


Juifs y font leurs prieres en tout terms. 
À quatre milles de là eft la Tour 
qu’ont bâtie % les difperfez. Elle eft bâ- 
tie de briques qu’on appelle $ Lagowr, 
Ja largeur de fes fondemens eft d’en- 
viron deux milles, la largeur de deux 
cens quarante coudéès, & la hauteur de 
cent cannes: de dix er dix coudées, il 
ÿ a des chemins qui menent à des de- 
grez, faits en coquille de Limaçon qui 
conduifent jufques en haut. De cette 
Tour on découvre l’efpace de vint 
| | Mil- 

4 pet C’eft la ville aujourd’hui appellée Hel- 
Ja , fituée à l'embouchure du Saocoras qui fe jette 
dans l’Esphrate; là à peu près où étoit ancienne- 
ment le tombeau de Gordien , elle eft fur la Roùte de 
Benjamin, puifqu’il va de Babel au Tombeau d'Eze- 
chiel fitué à l'embouchure du Chobar. 

s Les difperfeè.] C'eft-àdire, les Peuples qui 
ont été difperfez après l'édification de la Tour de 
Babel dont il parle ici. 

6 Lagour.] En Hébreu YIAND, Bochart , Phe- 
kg. Liv. I. Chap. XI. veut que le b eft préfixe; 
Agour, & non Lagour; fignifiant en Arabe briques. 
Je ne puis juger de cela ne fâchant pas encore l’A- 
fabe. Je fai bien que Igger & gra, en Chaldéen & 
en Syriaque, & Agar, en Satmaritain, fignifie un 7vi. 
Mais à ce compte j'aisherois rnieux dire qu'il y à 
une faute dans le Texte Hébreu; & qu'au lieu de 

gar, il faut lire Agur ; la préfixion que fuppolie 
Mr. Bochart étant tout-à-fait inufitée. 
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milles, car le pays eft large & uni ; Gras. 
mais le feu du Ciel étant tombé fur la Xl 


NT Or OR un x: 


OS 


Tour l’a rafée & applanie jufques au 
fond. | ne 

De là il y a une journée à Nophcba, 
où il y a environ deux cens Juifs & la 
Synagogue de R. Ifaac Naphcha, devant 


. Jaquelle il eft enterré. 


€ là, il y a trois Parafanges à la 
Syragogue d'Exechiel le Prophête fur qui 
{oit la paix; elle eft fur l’Euphrate, & 
vis-à-vis du lieu où eft cette Synago- 
gue, il y a foixante tours entre chacu- 
mt defquelles eft une Syÿnagogue. Dans 
le parvis interieur de la Syÿnagogue eft 
7’VAréhe. Derriere la Synagogue eft 
le $ tombeau d’Ezechiel fils de Bazile 
Sacrificateur, fur lequel il y a une ma- 
gaifique voute bâtie par'? Jechonias , 
a | _—. Roi 

7 L'Arche.] C'eft ainfi que les Juifs appellent le 
Coffre où ils mettent les Livres facrez. 

8 Tombeau &'Ezechiel.] Tavernier L. II. CHap. 
VII. dit qu'il y a aufli des Juifs à Bagdad, & un 
peu après, que le tombeau d’Ezechiel eft à une 
Journée & demie de Bagdad , & que pluieurs 
Juifs y vont en pelerinage ; Gedalia (Schalfcheles 
Hakabbala fol, 10. à.) raporte la même chofe 
fur le témoignage de Benjamin & de Ja Chroni- 
de d’un certai# Jean Inglefi, félon Wagenfeil (im 
oa pag. 71$. 719.) ou de la Chronique de la 
Ste. Eglife, felon Mr. Schoëtgen dans Mr. Wolff 
Bibl. Hebr. Tom. III. pag. 170. Au refte Mr. Fa- 
bricius a inferé cette Relation de Benjamin dans 
fon Codex Apocryph. V. T. pag. 1120. 

9 Fechoniai.] Ou Joachim , Gedalia ajoute que 
te Roi captif donna à la Synagogue toutes Îles 
terres dont Evilmerodach lui avoit fair prefent, il 
dit auffi que Mahomet confirma tous les privile- 
ges donnés à ce Tombeau. 


CHA. 
XUL. 


‘£e que Benjamin le dit, ce qui n’e 
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Roi de Juda & trente-cinq mille Juif 
qui vinrent avec lui, lors qu’Evilme- 
rodach le fit fortir de prifoh ; cet en- 
droit eft d'un côté fut LE Chobar & dé 
l'autre fur ‘? le fleuve; Jechonias & tous 
ceux qui vinrent avec lui fe voyént gra- 
vez fur la muraille, Jechonias à la té: 
te, & Ezechiel à l’eitremité. 

.-Cet endroit eft jufques à prefent ‘! 
un petit Sanétuaire. On y vient des 
pays éloignez. pour y prier, depuis le 


nouvel an jufques au jour des Expia- 


tions, & l’on y fait de grandes rejouif- 
fances. A 
Le Chef dé la Captivité & les aatres 
Ghefs des Confeils de Bagdad y vien 
neht auffi alors & y dreflent des tentes 
à douze milles ayx environs de la cam- 
pagne, il ÿ vient auffi quantité de Mar- 
Lan . / : _ ù 2 . | chands 
‘ro Le fleuve.}] Ce fleuve par excellence eft felon 
lé ftyle de l'Ecriture Sainte l’Espbrate. | 
11. Un petit 6e.] c'eft-à-dire , un lieu reveré 
comme un lieu Saint, Gedalia ajoute que cet édi- 
fice a été bàti des dons des fideles , c’eft-à-dire, 
des Juifs. nn 
__12 Phera.] C’eft fans doute le mot Grec, Latin; 
& François, Forum, pos, Foire. * 
.13 Et ajoutant Éve.] Je ne fai d’où le favant Mr. 
Basnage a tiré que c’étoit Je Prince de la Capti- 
vité qui fourhiflôit l'huile , il femble qui fuppo- 
| . Pourtant 
pas. Hifi. dés Juifs L. IX. Chap. VIII pag. 
217. Lie VV. 
. 14 À PEternel.] C'eft ainfi que je ponêuë & 
traduis les paroles du texte Hebreu Su, en li- 
fant ©w% , les Juifs appellant Dieu © Ssbew, 
hom , par excellence |, à quoi Conftantin L'Empe: 
Teur n'a pas pris garde ; puifque Jifant Div il a fait 


de 


— 
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chands à un grand concours de peuple Cas, 
appellé ‘* Phera, alors on tire un grand XI 
Livfe écrit de la main d’Ezechiel le 
Prophête , on y lit le jour des expia- 
tions, il y a une lampe qui brûle jour 
& nuit fur le tombeau d’Ezechiel, de- 
puis le tèmps que ce Prophète l’a allus : 
mée lui-même, on a foin de l’entretenir 
en’ changeant de mêche, 3 & ajoutant 
de l’huile jufques à prefent. Là eft aufli 
une grande Maifon Sainte pleine de 
livres du premier & du fecond Temple, 

& quiconque meurt fans enfans y con- 
facre fes livres ‘+ à l'Eternel. 

Les Juifs de la Perfe & de la Medie 
qui viennent invoquer le nom de l’E- 
ternel , apportent leurs vœux tant pour 
eux que ‘5 pour les habitans du pays, 

à cette Synagogue,. 
Les 


_de ŒL/ l’adverbe Œu ibi, là ; mais le préfixe Y 
n’y convient point en ce fens. 


15 Pour les babirans du pays.] Toute cette Phra- 
fe eft ainfi exprimée en Hébreu ,DDYTImn j'N* 993 
bp nn mono pno D2 bn Dinan 
2 27 DD 9 ND390 VON WIN DV 
Conftantin L'Empereur traduit, Et Les Juifs . 
apportent des vœux pour eux babitans de ces pays , 
c'eft-à-dire, des pays fusnommez , favoir de la 
Modie & de la Perf Cette verfion eft contraire 
à la raifon & à la conftruétion du Texte & enfin 
à l’ufage des Juifs, comme un Leéteur verfé dans 
ces matieres Je comprendra fans qu'il foit befoin 
de my arrêter. J'avoue que ma verfion n'eft gue- 
res meilleure, mais c’eft la faute du texte Hébreu 
qui eft ici vifiblement eftropié & alteré, ainfi 
que tout bon connoiffeur en conviendra ; [a diffi= 
culté eft de corriger le fens alteré du texte, c’eft 
ce que je laiffe à de plus favans qug moi, 

lo. I. L 


CHAP. 
XII. 


16 Voraces DE RAzs1 


. Les enfans même des Grands d’entre 
les Ifimaélites , y vieunent aufli faire 
leurs prieres, tant ils ont de veneration 
pour le Prophete Ezechiel. Îls appel- 
lent ce lieu Dar-Melicha , c'eft-à-dire, 
Demeure agrésbk. Tous les Arabes 7 
viennent aufli pour prier. À un demi 
mille de là font les tombeaux d'Ana- 


 nias, Mifaël & Azarias, fur chacun 


defquels il y a une grande voute. Eu 
temps de guerre il n’y a perfonne au 
monde ni d'entre les Juifs ni d’entre 
les Ifmaëlites qui ofe toucher au tom- 
beau d’Ezechiel pour l'endommager. 
De là il y a trois milles à la ville 


d'Alkotzonatb , où il y a environ trois 


cens Juifs, & les tombeaux de ‘© Raf 
Papha, de 17 Raf Hounna, de K. Jo- 
feph Sinaï, & de KR. Jofeph fils de Ha- 
ma, devant chacun defquels, il y a une 
Synagogue où les Juifs viennent trous 


Jes jours pour prier. 


A trois Parafanges de 1à eft Eiwfapbra 
où 


16 À. Papha.] 1 y a eu deux Rabbins de ce 
nom ; l’un à Meardea lan de J. C. 258. l'autre à 
Nerefcb proche de Sora, l'an 354. | 

17 R. Hounna.] Il y à eu plufeurs Doëteurs de 
ce now, l'un l’an 246. l’autre centans après, Un au- 
tre l’an 600. &c. Voyez R. D. Ganz. 

18 R. Chafiai.] Où Chafda, l’un des Ameoraïmis ; 
Redeur de Sora vers lan 300. de ]. C. KR. Hunma 
difoit de lui, Ton noæ cf Chafdaï © tes paroles font 
Chafdaïin, c'eft à-dire, Ton nom «ff pieux © tes pe 
roles font pieufs. Chafdaï, *1DN figaifie en Hébreu 
pieux. 

19 R. Aquiha.] Ce Rabbin eft fi connu que jé 
me contenterai de snarquer la çontradiétion de 

| Ben- 


ES 
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où eft le tombeau du Prophète Nahum Crar. 
lP'Elkoféen. D'Eisfaphta en une jour- XUL: 
née on vient à Kepher Lephras, où font 
les tombeaux de ‘* R. Chafdai, de :» 
KR. Aquiba, & de ° R. Douza 

De là il y a une demie journée à 
Kepbar Himmidhar, où font KR. David, 
R. Juda, KR. Kobria, R. Sechora, & 
KR. Abba. 

À une journée de là eft la riviere de 
 Lega, où eft le tombeau dû Roi Se- 
decias , fur lequel il y a une grande 
voute. | 

À une pareille diftance eft la ville dé 
Cufs , où eft le tombeau du Roi *’ Jecho- 
nias magnifiquement bâti, devant lequel 
il y a une Synagogue & environ fept mils 
le Juifs. | | 

De Cufs il y à une journée & demie 
à Sorra qui eft Martha, c’eit-à-dire, ]la 
ville de Mabafiu | où étoient au com- 
mencement les Princes de la Captivité, 
& 1es Chefs des Confeils, entr’autres ** R; 

Sche- 
Benjanin qui enterre le même Âquiba & à Rome 
ci-deffus pag. 23. & à Kepbar Lephras ici. Mais ce 
sl pas la feule fois qu'il commet une telle 
_ 20. À. Douza.] C’eft fans doute R. Dour lé 
pere du celebre R. Chanina, il vivoit un peu a- 
Mes L C. Son fils eft fameux dans l’Hiftoire Ju- 

s. Teshanias.] Peut-être Benjamin aufa-t-il pris 
le tombeau d’Ali (que Tavern. L. II. Chap. IH. 
place dans cette ville) pour celui de Jechonias. 

22 R. Scherira.] Bénjamin fe trompe en le pla- 
çant à Sera: pour preuve voici fa vie, il fe difoit 
defcendu de Zerubabel _ de Salathiel , {es DER 

: à 
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Scherira notre maître , * R. Hay fon fils, 
# no- 


tres font célèbres depuis la fin du IX. fiecie. Le 
premier qui foit connu eft R. Samuel, R. Juda fils 
Me ce Samuel fut fait Recteur de Pumbeditha l'an 

os. R. Chanina fils de ce Juda fut auffi Reéteur 
de Pumbeditha, l'an 938. K. Chanina fut le peré 
de Scherira. Ce dernier étant né l'an 887. püt voir 
fon bifayeul même. On ne fait rien de fa vie pri- 
vée. Quoiqu'il en foit, l'an 967: à l'age de quatre 
yingts ans il fut fait l'un des Geonims ou Excel- 
Jens Doéteurs & en même temps Recteur d'une 
nouvetle Univerfité qu’on fonda à ;, Perutz Schibbour 


, ville dans le territoire de Naardea près de Babel- 


, oùilyavoit DYTI n?x DYyUn, quatre vingt- 
,, dix mille Juifs ”. Ce font les paroles de. Ganiz 
fol, 36. oùil faut remarquer deux chofes. I. Qu'il 
eft étonnant que perfonne n'ait encore pû trouver 
ce Perutz Schibbur. 11 eft aflez naturel de dire que 
c'eft Pirifabora puifque & le nom & les circonftan- 
ces qu'ajoutè Gartz lui conviennent. II. Que Mr. 
Basuage L. IX. Chap. IV. @. vi & le cele- 
bre Mr. Wolff Bibl. Hebr. Tom. 1. Nùüm. 2216. 
au mot Scherira Gaon, ont dit comme fur l’auto- 
rité de Gantz qu'à Perwz Schibbur il ÿ avoit neu 
cens mille Juifs, ils ont raifon de cette maniere de 
remarquer que c'eft un nombre exorbitant & in- 
croyable; mais c’eit une ‘accufation injufte , le tex- 
te de Ganiz porte quatre-vint-dix mille,au moins dans 
VEdition purement Hebraïque in 4- dont la pre- 
miere partie eft imprimée À Francfort & la-fecon- 


de à Amjlerdam V'an 1692. Mais 1EVEnons à notre 


Scherira , il adminiftra avec beaucoup de gloire 


emploi qui lui avoit été confié , jufques à ce - 


qu’enfin accablé d'années , & incapable de le con- 


. tinuer à caufe de fon âge, il le refigna volontai- 


rement à fon fils Hay, l'an 997. de J. C. 387- de 
l'Hegire, le 6. ou 7- du Galife Cadir Billah, & le 
8. où 9. de Bahajuddaula le Bojite Roi de Bagdai; 
mais la même année des Apoftats Juifs calomnie- 
rent Scherira & Hay auprès du, Roi d’Ifmaël (ap- 
paremment auprès de Bahajuddaulah ) , les deux 


‘Docteurs furent arrêtez, & leurs biens confifquezs 


Hay fut à la verité relâché mais non pas fon in- 


fot- 
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notre Doéteur *+ Saadias de Fim , R.Cnar. 
| Sa- XUI. 


fortuné Pere; ce venerable vieillard fut obligé de 
fe voir entre les mains du Bourreau , & qui plus 
eft fur la Potence, il fut pendu par fa main droi- 
te tellement qu’il fut moins étranglé qu'expofé à 
la pâture des oifeaux & à mourir de faim &c. 
Gantz dit qu'il avoit alors environ cent ans, il en 
devoit bien avoir cent & dix felon la Chronologie 
de fa vie. nn. 

23 Hay fon fils.] R. Hay Gaon fils de R. Scherira 
nâquit l’an 968. lorfque fon Pere étoit-ägé de qua- 
. tre vingts ans environ; il n’étoit âgé que de vingt- 

neuf lors que Scherira lui confia fon emploi de 
Reéteur. Hay fut aufi Prince de la Captivité; on 
ne dit pas fi fon pere l’a été ou non; il enfeigna 
pendant quarante ans, & il mourut paifiblement 
l'an 1037. âgé de 69. ans. 11 fut le dernier des ; 
Geonims, mais aufli le plus Gaon c’eft à dire , Je 
plus excellent felon les Juifs. 11 portoit dans fes 
armoiries un Lion, emblème de la Tribu de Juda, 
re qu'il fe difoit defcendu de David par Zeru- 

abel. 

24 Saadias de Fium.] On ne fait en quelle année 
ce Doéteur eft né, mais on fait que fa patrie ctoit 
Fium, dans cette partie de la haute Egypre Je 
appelle aujoutd’hui Poffari & qui eft entre le Bahri 
ou Delta & le Saïd, Cette Province étant diftin- 
guée en deux Provinces feparées par le Ni/, la plus 
Occidentale a le nom de Fiwmi, de Fioum fa capi- 
tale qui eft fituée entre le Nil & le fameux lac 
Maris à 8. henres environ du premier & à 3. ou 
4. du fecond. Elle eft à vingt heures environ au 
Sud-Eft du Caire. Pour en revenir à Saadias, c’eft 
de cette ville qu’il a tiré le furnom d’Alphioumi 
c’eft-à-dire, natif de Fiowm, que lui donne Benja- 
min. Conftantin L'Empereur n'ayant pas pris gar- 
de à cela s’eft imaginé que c’étoit un éloge ou 
furnom Arabe, il l’a donc traduit par Orateur, le 
derivant de Pi ou Phih, 99 , bouche. Mais il ne 
faut pas tant de façons. L'an 917. R. Jacob fils 
de Netronai Recteur de Sora étant mott, il ne ‘e 
trouva perfonne qui fût capable de remplir cette 
place, David ben Zaccai alors Chef de la Captivité 


3 VO" 
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5 Samuel fils de Hophni le Sacrifica- 
teur, & Sophonie fils de Cufchi, fils de 
Gedalia le Prophete, & plufieurs autres 
Chefs de la Captivité, Princes de la Mai- 
fon de David, & Chefs de Confeils qui 
ont été là avant fa defolation. 

De là il y a deux journées à ** Schep- 
phitib où il y a une Synagogue, que les 
Jfraëlites ant bâtie de la poudre & des 

pier- 


voyant cela, établit Re‘eur un certain Tifferan nom- 
mé Jom Tob ; on peut bien s'imaginer que fous 
un tel Reéteur l’Academie tomba fort en deca- 
dence. David fut donc obligé à faire venir d’Egyp- 
te KR. Saadias. Mais David étant d’une humeur 
fort inquiette ne put pas vivre long-temps en paix 
avec le nouveau Reéteur. Dès l’an 930. ils fe brouil- 
lcrent, & voici pourquoi. David pria Saadias de 
figner un Reglement qu'il avoit fait contre les 
Loix, Saadias le refufa, comme de raifon ; David 
qui ne s’étoit pas attendu à cette efpece de defo- 
beiffance de la part du Doéteur Egyptien, lui re- : 
rocha fon ingratitude & lui envoya fon fils Juda 

ïe menacer de {ui caffer la tête s’il n’obeïfloit fur 
le champ. Saadias furpris d’un fi honnète compli- 
ment, en fit part à fes écoliers; ceux-ci zelez de- 
fenfeurs de leur maitre accoururent en foule, fe 
mutinerent & attaquerent leur indigne Prince qui 
eut fa bonne part de coups de bâton. Le peuple 
fe divifà, mais enfin David prévalut, & chercha à 
faire mourir {on Antagonifte. Ce dernier en ayant 
eu lé vent vit que le plus court pour lui étoit de 
fe dérober à la fureur de fes Antagoniftes; c’ef 
auf ce qu'il fit, il fe retira dans un defert dans le- 
quel il habita fept ans & fit tous fes Ouvrages. 
Las enfin d’une vie fi folitaire il s’en alla fe recon- 
cilier avec David , qui pendant fon abfence avoit 
établi Recteur R. Jofeph jeune & petit difciple au 
rix de Saadias. C’eft une faute de Mt. Basnage 

orfqu’il dit qu’au commencement Saadias prévalut 
afléz pour faire dépofer David & établir à fa place 
R. Joféph, Saadias eut le bonheur dé furvivre à 
| __. Da- 
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pierres de Jerufalem, & qu’ils appellent Cuae. 
Scheppbnib de Naardes. . A XII. 

À une journée & demie de là eft *? EJ- 
Aabar où Pumbsditha fur le bord de l’Ez- 
phrate, où il y a environ trois mille Ffraë- 
Hites, avec la Synagogue de *® Raf & Sa- 
muel auffi bien que leurs écoles & leurs 
tombeaux. ; | 
| C H A- 


David & if mourut lan 942. de J. C. le 1254. de 
l'Ere des Contraëts. Voyez Gartz, fol. 36. & Mr. 
Basrage L. 1X. Chap. IV. & beaucoup plusau long 
Abr, Zacut in Juchaf. fol. pr. & fuiv. 

25 Samuel fils de Hophri Haccohen ou le Sacrifica- 
teur.] Ce Doéteur mourut l'an 1034. de J. €. Il az 
fait entre autres Ouvrages un Traité des achats & 
des ventes & des limires. Voyez Gantz fol. 37. 

ui renvoye au Livre de Juchafin fol. 130. 

26 Schepobirib.] Cette ville avoit fuccedé à f’an- 
cienne MNeardea celebre par l’Academie qu'y avoit 
fondée R. Samuel Jerhiani l'an de J.C.219. le 3979. 
des Juifs & le 2. d'Heliogabale. L'an 250. de J. C. 
Samuel mourut , & R. Nachman lui fucceda, on 
remarque comme une chofe particuliere que dans 
cette 250. année, il y eut trois nouveaux Recteurs 
R. Nachman à MWeardea , R. Jehudabar Ezechiel à 
Pumbedihea , & KR. Humma à Sora. L'an 258. la 
guerre s’alluma entre Valerien , & Sapor Roi de 
Perfe, alors Neardea fut ruinée &t fon Academie 
ceffa après avoir fubfifté 39. ans fous deux Rec- 


teurs. | 
27 Elnabar.] Benjamin en a déja parlé ci-deflus 
pag. 133. mais le recit eft different; les deux prin- 
cipales contradiétions qui fautent aux yeux font 1. 
que là il l’appelle Al-jobar, ici Elnabar; &t 2. que 
ci-deffus il y met deux mille Juifs, ici trois mille. 
On awroit bien difpenfé motre favant Voyageur 
de faire de telles repetitions jointes à des contra- 
diétions. 
28 Raf © Samuel.] Le nom entier de ces Rab- 
bins cit R, Abba Axica, & R. Samuel Jerhiani- 
L 4 Kaf 


CHaAP. 
XIV. 
Sur tout 
ce Chap. 
vovez la 
Difierta- 
tion V. 
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CHAPITRE XIV, 


Defcription du pays de Thema, où les Juifs 
Rechabites Jont les maitres, € celle de 
la ville de Chebar on Chaibar, où babi- 
tent trois Tribus. 


D: là en marchant par le defert de 
la terre de Seba , appellée A/-7e- 
mc#, au Septentrion du pays de Sirear ; 
après vingt & un jours de marche dans 
les deferts on trouve les Juifs appellez 
enfans de Réchab homme de Zhé#a. La 
ville de Théma cft ja Capitale de leur 
domination; c’eft 1à qu’eft R. Hanan le 
Prince qui domine fur eux. Cette vil- 
le eit grande. Leur pays s’étend à feize 
journées entre les montagnes du Sep- 
tentrion; ils ont de grandes villes bien 
munies , & ne font affujetis à aucun 
joug des Gentils. Ils vont piller & 
font force butin dans des terres éloi- 
gnées, jufques aux Arabes leurs voi- 
fins & leurs alliez. Ce font ces Ara- 
bes qui habitent fous des tentes dans 
des deferts. Ils n’ont point de maïifons, 
mais ils font des courfes dans tout le 

pays 
Raf étoit difciple de Juda le Saint & neveu de KR. 
Chija Rabba. Ces deux Collegues pafierent de la 


Judée en Chaldee l’an 219. felon Gantz ; Raf refta 


a Sora ou la ville de Afzazia, & Samuel à Neardea. 
Raf mourut l’an 242 & Samuel l’an 250. de J. C. 
Ce dernier étoit grand Aftrologue & Medecin, on 
lui donna le furnom de Schibbur ou Sapor nom du 


Roi dePerfé , on dit de Jui N°02" V9 Y2 NN 


æ RS = = 
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pays d’Al-Temes , pour piller & vo-Cnasr. 
ler. XIV. 

Ces Juifs font craints de tous leurs 
voifins; ils fe mêlent de l'Agriculture & 
du bétail. Leur pays eft fort vaîte, ils 
donnent les dixmes de tout ce qu’ils ont 
aux Difciples des fages, qui demeurent 
toujours dans l’école, & aux pauvres 
d’Ifraël & à leurs Pharifiens ou devots. 
Ces derniers font ceux qui pleurent 
Sion, & menent deuil fur Yerafalem, ils 
ne mangent point de viande & ne boi- 
vent point de vin. Ils ne font vétus 
que de vétemens noirs, & demeurent 
dans des cavernes ou des maïifons ruï- 
nées, & ils s’affligent tous les jours de 
leur vie excepté les Sabbaths & jours de 
fête. Ils implorent fans cefle la mife- 
ricorde pour les captifs df{fraël, priant 
Dieu qu’il ait pitié d’eux pour l’amour de 
fon grand nom. Et même toùs les Juifs 
habitans de Zhema & de Tilimas, jeunenit 
avec leurs vêtemens dechirez pendant 
” quarante jours tous les ans pour tous les 
Juifs qui vivent dans l’Exil. Ils ont en- 
viron quarante villes, deux cens villages 
& cent bourgs ou châteaux. Dans tou- 
tes ces villes il y a environ trois cens 

\ mil 
DS 0929, Prebirin le Schevilei difbmaia , 
Kifchevilei de Nehardei, c'eft-à-dire , Les Jentiers 
du Ciel lui étoient auf connus que ceux de Nebar- 
dea. Il étoit bon Medecin & il guérit R. Ajin, 
Raf & Samuel furent les premiers Aworaim , ou 
parleurs Jententieux , forte de Docteurs Juifs qui 
étudioient la Mifne , & qui en ont fait le Com- 
mentaire appellé Gemare- : 


Crée. 
XLV. 
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mille Juifs. Leur principale ville ef 
Tannai, ville fort grande & fort mu- 
nie; on y feme & on ÿ moiflonhe; elle 
a quinze Milles de longueur & autant de 
largeur. C'eft là qu’efl le Palais du Prin: 
ce Saimon. La ville au refle eft très- 
belle, ornde de jardins & Vergers. 

e Tilimas cft aufli une grande ville, 
très-forte par fa fituation ; étant entre 
deux montagnes fort hautes. Elle ef 
habirée par cent mille Juifs, entre lef- 
quels il y en à de très-fages, & de très- 
favans & de fort riches. C’eft là que 
refide le Prince Salmon & fon frere le 
Prince Hanan , qui font de la-pofterité. 
du Roi David. Carils ont un livre de 
leur genealogie, & des extraits des ques- 
tions genealogiques, chez le Chef de la 
Captivité. 

De Tibimas il y a trois journées à Ché- 
bar. On dir que H font les Fribus de 


Ruben & de Gad & la demie Tribu de 


Manallé , que Salmanaflar Roï d’Aff- 
rie emmena captives. On ajoute que 
ces Ifraélites étant allez dans cés pays- 
là, y ont bâti de grandes & fortes vil- 
les, & qu’ils font la guerre à tous les 
Royaumes, & que perfonne ne peut al- 
ler chez eux, parce qu’il faut pañler par 

un 


1 Tilimas.) Une partie de ce que FAuteur dit ici 
de Tilimas , efk.embrouillé dans te texte Hébreu 


dans une parenthefe qai eft entre ces mots ci-deflus 
.… des Juifs babitans de Tema © de Tikimas ( } jeñnent. 


Je n’ai point fait de fcrupule de tranfporter certe 


_ parenthefe à cer article, qui ef fa ventable place. 
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un defert de dix-huit journées où il n’y Cnar. 
a aucun lieu habité, de forte que per- XIVe 
fonne ne peut penétrer dans leur pays. 
Chébar eft une très-grande ville, où 
il y a environ cinquante mille [fraëli- 
tes , parmi lefquels il y a des Difciples 
de fages, & de grands Heros, qui font 
la guerre aux habitans de Sinear & des 
Terres feptentrionales de l’4/-Temen ? qui 
font leurs voilins, & où commencent 
les Indes. | . 


RESRUS 


Route du fleuve de Samoura ftud aux fron- 
tieres de la Perfe, à la ville d’Aria, avec 
s’hifloire du tombean de Daniel. 


D E leur paysil y a vingt & cinq jour- cuas. 
17 nées à Ja Riviere de Vira qui eft XV. 
dans l’Yemen | où il y a environ trois, 
mille [fraëlites. 

De là il y a fept journées à Naff ou 
Nafet, oùil yaenviron: dix mille Ifraëli- 
tes & entr’eux R. Nidian. 

De là il y a cinq journées à * Borzra 
qui eft fur le bord du 7ygre, où il y a 

envi- 

2 Qui fonr O'c.] L'expreffion Hebraïque ©29)n 
ŒOMM9N , eft équivoque & peut fignifer qui font 
en guerre Avec EUX. 

CH. XV. x Dix mille, O'c.] Conftantin L'Empereur 
dit vingt mille , mais contre le texte. 


z Boizra.] C'eft Balfira on Ba/ra ou Bafora, 


gran- 


CHAP. 
XV. 


\ 


192  VOoyAGES DE RaABpr 


environ deux mille Ifraëlites & des Dif- 
ciples des fages & des riches. 
De là il y a deux journées au fleuve 
de 3 Samoura où commence la Perfe & 
où il y a environ quinze cens Juifs. C’eft 
là qu’elt le fepulchre d’Efdras le Scribe 
& le Sacrificateur , qui y mourut, en 
retournant de Yerzfalem auprès du Roi 
Ârtaxerxes. On a bâti une grande Syna- 
gogue devant fon fepulchre, & de l’au- 
tre côté les Ifmaëlites ont bâti une 
Mofquée ; tant ils eftiment Efdras & 
aiment les Ifraëlites. C’eft pourquoi les 
Ifmaëlites y viennent faire leurs prie- 
res. 
De là il y a quatre milles à + Chuze- 
flan, qui eft Elan cette grande ville, 


mais elle n’eft pas toute habitée, car el- 
| le 


grande ville fituée à l'embouchure du Tygre dans 
J'ifle de Cheder formée par ce fleuve lors qu'il fe jette 
dans le Golfe de Perfe. Cette 1fle s’appelloit au- 
trefois AMefere, & Balforaeft vis-à-vis de l'endroit 
où étoit autrefois Charax à l'Orient & Feredon à 
Occident. | 

3 Samoura.] Ce nom m'eft inconnu. Voy. ci- 
deffous note 5. 
&4 Chuzellan.] Le Chuzeftan repond proprement 
à la Su/iane K aux montagnes des Cofféens ou 
Cifféens des Anciens , mais elle comprend auf 
J'Elymaïs. Au refte Benjamin fe trompe quand il 
fait de Chuzeffan & d’'Elam une ville , ce font des 
Provinces, & Sz/e, aujourd’hui Schufler, une ville 
& non un Chäteau comme le pretend notre 
Voyageur. Il eit vrai que Conftantin L'Empereur 
le fait parler plus jufte dans fa verfion , mais il lui 
prète cela par charité. L'Original eft tel que je le 
rends. 

S Le Tigre Êre.] Autre erreur grofliere : on voit 

que 
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le eft deferre & ruïnée en partie. À fon CHAR 
extrémité au milieu-de fes ruines eft Sa- XV. 
fes , Château & autrefois Palais d’Aflue- | 
rus, il y a encore là un grand à bel édi- 
fice depuis les temps anciens. Il y a là 
fept mille Juifs & quatorze Synagogues 
devant l’une defquelles eft le toinbeau 
de Daniel. Le 7ygre traverfe la ville, 
& il y a un Pont entre deux. Tous les 
Juifs riches demeurent du cûié où font 
les marchez, & les boutiques & où fe 
fait le negoce. Tous les pauvres demeu- 
rent de l’autre côté où ils n’ont ni mar- 
chez ni boutiques , ni jardins , ni ver- 
gers Ce qui depita un jour tellement 
ceux-ci, qu’ilsdirent, que toute la gloi- 
re & la richeffe de ceux de l’autre côté 
ne venoit que parce qu’ils avoient le fe- 

0 | pulchre 


que Benjamin veut parler de S4/es, or le Tygre eft 
à huit lieues de Sufes lors qu'il en eft le plus près. 
C'eft l'Eulée, aujourd'hui Coron, qui y pañle auffi 
bien qu'à Ahwaz , & à Asker Maxrum. , Je crois 

ue ceft le Samoura de Benjamin. 1. Allant de 

affèra à Sufes c'éroit le premier qu'il rencontroit 
même il n’en pouvoit point trouver d’antre, puif. 
qu’il n’y. en a point d'autre dans le Chuzeflan, €x- 
cepté le Choashes qui pañle à Dys, à fi vous 
voulez encore le Tub qui arrofe Aragian & puis 
Laur Capitale du Laureflan & qui fepare le Chi 
zeflan d'avec le Farfiflan : mais ces deux fleuves 
font tout à fait hors de la route de Benjamin, 
2. Alors on peut trouver le nom de Samoura 
- çar le Coron prend fa fource près d’une ville affez 
confiderable nommée Semira ou Semiram , Et ce 
fera de ce nom que Benjamin aura fabriqué celui 
de Samoura. Semira eft dans le Liée à 11. 
Fe 12. milles de Zufa & à 16 où 15. d'Ypa- 
de | 


AV. 
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pulchrede Daniel quiy eft enterré. Alors 
ils demanderent qu'on enterrât Daniel 
chez eux. Mais les autres s’y oppofe: 
rent & ne voulurent point le permettre. 
Sur ce refus ils fe firent la guerre, dont 
s'étant enfin laflez, ils convinrent entré 
eux que le cercueil de Daniel feroit al- 
ternativement une année d'un côté & 
l’autre année de l’autre côté de la rivie- 
re. Traité qu'ils ont obfervé & qui à 
duré jufques au temps de 5 Sanigar Scha 
fils de Schah qui regne für tous les Rois 
de Perfe au nombre de quarante-cing, 
qui font foumis à fon Empire. Il eit 
appellé en Arabe, Sultan Phors-Al-Cha- 
bir, c’eft-à dire, Grand Empereur ie la 
| er« 


& Sanigar Scha.] Benjamin auroit dà dire un 
peu plus particulierement en quel temps cela eft ar- 
rivé, car autrement où treuver ce Sanigaær ; pour. 
tant je crois l’avoir trouvé. Au moins le nom eft 
le même. C'’eft le fils de Gielaluddaulh. 11 ef 
vrai qu'il eft affez incertain s'il a jamais été 
Roi de Perfe. Voici tout ce qu'en dit Elmacin; 
Gieladuddaula Melicsjah ou Melic Scha c’eft à-di- 
re, Roi Scha, fus d'Olbarfelane Addadudzula, fils 
de David, fils de Michaël, fils de Salghuc, fils de 
Dacac, mourut l'an 5092. de J. C. On peut voir 
fon éloge & quelques-unes de fes paroles dignes 
du plus grand & plus fage Prince du monde dans 
Elmacin L. III: Chap. VIII. d'où auffi bien que 
du Chap. IX. je tire mon recit. Il laiffa quatre 
fils, lainé Barkyaruk étoit âgé de 22. ans, Le fe- 
cond Muhammed Guiatteddin de 14. ans. Le troi- 
fieme étroit Sanigiar ; & le quatrieme Mahmud ; 
ce dernier étoit âgé de 5. ans & 10 mois. Le 
pre mourant prefera ce dernier, dont on trouve 
à ceremenie du couronnement dans Simacin fort 
au long, 11 étoit fous la turele de fa mere ; celle- 

| ci 
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Per@. Son Empire s'étend depuis l’em- Crae, 


bouchure du fleuve de Somra, jufqu’à la 
ville de 7 Samarcat, & jufques au fleuve 
de Gozan , la Province de Gisbur, tout 


Je long du fleuve de {rozan, & les villes: 


des Meses & les montagnes de Hapbton, 
& fur les Provinces de Zhiberh, dans les 
forêts de laquelle fe trouvent les bêtes 
d’où on tire le Mufc. Son Empire s’é- 
tend le chemin de quatre mois & quatre 
jours. NAT donc ce grand Empereur 
Sanigar Roi de Perfe, vint à Elam, & 
qu’il vit ainfi tranfporter le cercueil de 
Daniel d’un côté de la riviere à l’autre, 
avec une grande affluence de Juifs & 
d'Ifmaëlites, pafñfantle pont, il demanda 
s ce 


ci étant morte Barkyaruc affe&ta Je Royaume ; Mu- 
hammed s'y oppofa & prit la defenfe du jeune 
Mahmoud fon frere de pere, mais il le trompa & 
fe couronna foi mêine. Muhammed le v:inquit ; 
oœla n’empêcha pas que plufieurs ne fe joigniflent 
à Barkyaruc, qui mit une armée fur pied, ,, San- 
5 Fe ou Sanigiar frere germain de Muhammed lui 


7, - à De 
53 prifonniere par Barkyaruc , qui l’échangea con- 


, tre les prifonniers que Sangiar avoit faits fur lui. 
Voila tout ce que dit l’Hiftoire de lui: s’il n'a pas 
éré Roi, on peut dire que Benjamin ayant |ù cet- 


te Hiftoire, par oubli aura attribué à Sanigar Raï 


ce qu’il avoit fait n'étant que Prince Royal, ou ce 
ue fon pere avoit fait. Ou bien il faut dire que 
Hadtion eft de Sanigar & les titres de fon pere. 

3 Samarcut.] C’ ei à-dire , Samareand , Gozan eft 
l'Oxus , voyez Diflertation , V. Gishor eft la 
même chofe que ANisber. Conftantin L'Empereur 
au refte met encore ici ; Les beaux pays , au lieu 
de ceux du Thikab: fur quoi voyez ce que nous 
avons dit ci-deffus Ch. XII. Not. 15. pag. 151. Ceque 
Benjamin ajoute du mufc qui y croît le refute afiez. 


ivra bataille. 11 fut vaincu, & fa mere prife 


Ce 
|, $ 


CAP. 
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ce que cela vouloit dire? On lui dit tout 
ce que nous venons de raconter; à quoi 
il répondit, 1! w’eff pas convenable qu’on [e 
mocque ain de Daniel, maïs plutôt mefu- 
rez une difiance égale des deux cütez, ES 
mettez le cercueil de Daniel dans une 
Chaf]e de verre, que vous [ufpendrez au mi- 
lien du pont avec des chaines de fer ; 
batiflez en ce même lieu un bel édifice en 
forme de Synagogue , pour tous ceux qui 
viendront à jamais {S qui y voudront faire 
leurs prieres tant Fuifs que ® Syriens, Le 
cercueil de Daniel eft donc jufques à 
prefent fufpendu fur le pont. Le Roi de- 
fendit aufli à qui que ce foit, de pêcher 
plus près de cet endroit, qu’à un mille 
au deffus & au deflous par refpeét pour Da- 
niel. ne 
De là il y a trois journées à Robzdbar, 
où il y a environ vingt mille Ifraëlites, 
entre lefquels il y a plufeurs Difciples 
| des 


8 Syriens.] En Hebreu Araméens, par où Benja- 
min entend en general tous ceux qui ne font pas 
Juifs, felon l’ufage commun de fes confreres. 

9 Ils font foumis an Vieillard Eyc.] Conftantin 
L'Empereur traduit , :/s appellent l'Ancien de leurs 

ays Alchafchifhin , mais en Hebreu il y a 
LUNDI NIN VIN 1Pt2 DYNY DM. Tout hom- 


me qui entendra bien l’Hebreu verra que la verfion 


de Conftantin L'Empereur ne peut pas avoir lieu 
tant à caufe de la conftruction qu'à caufe de la 


fignificarion des mots, & quand le Texte feroit 


5 us obfcur la verité de l’hiftoire montre affez que 
e fens cft, que ces peuples font fouinis au Vieil- 
Jard des Alcafchifchins de Syrie’, dont il a déja parlé 


… Ci-deffas Ch.VI1.Not.1 .p.62.Effe@tivementdans l'Arie 


de Ptolemée qui eft entre la Parthie, le Paropamife, la 
| Dran. 


__ BenJAMIN DE Tuperé. 1ÿ7: 
des fäges , & des riches, mais ils y font Cas: 
fous le joug de la Captivité.  , XV. 
De là il y a deux journées à la riviere 
de Vanth, où il y a environ quatré mille 
Juifs. 
De là il y a quatre journées au pays 
de Molbat, où font des peuples, qui ne: 
croyent point à la Loi des Ifmaëli: 
tes. Ils demeurent fur de hautes mon- 
tagnes. ? [ls font foumis au Vieillard 
qui eft dans le pays des Æ#/Chafchifchins. 
11 y a parmi eux quatre Aflemblées d’If- 
raëlites , qui habitent avec eux & qui 
vont ayec eux à la guerre. Ils ne font 
nu foumis au joug du Roi de Perfe, 
Is demeurent fur de bautes montagnes, 
d’où ils ne defcendent que pour piller 
& faire quelque butin. Après quoi ils 
s’en retournent & grimpent fur leurs 
montagnes, fans que perfonne leur puifle 
aller faire la guerre. Les Juifs qui font 
| | _ par- 
Drangiane & la Babiriane, pas fort loih des Inde 
dans cette Arie, dis-je, que Benjamin a confondu 
avec celle de la Æfedie, eft un Peuple : nommé 
Mulchet qui a les mêmes dogmes, la même origi- 
ne, le,même nom & les mêmes coutumes que jes 
Afleffins de Syrie. La forteréffle de Tigado étoit 
leur Capitale , ils” étoient fameux par leurs bri- 
gandages , Al-cadin leur Chef ou Vieillard a fur: 
tout été renommé pour cela & pour fes autres 
Tyrannies, cela dura jufques au XIII. fiecle mais 
alors Haloano Grand Kan des Tartares prit Tigado 
après un fiege de vingt & fept-ans & extermina 
entierement cette Nation & leur Vieillard. Voyez 
M. Paul de Venife, L. I. Chap. XXVIII. & Hay: 
thon l’Armenien, ap. Fabr. Lexic. Edit. Novifl, arts 
Afafini. | ns PE 
Toul, M 


CHA 
XV. 


# 


17% Voraces De RAD: 


part eux ont des Difciples des fages, 


& ils font fous l’autorité du Chef de là 
Captivité. qui eft à Bagdad. É 

‘De là il y à cinq. journées à. "° 4x4, 
où il y a environ vingt-cinq mille Juifs 
C'ett ti que, comnæntent les Aflemblées 


__ des Ifraëlités qui habitent fur les moi 


tagnes de Æaphion, oh ÿ compte plus de 
cent Affemblées d'Tlraëlires, c’eft ici aufft 
dqu£ commence In Medie. Ils font ex- 
core des premiers Captifs qui ont été 
tranfportés par. Salmanazar, & parlent la 
Langue du #1 Targum. Il y a auffñ en- 
eux des difciptes des fages. ls habi- 


‘tent à une journée de la ville d’Oxsaria 


juiques au Royaume de Perfe, ils vis 


‘vent fous la domination de ce Roi, qui 


tire d’eux untriout par le moyen de fes 
Officiers. Le tribut anmtuel qu’on paye 
dans tout l’Empire des Ifmaëlites, pout 

« : Le , : ° î tout 


10 Aria.) C’eft la même ville qu'Omaria. Voyez 
fux fa fituation , la Diflertation. V: Sâlomon fils 


- de la Verge faifant l’hifloire de. l'Impoñteur. De 


vid, met dans cette ville mille familles de Juifs. 
. 15 Tergus.l C'eftè-dire, le Chaldéen:. Targum 
ef l’interpretation. Chaldaique de la Bible:, felon 
le füle des Juifs - ‘rs ” 
I2-#mire d'or.] C'efbè-dire , un. flbrin , feloû 
l'Interprèteé Allemand dn fils de la Verge.. 
‘ CHXVI. 1 David El-Rvi.] 11 faut prononcer ce mot 
en deux fyllabes, E/-Roï, qui fignifie en: Hebreu Li 
Dieu qui me voit, Phrafe tirée de Gen: XVI. 13. & 
que notre Verfon traduit, le Dieu us de ‘vifion, 
inais alors ce nom n'auroit pas été donné à un 
omme, comme on voit: que cela s’eft fait dans 
notre David, Je ne fai. qui font ceux à qui Mr. 
Basnage L. IX, Chap. XI, . XL. attribue de pla- 
7 | ‘ cu 
è 


‘ avoit cofité ce 
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tout mâle de l’age de quinze ans & au 


deflus eft d’un ‘* Amire d’or par tête, 
qui vaut un Moraotti & trois quarts d’or, 


VOSSISIRMEINSEÉEMÉ TS 
CHAPITRE XVI. 


CHA. 
CY 


Éifioire de David El Roï natif d'Aria qui . 


Je difoit être le Meffie, ËS qui fe revolia 
fous ce pretexte contre le Roi de Perfé 
. Jon maître avec [a fin tragique. 


I L ya à prefent dix ans qu'il s’éleva CHAË. 
L un homme nommé ‘ David E} Roï, xvi: 


de la ville d’Omaria, qui avoit été Difci- 
ple. de Chafdai Chef de la Caprivité & 
d’Eli Gaon Jacob, Chef du Confeil de 


ja ville de Bagdad. ? Il étoit très-verfé 


dans la Loi de Moyfe, dans les Loix cis 
| | 1 viles ; 


eer céf événémient l’an 1508. lohg-terhps après re: 
te. Benjamin ; (ce démief n’en auroit point pû 
parler alors) Selomo, & Gantz, les feuls qui rap: 
pertent’cetté hiftoire ; la placént l'an 1135. c’efti 
à-dire, plus de trente ans avant lé Rabbin, qui écrit 
ceci, mais il U avoit péut-être dix ans qu'on lui 
a commé une chofe nouvelle, ox 
bien‘il à copié tout ceci d’un livre écrit dix ans 
après ce Meflié vers l’an 1145: Sur quoi voyez la 
Différrätion 1. R. Selomo ben Virga appelle cet 
impoñfteur David El-David. er. 

2 À ëteit Oc.] Mr. Baëna cpoRe tous Ces 
Élopes à Eli Gaon; mais la fuite du texte Hebreu 
fait voit qu'ils font à El-Roï. Au refte ce Chaf: 
dai Chéf dè la Caprivité étoir pros le pe: 
te & le prédeceffeur de David & Eli celui de KR: 
Samuel donr pare Si Leo art. Bagdad, 

“ 4 : 
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viles , dans le Talmud & même dans 
toutes les Sciences étrangeres , il favoit 


auffi la Langue & l'écriture des Ifmaëli- 
tes, & étoit expert. dans les livres des, 
Mages & des Eachanteurs. . F lui vint 
dans l’efprit de s'élever contre le Roi de 
Perfe , d’affembler les Juifs qui habitent 
les montagnes de Haphton , de fortir & 
de faire la guerre aux Gentils, & d’aller- 
prendre ‘ferufalem. 3 [1 faifoit voir aux 
Juifs de faux fignes & miracles , & il 
leur difoit, L’Eternel m’a envoyé, pour 
vous foumettre Yersfalem , & vous de- 
livrer du joug des Gentils. Une partie 
des Juifs crûrent en lui & l’appelloient, 
Notre Mefie ; Ce que le Roi de Perfe 
ayant appris, # il lui envoya dire de ve- 
nir lui parler. David y alla fans crainte 
| _ à 


3 Il faifoit voir Oc.] Le fils de la Verge dit que 
les uns croyoient qu'il faifoit ces fignes par la Ma- 
gie, & les autres par le nom de jehova ; com- 
me Benjamin. Ses feétateurs le croyoient le Meffie. 

4 Il lui envoya dire.] Salomon dit que c’eft parce 
qu’il avoit peur; ce Rabbin ajoute encore que le 
Roi lui envoya un Saufconduit ; portant. en fub- 
ftance ,, Que fa Majeité l’exhortoit à venir, l’aflu- 
» tant qu'Elle ne le faifoit que pour voir fes pro- 4 
» diges. Que fi S. M. trouvoit qu'ils fuffent ve- . 
» ritables, eile le reconnoitroit nonfeulement pour  : 
» Meflie , inais auffi pour Roi, & qu’Elle fe fou- 
» mettroit à lui comme un homme que Dieu vou- 
> droit établir pour Roi. ” 

s Alors le Roi ©c.] Salomon ajoute ,, que le 
»» Roi dit à David El-David, Ÿe m'en vai te faire 
ss Prifonrier ; fi tu échapes de la prifon, je te recor- 
>> noitrai pour le Mejfie, finon je te ferai mourir comme 
es 4m fou, ou comme un Impofleur. *‘’ De cette ma- 
n'ére le Roi ne vouloit que voir un échantillon 
de j'habileté de cet Impoñteur, nn 
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& quand il fut auprès du Roi ce dernier Cnar. 
lui demanda d’abord Es-tu le Roi des AN 


Juifs À quoi EI-Roï repondit, Oui, je 
le fais. $ Alors le Roi fortant commän- 
da qu’on le prit, & qu’on le mît!dans 
la prifon où l’on met les prifoñniers d’E- 
tat, jufques à leur mort dans la ville de 
Dabeftan , fur le grand fleuve, le fleu- 
ve de Gozan. * Trois jours après, com- 
me le Roi s’entretenoit avec fes Prin- 
ces, & fes Miniftres , touchant les Juifs 
qui avoient confpiré contre lui, voici 
ce David qui étoit forti lui-même de fa 
prifon, qui fe préfenta devant Je Roi, 
fans aucune permiflion de qui que ce 
foit. Le Roi lui demanda, Qui sa ame- 
né &s qui t'a delié? David repondit là- 
deflus, C’eftima fageffe 5 mon adreffe, car 

| 
: 6 Trois jours après re.] Salomon rapporte ceci 
un peu autrement, voici fon recit. ,\ Lorfque le 
» Roi étoit dans fon Confeil, voici es fervireurs 
s> qui viennent lui dire, David El-David ef} échap- 
».p€ vous ne avons point quel chemin il à pris. 
5 Le Koi envoya fes ferviteurs, lefquels revenant 
5» lui dirent: Nous avons ertendu [a voix , mais 
>) %ous ne l'avons pas vè. Alors je Roi monta à 
» Cheval & fuivi des Grands de fa Cour, il cou- 
»» rut à toute bride jufques au Gozan : ne voyant 
» rien il appella David: celui-ci reppndit. 4 foux, 
ss Je m'en vai à préfent mon chemin, peurfuivez-mui fi 


>» Vous pouvez. Là-deflus il étendit fon manteau : 


5» fur le Gozan & lé pañla ; alors le Roi commen- 
>» $a à le voir ”.' Enfuite ,| Salomon rapporte , 
comment le Roi fut ébranlé , -& commença à s’ima- 
giner que David étoit veritablement le Meflie. 11 
avoit mêine envie de fe foumettre à Jui en confe- 

uence , non pas tant du Saufconduit que de la 
crainte qu’il avoit; mais fes Confeillers l'en erm- 
pêcherent, l’affurant que ce n’étoient que des Preftiges. 


Lé 


\ 


# 


Cuar. 
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-Ros Interpretes n'expriment pas bien la 
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je ne crains nitoi, ni axcum de tes fervi 
teurs. Alors le Roi cria, Sa/if]ez-vous de 
lui‘; mais fes ferviteurs répondirent , 
Nous entendons bien fa voix | mais nous ne 
le voyons point. Comme le Roï était tout 
ravi en admiration de la fagefle de Da- 
vid, cedernier dit, Wosc, je m'en vai 0% 


chemin , ce qu’il fit; mais le Roile fui. 


vit avec tous fes Princes & fes ferviteurs 
qui alloient après lui, jufques à ce qu’é- 
tant arrivez au bord du fleuve, David 
ayant pris fon mouchoir fendit l’eau, & 
l'ayant érendu fur le fleuve le paffa à 
J’heure même, à la vue de tous les fer- 
viteurs du Roi. Ceux-ci le fuivirent dans 
de petites Barques, mais ils ne pûrent 
pourtant pas l'attraper, & ils dirent, Il 
h’y à point dans le monde d'Enchanteur 


. pareil à celui-ci. En ce même jour il 


fit le chemin de dix jonrnées, jufques à 
Amaria par ja vertu 7? du nom de Jeho- 
va, Où étant arrivé & ayant raçonté 
aux Juifs tout ce qui s’étoir pañlé , 
jé | | F$ fu- 


: \ 


7 Du wow de Feboua.] C’eft ce que les Juifs ex- 
priment par les mots de NEDN LS » Sebem Ha- 
æepherglch, par où ils entendent le facré nor de 
Jehva ou Éternel , qu'ils n’ofent pranpnser , & 
dont ils difent qu'on ignore la veritable prançn- 
figtion , Prenant même que ceux qui la fa- 
vent . peuvent faire toures fortes de miracles pat 
le vertu de ce nom, & c’eft à quoi ils attribuent 
les miracles de nôtre Seigneur J. C. Au refte fans 

$ gn ee 

arrêter à refuter çerte fable fuperftitieufé des 
uifs, touchant la vertu de ce nom, je Para Les | 
fai feulement ici en paflant qu'il me se le que 
ignifica- 


tion 


e \ 
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gefle. 


‘:.Enfote le Roi de Perfe envoya vera 


*.je Commandeur .des fidèles, Caliphe 


de Bagdad , Soigneur des Ifmaëlites 


pour lui dire, de parier au Chef de la 
Captivité, "& aux autres Chefs du Con- 
feil, afin qu’ils empêchent David EL 
Roï de faire de telles chofes , faute de 
quoi , ajoutoit-il, je ferai mourir tous 


les Juifs qui fe trouvent dans mon Royau- . 


me. Comme donc toutes les Affemblées 
de Perfe , fe trouvoient alors dans une 
grande angoïfle , elles envoyerent des Let- 
tres au Chef de la Captivité & aux Pre- 
fidens des Confeils de Bagdad en ces.ter- 
ines , ;, Pourquoi mourrions-nous de- 
” Yant vos yeux, nous & toutes les 
,» Affemblées de ce Royaume? Reprimez 
» Cet homme afin que le fang innocent 
” ne foit point verfé ”. Alors le Prin- 


\ 
\ 


furent tous ravis en admiration dé fa fa Cnar, ; 


XVI 


ce de la Captivité & les Préfidens des 


Confeils lui écrivirent : ,, Sache que le 
a y» temps 


tendant corame le font Conftantin L'Empereur, 
Buxtorff (Lexie. Talw, voce Schem 7 }&tc. par le 
nom expofé, expliqué ; ou feparé. Mais pourquoi n€ 
pas RE de ce ‘par Le nom admirable , ou, 


| cathé , ineffable, puifque W"D Paerafch, fa racine, 


a auffi cette fignifcation, comme on le peut voir 
dans le Di. Talm. de Buxtorff pag. 1856. 

a. Le Commandewr &x.} En Hebreu , Emiralmum- 
nim, c'eft une faute de Salomon qui l'appelle Emir 
Al Maadin. + 


. 


| tion Hebraïque du Bebe Hamieepherafth : enle. 


Car. 
XVL. 
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» temps de la redemption n’eft point en- 


. #) COre venu, ? nous n'avons point en+ 


5; Core vû nos fignes : Perfonne ne pour- 
» ra venir à bout de fes deffeins par l’or- 
» gueil. C’eft pourquoi nous te com- 
, mandons de défifter de ton entreprife; 
, finon, foisexcommunié, ou retranché 


% 


| » de tout Ifraël ”. Ils lui envoierent 


auffi-1ôt ces Lettres. Ils écrivirent au !° 
Prince Zachai qui eft dans le pays d’4f- 
fur, & àR. Jofephle Voyant ou l’Aftro- 

. ‘ nO- 


9 Nous n'avons c.] Ces paroles font une Phrafe 
fatrée tirée du Pf LXXIV. 9. auffi bien que le 
paffage füuivant, Perfonne ne pourra, Oc. qui fe trou- 
ve I. Sam. IL. 9. 

. 40 Prince Zachai.] Mr. Basnage fait de Zachai 
un Chef de la Captivité, Benjamin & Salomon 
pains Naf, & non Rofth Haggola , & ils le 
dittinguent bien de ce Chef. Au refte pour le titre . 
de Na/fi voyez ci-deflus pag. 131. 132. aufli bien 
que fur le titre de Voyant donné à KR. Jofeph. 

11 Zin-Al-Din.] Ons'étonnera un peu de ce que 
‘Benjamin parle ici d’un Roi des Turcs Vaflal de 
celui de Perfe, les Turcs étant alors eux-mêmes 
maitres de ce Royaume , depuis que Tegrulbeg s'en 
eft emparé, avant l’an 1050. Ils n'en furent chaflez 
qu'au commencement du XIII. fiecie , par les 
Tartares. Mais il fant favoir que l'Empire Sar+ 
razin étoit épouvantablement dechiré, chaque pe- 
tit Gouverneur fe revoltoit & prenoit le titre de 
Rai. Quoique dans le fond on ne pût compter 
que trois veritables Dynafties, celle des Æbbaffides à 
Barded. celle des Fasbimites en Egypte, & celle 
des Ommiades en Efpagne ; pour les Dynafties du 
fecond ordre on n’en pouvoit gueres compter que 


trois, celle des Amadanites | celle des Bejites, & 


selle des Salghucides; les autres petits Roitelets du 
troifieme ordre ne meritoient gueres d’attention. 
Celles du premier ordre étoient abfolues & ne de- 
pcadoient pas l’une de l’autre, mais les autres de- 

Eu À pen- 


= 


BENJAMIN DE TuDELE. 185 


nome , furnommé Braben Alphelec, quicuar. 
eft dans le même pays, pour les prier ÂXVE 
d'écrire aufli à leur tour à David El- 
Roï. Le Prince donc & le Voyant 
que nous venons de nommer, écrivi- 
rent à cet Impofteur, pour le folliciter 
& l’exhorter à defifter de fon entrepri- 
fe, mais il ne les écouta point & ne fe 
. detourna pas de fon mauvais train, juf- 
ques à ce qu’il s’éleva nn Roi nommé 
31 Zin-Al-din, Roi des Zures, Vaffal du 
Roi 
pendoient de l’un de ces trois Chefs, & même la 
plépars dependoient des Caliphes de Bagdad. Cel- 
es du fecond ordre, fur tout les deux dernieres, fous 
le nom de Generaux, adminiftroient le Caliphat ; 
Enfin les Princes du troifieme ordre quoiqu’abfolus 
dans leurs Etats , dependoient pourtant tellement . 
du Commandeur des fideles, ‘qu’ils ne faifoient pas 
un pas fans lui. Ils le fervoient dans la guerre ; 
avoient-ils quelque guerre.fur les bras, ou vou- 
loient-ils faire quelque conquête ? Ils en deman- 
doient permiflion au Caliphe & à fon Siahenfah 
ou Generaliffime, Quand-un de ces Rois mouroit. 
le Caliphe endifpofoit & donnoit au fucceffeur une 
Lettre de cachet où il l’établifloit Roi d’un tel pais, 
comme on le voit par l'exemple des Bojites. On 
peut encore ajouter que le Caliphe leur donnoit 
des furnoms, même la plupart payoient tribut , fur- 
tout lorsqu'ils faifoient de nouvelles, conquêtes. 
Or tous ces hommages fe rendoient aufi au Roi 
de Perfe comme Generalifime & premier Miniftre 
du Caliphe, ces deux dignitez étant pour la plü- 
part du temps jointes enfemble. Ce Zinaldin étoit 
donc un Prince Zwre & même Safghucide , qui ren- 
doit ces hominages au Roi de Perfe & qui par là 
étoit fon Vafñlal & fon ferviteur. Peut-être eft ce 
le même que Zinaldin que Benjamin fait Roi de 
Moful, & qui étoit effeétivement un Prince Zure. 
Mais alors ce ne pourroit pas être Sipheldin ni 
même Casebeidin, ces deux Princes n'ayant regné 


$ | que 
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Roi de Perfe qui envoya vers le beau- 
pere de David El-Roï ‘? -& lui offrit 
une recompemfe de dix mille florins 
d'or, pour tuer David Ei-Roï en cachet- 
te; ce qu'il executa de cette maniere : 
il alla chez fon gendre, & le tua dans 
fon lit pendant qu’il dormoit. Et ainf 
s'évanouit l’adrefle & l’entreprife d’El- 
Roï. Cependant la colére du Roi de 
Perfe, contre les Juifs habitans des mon- 
ragnes, & du refte de fon Empire ne 
fut point appaifée; ce que les Juifs 


voyans , ils envoyerent vers le Chef 


de la Captivité, pour venir à leur fe- 
cours, & interceder pour eux auprès du 
Roi de Perfe. Ce qu'il fit en adoucif- 
fant l’efprit de ce Roï- par de bonnes 

| ON. Par 0" 


ue depuis fan 1143. mais ee feroit Zenghi qui 


mourut l'an j143. & qui étoit certainement déja 
Roi l'an 1135. Si c'eft Zenghi , on peut encore 
dire qu'au lieu de M9 Zin on Zen Aldin, À 
faut lire AN JT Zn ov Zen Algbin. Alors com- 
me Benjamin de MNourdin ou Nouredin fait Nouraldin 
avec l’article Arabe, ainfi auf de Zrnghin il aura 
fait Sin Alghin. | 

12 Et lui offrit Ge] Salomon dit que ces dix 
mille florins devoient être fournis par les fuifs. 
11 raconte 13 mort d’El-Roï de la même maniere 
que Benjamin; mais il fe trompe eniconfondant cet 
Impofteur avec un autre dont parle Maïmonides. 
CEpift. ad Fudsos Maflierfes j Cette Lettre fe 
trouve à la fin de l'In/fhir. Epifl. Hebr. de . 
p2g. 444.) Mr. Buxtorft (Thef. Gramm. pag. 639. 
eft tombé dans la même erreur : mais ces deux 


* fourbes font tout-à-fait differents ; comme il pa- 


zoit par leur hiftoire. -Voici l'abregé de celle du ; 
fripon dont parle Maimonides. 11 parut en Arabie 
eu bien à x, il fe difoit non le Meffic» me 

: on 


+ re 
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_ paroles, auxquelles il ajonta eneore cent cnar, 
talens d’or. De cette inaniere la terre XL 
fut rranquille & la colere du Roi ep 

paifée. | L 


Be on EE 
CHAPITRE XVIL. 


Route depuis Aria É9 les montagnes de 
Hapbion, jufques aux monts de Nisbon 
9 an fleuve Oxus | par Amadas ET 


Tpaban. 


ME ces montagnes il y a dix jour: CHar, 

nées à ‘ Amadan, c'eft la grande XVII. 
ville de Madai où il y a environ cin- 
| quan 


fon Précurfeur , & cela 22. ans avant la Lettre 
écrite, mais dont la datte n’eft pas marquée , il 
ajoutait que le Meffle devoit paroïître au même 
endroit que Jui, il étoit, dit Maimonide, pieux 
& craignant Dieu , mais fans fagefle & fans pru- 
dence. Le fils de Maimon écrivit aux Juifs de 
ce pays-là une longue Lettre en reponfe d'une au- 
tre qu'ils lui avoient écrite , où il les exhortoit à 
faire defiter l'Impofteur de fon mauvais train 
mais en vain. Enfin un an après , un Roi Arabe 
le prit, @& lui demanda un figne de fa Miflion. 
Le fourbe qui craignoit un rigoureux fupplice, 
pour l’éviter, dit, qu’on lui éoupdtla tête & qu'il / 
_teffüfciteroit. On le fit , mais il n'executa pas fa 
promeffe, quoiqu'enenres lorfque Maimonides écri- 
voit, quelques infenlez l’atrendiflenr, croyant de 
bonne foi qu'il reffufciteroit. Quant aux Juifs ils 
en furent quittes pour lors, en payant des aman- 
des confiderables. 

CH.XVII.1 Amadan.]Amadan eft une des postes 
villes de la Per/e, fituée aux froutieres de l’Agery os 


, ; $ * 
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 quante mille Ifraëlites ; Là font les 


Tombeaux de Mardochée & d’Efther 
devant une Synagogue. | 
: À quatre journées de là * Dabreftas 
où il y a environ quatre mille Juifs, 
fur le bord du Gozas. 
À fept journées de là eft 3 Zsbabas, 
: |  :. cet- 


racke Perfanne, cile eft à foixante & cinq Parafan- 
ges.au Nord-Eft d'Jfpaban. Elle eft très-frequentée 
par les Caravannes. Tavernier L. II. Chap. V. 

186. dit de cette ville ,, Amadan eft une ville des 
5» plus grandes & des plus confiderables de la 
>» Perfe , aflife au Pe d'une montagne , d'où 
» il fort une infinité de fources qui vont arrofer 
#» tout le pays. Son territoire eft fertile en bled 
» & en ris dont il fournit la plüpart des Pro- 
» vinces voifines ”. Cependant nous a er 
par les Nouvelles publiques que cette vitle vient 
de fe rendre honteufement aux armes viétorieufes 
du Bacha de Babylone, fur la fin de l’an 1730. quoi 
que depuis elle ait été rendue à fon legitime mai- 
tre. Benjamin dit que c’eft Afadai la grande ville. 


. Mais la queftion eft s’il y a une ville nommee 


Pladai où Afedie. Bochart Phaleg. L. ILI. Chap. 
XIV. a entrepris de le prouver, je ne m’amuferai 
pas à le refuter; qu’il y ait une ville du nom de 
Medie ou non, cela n'importe, je ne puis:pourtant 
pas m'empêcher de remarquer que ce favant hom- 
me cite ipods fa principale autorité Benjamin , au- 
torité fans doute très-fufpeéte. Il cite bien en- 


core Juftin L. XLII. Chap. III. & Ifidore, mais au 


moins Juftin n’en parle qu’en racontant la fable de 
Medée. Quoiqu'il en foit, fi Æedie eft une ville, 
& que cette edie foit Hamadan , alors Medie fera 
Ecbasane, car Amadan eft Ecbatare , comme je le 
crois certainement, 1. parce qu'Echztane éft appel- 
lée Efdr, VI. 1. SUVOMIN Achmetba | où Ahmeta, 
d’où on a pâ faire facilement Ahmedan. 2. La f- 
tuation convient , p. €. Amadan eft au pied du 
mont E/wend, & Echarane étoit au pied du mont 
Orontes, Mais principalement on uouve la même 

. : me: 
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cette grande ville, qui eft la Capitale du cms, 
Royaume, elle a douze milles de cir- 2vui. 
cuit, .& on y .compte environ quinze 
mille Ifraëlites. Là eft le-Prince Scha=. 

Jom établi par le Chef de la Captivité 
für toutes les villes de Perfe. 
De là il y a quatre journées à + Schip- 
— baz 


mefure de chemin p. e. d’Amadan à Schiras , À 
Ypaban, à Merwa &c. qu’on en comptoit ancien- 
nement d'Echatane à Perfepolis fur les ruines de la- 
quelle eft bâtie Schiras, à Hetacompyle aujourd’hui 
Îfpahan, & à Antioche Margiane, aujourd'hui Merwa. 
&c. Pour le mot Grec d'Echarane , il vient auff 
d’Achmeta en changeant lexæ en b Echhata, Echa- 
tane, comme Æferodach & Berodach &c. font 14 
même chofe. 

2 Dabreflan.] Ou Tabrifilan. Benjamin fair ici 
deux fautes , 1. 11 en fait une ville quoique ce 
foit une Province, & 2. il. place cette pretendue 
ville fur le Gozan ou Oxss, qui tn eft tort loin. 
On voit qu'il l’a confondu avec Dariftan ville & 
château fur l’Oxus, peut-être Dariflan & Dabriflan 
eft la même ville que Dabeflan dont il parle au 
Chap. XVI. Alors ce feroit une nouvelle erreur. 
Sur quoi auffi bien que fur la fituation du Gozan, 
voy. la V. Diflertation, 6. XI-XIV. 

3 Ifbaban.] Ou, Ifpabam: il paroït que, quand 
il ne feroit pas abfolument vrai qu'elle eut 12. 
milles de circuit au XII. fiecle, elle étroit pourtant 
une ville très confiderable, par notre Benjamin & 
par la figure qu'elle fait dans l’Hiftoire Mahome- 
tane. C'’eft donc à tort que Tavernier L. IV. Chap. 
V. & d’autres attribdent toùüte la grandeur de cette 
Ville à AbbasI. avant qui, dit-on, ellene pouvois 
guere pafler que pour un village; aujourd’hui elle a 
12. milles de tour. . 

4 Schiphaz. ] Le texte demande qu’on traduife 
ainfi la Phrale Hebraïqué, mais je ne trouve nul- 
le part cette prétendue Province, je lañfle à d’au- 
. tres à faire des xecherches là-deflus. 


_ ë 
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Cnam bé qui eft la Province de Perfe, où 


XVII 


y a environ dix mille Juifs. | 
À fept journées de là .eft Sanarcamb; 
cette grande de ville qui eft für les fron: 
ticres du Royaume, c’eft:à-dire, de la Perfe 
où il y a environ ciriquante mille Ifrac- 
lites . qui ont pour Chef établi fur eux 
18 Prince R. Obadias, il ÿ a -parmi eux 
des difciples des fages & des gens ri- 


che 

elàily a quatre journées a $ Zhos 
Both, Province dans les forêts de laquelle 
aft. ‘ le Mufe. 


() 
C H À« 


+ Thobeth] G'eft le Thibæ Province de la Ta: 
farse diftinpué en grand .& petit; on difpute fur fa 
fituation prpcife, mais on convient à peu près qu’il 
sé le Turqueflan & le Tanchat, au Nord di 
Mogofiañ. * ” 

_6 Le Maf.] EnHebreu 51 c’éftèdire, Æyrrh, 
que notre Voÿageur aura confondu avec le mufc, 
comme l’a deja fenti Conftantin L'Empereur. 11 eft 
Vrai que Bochart Hierez, P. I. L. II, Chap. PAT 
| | croi 
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Defcription des monts de Nisbon on Nifà 
bor habitez par les Tribus de Dan, de 
Zabalos, d'Afer' Ed de Nephral qui #9 
Jost foumies à aucun joug. Hifioire de 
la guerre des Copheral Turcs. avec les 
Perfes | fejour de ce dernier à Nisbors 
Hiflosre de KR. Moyfe, | 


DE Jà il y a vingt & huit journées CHA°. 
} aux Montagnes de Nishon qui font XVH 
fur le fleuve de Gozan, il y a eñ Perfe 
des Juifs originaires de ces montagnes 
qui difent qu’on trouve dans les villes 
de Nisbor :les quatre Tribus de Dan, dé 
Zabulon , d’Afer & de Nephtak que Salma- 
nafar Roi d’Affyrie y a tranfportées à la 
premiere Captivité , felon.ce qui eft é« 
Crit IL, Ross XVII 6. : I! tranfporta 
les Ifraëlites à Lechalach êÿ à Chabor L] 
dans les montagnes de Gozan anffs bren que 
dans celles de la Medie. Leur païs a vingt 
journées de cireuit. Îls ont des villes & 
des bourgs fur les montagnes. [ls fons 
environriez d’un côté par le fleuve je 

| da 


croit que ce mot Hebreu fe prend en général pout 
toutes fortes d’Aromates. É 
CH.XVIIL.1 I traxfporta.]Voici ce paffape tel qu’it eft 
dans l'Ecrituse Ste. mais que Beñjamin & fes Copiftes 
ont fott cotsompu , 11 les tranfporte à Chalach, à 
Chabor, au fiesve de Gozan © aux villes de la Me 
fie. Voyez au trefle fur tout ce Chapitre la V4 
Biflertation, . CSL 


CHAP. 
XVILIL. 
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Gozar. Ils ne font aflujetis à aucuu 
joug des Gentils, mais ils ont un Prin- 
ce nommé Jofeph * Amarkela Levite, 
ils ont parmi eux des difciples des f4- 
ges. 11s fement & ils moiflonnent. Ils 
vont par des deferts faire la guerre au 
pays de Cafch, Ils font alliez avec les 


© 8 Copher AÏ Tourcs qui adorent le vent, 


& qui demeurent dans les deferts. C’eit 
une Nation qui ne boit point de vin & 
ne mange point de pain. % Ils ne man- 

| | gent 


2 Amarkela.] Ce mot Rabbinique fignifie tantôt 
Threforier & tantôt Chambellan. Voyez le Di&tion- 
haire Talmudique de Buxtorff au mot TDN. Mäis 
il vaut mieux Le prendre ici pour un nom propre; 
un tel nom d'Office ne convenant gueres à un 
Prince de la Nation. 

3 Copheral: Tourcs.] Conftantin he tra- 

e 


 duit Threie Pagani, Payens où Païfars de Turquie, 
“mais alors il. faudroit qu’il y eût dans le pluriel 


©2993 Cophrim, au lieu qu'il y a dans le fingu- 
lier Copher, 993 qui par conféquent eft un nom 
propre. . | 

4 Us ne mangent, ©'c.] Ou plutôt ils ne cuifent 
Jeur viande qu’en la mettant fous la félle de leurs 
Chevaux. Sabellicus Ennead. IX. L. VI. rapporte 


* que les 7Zzrtares aiment fort les poux , le Mari 


mange lés poux de fa femme ; la femmé de fon 
mari, l’ami de fon ami, & ainfi des autres. En 
les mangeant ils prononcent cette imprecation , inf 
Periflent les ennemis du Roi. | 

s Au lieu du nez, Oc.] Les Tartares en géné. 
ral, mais fur tout les Æalmzks &c les Monguis qui 

abirent aujourd’hui le Turqueflan , ont le nez fi 
plat qu'il femble qu'ils n’en ont point. 

6 Reï os Raï. ] Ou Rey. Rey eft une ville am 
trefois très-celebre entre l'Erak Atcems ou Trak A- 
gtmy à le Dilem prefque au pied du mont Yai- 
dock. C’eft Rhages dont il eft parlé dans Tobie, 
à cé qu’on pretend vulgairement, Çette ville cn 

ne 
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pent que de la chair crue telle qu’elle eft Cana: 
fans la faire cuire; Ge font des gens XVI. 

cruéls. Au lieu du nez ils ont deux 
petits trous par lefquels ils réfpirent. Ils 
mangent toutes fortes d’animaux purs & 
impurs. Au refte ils aiment les Ifraë- 
lites. | | | 
Il y a à préfent quinzeans qu’ils vinrent 
en Perfe avec une puiffante armée, ils y 
prirent d’abord la ville de $ Xoï ou Ræ, 
& après avoir tout paflé au fil de l’é- 
| ù pée, 


*eft pas loin de Chowar a été bâtie, felon les fa- 
les des Arabes & des Perfes , par Cufch fils de 
Cham, ou bien par Hutfchein & Manutcher deux 
Rois de Perfe qui me font inconnus. Les Maho- 
metans s’en rendirent maîtres dans la fuite , mais 
comme c’eft l’otdinaire de toutes les villés dui 
tombent entre les barbares mains des Mufulmans , 
elle tomba fi fort en decadence , que Mahomet 
Mendy 3. Caliphe Abbañlide fut obligé de la re- 
bâtir , il le fit & il mit Rey dans un état beau- 
coup plus floriflant rs Voici en peu 
de mots ce qu’en difent les Arabes & les Perfans 
qui pretendént avoir vä de léurs yeux les mer- 
veilles de cette ville. Dans le 8. & 9. fiecle , el- 
le avoit quatre-vingt feize quartiers; fix mille qua- 
tre cens & feize rues ; deux millions cinq cens 
foixante & fix mille & quatre cens maifons ; fix 
mille & quatre cens Colleges; & treize mille Hô- 
telleries; Plus, douze mille moulins ; feize mille 
fix cens Bains ; & quize mille Mofquées publi- 
ues; & enfin mille fept cens canaux , &c. Tout 
céla eft incroyable & merite d'autant moins de 
foi, que les mêmes Auteurs , qui racontent cela 
fe contredifent , en ajoutant qu'après Bégdad, Rey. 
étoit la plus grande villé du monde. Certaine- 
ment f tout ce que ces Auteurs difent de Rey eft 
vrai, Bagdad n'étoit qu'un miférable hameau au 
prix de Rey. Quoiqu'il en foit , autrefois cette 
| ville étoit une des plus BTS & des plus ie 


Ton. I. res 


se 


CHar. 


XWIIL. 
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pée, & tout pe ils s’en retournerent 
dans leurs deferts. Il y avoit bien long- 
temps qu’on n'avait entendu parler de 
chofe femblable dans la Perf. Le Roi 
de Perje l'ayant appris, fe mit fort en 
colere contr'eux en difant , Jawas du 
temps de mes ancêtres , aucune Armk 
g'eft Jortie de ce defert, je m'ey vai dons 
maintenant ÈS Jj'effacerai leur vom de le 
terre. El fit donc publier un Edit par 
tout fon Royaume pour affembler tous 
tes fes troupes & il fit chercher un 
uide qui leur montrât le chemin de 
eur campement. Î1 s’en trouva un qui 
lui dit, ‘fe te montrerai l'endroit où ils 
fowt, car je fuis l’un d'entr'euxs. Alors le 
Roï lui jura qu’il l’enrichiroit, s’il In 
ImOnN° 


bres de tout l'Univers. Élle à fouyent été expvo- 
ée à des guerres, fur-taut à caufe des fréquentes 

xevolres qu s'y font faites, comme celle de Jahià 
fils d'Abdalla Aliade l'an 792. de J. €. mais Aa- 
xuu Rafchid pos le rebelle, prit Rey & la don- 
na à {on île lutazzi dans le partage qu'il fit de 
L'Empire. Il y eut core dures bellians çom- 
me l'an 865. de deux Hafen, l'un & l’autre Alia- 
de, & d’autres qu'il feroit trep long de rapporter 
ci. Enfuite Àey tomba entre les mains des Rois 

e Dilem , dont le Royaume étoit compofé de 

Rey, de Casbir ; d'Ebher ville fituée à 15. Parafanges 
euvion à l'Occident de Cæjbin, de Siurfian ville & 
Ps à l'embouchure de l'Oxus , & du Tabri- 
lan. Voici les noms de ces Rois : 1. Wahsjudan 

fils de Marzaban. 2. Hafan fils de Wahsjudan. 3. 
Ali fils de Wahsjudan. 4 Muhammed fils de 
Mufañir , qui chaffa Ali. s. Mahadi fils d'Al, 
qui après avoir chaflé Muhammed remonta fu 
le crông de fes peres, 6, Aifar qui fous prétexié 
€ 


Le 


| # 
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imontroit le chemin & s’il faifoit ce Cuar: 


qu'il promettoit. 


Enfin le Roï lui demanda, Pozr com- 


bien de temps avens-nous befois de provi- 
Aons pour faire ce chemin dans ce grand 
defert ? A quoi il repondit , prenez dn 
pain &ÿ de l'ean pour quinie jours, car 
ÿYous ne trouverez point de nourriture 

jufqu’à leur pays. | 
Cela ayant été ainfi executé, l’ Armée 
imarcha dans le defert pendant quinze 
jours fans rien trouver. Il ne leur res- 
toit donc que très peu de provifions ; 
hammes & bêtes commençoient à mou- 
rir. Alors le Roi ayant fait appeller 
le Guide lui dit, Oz fout tes paroles par 
defquelles ta nous as affuré que nous trou- 
ve= 


de fecourir Muhammed s’empara du Dilem. 7. 
Mardawige fils de Ramfi General d’Asfar qui au 
hieu de combattre pour fon maitre s’empara de 


- fes Etats. 8. Amadduddaulafils d’un pêcheur nome 


mé Bujah Genëral de Mardawige fit affaffiner fon 
maître dans un bain & lui fucceda l'an 934. 
thourut l’an 949. 9. Rucnuddaula Buite mort l'an 
976. 10. Muiaidduddaula mort l’an 983. 11. Fach- 
ruddaula mort l’an 997. 12. Maghuddaulla moré 
lan .…… Environ vers l’an 1040. Mahomet Abu- 
talib Togrulbek s’empara de Rey qui depuis ec 
temps là demeura aux Turcs jufques à ce que dané 
Je XII. & XIII fiecle les fjequentes irruptions 
des Tartares ont achevé de la ruiner. Rey autre- 
fois fi célèbre à prefent n’eft plus qu’un monceau 
de ruïnes, quoique vers le XIII. fiecle Tachred- 
din Prince Parthe & Calfamcan Roi de Pefè 
l’ayent voulu rebâtir, mais en vain. 1] fufft de 
dire que Rey eft aujourd'hui aufi obfcure qu’ellé 
éroit celebre autrefois. 
2 


XVIL 


Car. 
XVIIL 


” 
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verions nos ennemis? À quoi le Guide 
repondit, %Ÿe me fuis égaré du chemin. 
Mais le Roi irrité lui fit trancher la 
tête, & fit publier par tout le camp, 
que celui qui auroit quelque nourriture la 


, partageñt avec fon compagnon. Ils man- 


gerent donc tout ce qu’ils avoient en 
main jufques à leurs bêtes de fomme, 
& ils marcherent ainfi encore treize 


“jours ,. par les deférts jufques à ce 


qu’ils arriverent aux montagnes de Nis- 
bor habitées par les Juifs. Les Perfes 
y étant arrivez de juur , ils camperent 
dans les jardins & dans les Vergers, 


auprès des ue qui font le long 


du Gozas. comme c'’étoit la faifon 
des fruits ils mangeoient & ravageoïent 
tout, fans que perfonne fortîit contre 
eux. Mais ils découvroient fur les mon- 


tagnes plufieurs villes & tours. Le Roi 


donc ordonna à deux de fes ferviteurs, 
d'aller s’informer quelle Nation habi- 
toit fur ces montagnes, & d'y aîler de 
quelque maniere que ce füt foit fur des 
batteaux foit à la nage. Ces hommes 
étant allez trouverent un grand pont, 
fur lequel il y avoit des tours & une 
porte fermée, & au bout du pont de 
l’autre côté du fleuve , il y avoit une 
grande ville. Ces deux hommes crie- 
rent du pont , jufques à ce que quel- 

cun 


7 Comarins.] Conftantin L'Empereur traduit. par 
Idolâtres, mais le mot Hébreu, Comer, 99 figni- 
fic feulement , ur Prètre ou Sacrificateur des Idoles, 
l com- 
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cuu étant venu leur demanda, g#é vou- Cuar. 
lez vous ? Es à qui appartenez-vous ? XVIIL, 


Mais ils ne l’entendirent point, jufques 
à ce qu’un Trucheman qui favoit leur. 
Langue étant venu leur fit la même 
queftion. Ils répondirent, Nous fommes 
 ferviteurs du Roi de Perfe, ËS nous ve- 
#ons demander qui vous êtes ÊS à qui vous 
obeiffez. À quoi ceux-ci répondirent , 
Nous fommes ‘Fuifs, ES nous ne Jommes 
Jfoumis à_aucun Ko on Prince Gentil, 
mais nous avons un Prince ‘fuif. Les 


Perfans s’informérent aufli touchant les 


7 Comarins enfans de Gorz d’entre les 
Copheral Torchs. Mais les Juifs répondi- 
rent, Ce font nos allez, ÊS quiconque 
cherche à leur faire du mal, nous en fait 
a nous. Ces deux hommes s’en étant 
retournez & ayant fait ce rapport, le 
Roi fut faifi. d’une grande peur. Le 
lendemain, les Juifs envoyerent lui li- 
vrer bataille. Le Roi repondit ,, Je ne 
» Îüuis pas venu pour vous faire la guer- 
» re mais feulement aux Copheral Turcs 
»» mes ennemis. Que fi vous voulez 
>» Mme faire la guerre , je m’en vangerai 


_ 


» €n faifant mourir tous les Juifs de 


mon Royaume, car je fai que vous 
» êtes plus forts que moi dans ce pays. 
>» Ufez plutôt de bonté envers moi, 
ss ne me faites pas la guerre. Laiflez- 

: | » Moi 
comme on peut voirSophon. I. 4. If. Rois XXIII. 


s. Aioutez qu’il y aeffeétivement là des Peuples de 
Se nom, Voyez la Differtation v. 


3 


TK 
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:, mof la faire contre les Copher Al Torcbs 


+ més ennemis, & vendez-moi des vi- 
+ vres autant que moi & mon Armée 
» en avons befain”. Les Juifs ayant 
deliberé entr’eux , prirent la refolution 
de complaire au Roi de Perfe à caufe des 
Juifs qui font dans fon Royaume. Il 
entra donc dans leur pays, lui & toute 
fon Armée, & s’y arrêta quinze jours, 
les Juifs lui faifnt de grands hon- 
peurs. 

Cependant ceux-ci envoyerent en mé- 
me temps des Lettres aux Copher Al 
Torcbs, leurs Confederez, par lefquelles 
ils leur donnoient avis de tout ce qui s’é- 
toit paflé. De forte que tous les habi- 


_tans de ces deferts, fe faifirent des paffa- 


ges des montagnes avec une grande Ar- 
mée. Le Roi de Perfe s'étant mis en 
marche pour les combattre , ceux-ci s’é- 
tant avancez lui livrérent bataille en che- 
min, & firent un fi grand carnage dans 
l’Armée Perfanne,; que le Roi de Perfe 
fut obligé de fe fâuver avec peu de gens 
dans fôn pays. 

Or un Cavalier d’entre les Serviteurs 
du Roi emmena avec lui par rufe un Juif 
de cé pays là nommé KR. Moyfe dont 
ce Cavalier fit enfuite fon efclave , 
lorfqu’il arriva en Perfe. Un jour com- 
me les Archers s’exérçoierit à tirer de 
PArc, pour divertir le Roi, il ne s’en 
trouva point de fi adroit que R. Moy- 


s L'annoblis.) En Hebreu ji j2 WIN NY » 
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fe. Le Roi l’aÿant Ait vénir le quéftfon- Cnar. 

na bar UH Truchemah; fürquoiR. Moy- XVII. 
fe Jui râcont4 d’iBord tôùt ce qui luiétoit 
atrivé, & come il avoit été emporté 
frauduléufement par ce Cavalier, Aufli- 

tôt le Roi® l’ännoblit, le fit revétir d’ha- 

bits de foye & de fin lin, & lui fit de 
grands dons. À qudi lé Roi ajouta, 

Ss tn veux te convertir , ÊS enbrafler no= 

tre Keligion | j'ferai de gratnité envers 

toi ,'je te ferai puiffamiment riche, & mé- 

me je t’établirai fur toute ma maifon, À 

quoi il répondit, O Roi mon Seigneur, 

c’efl ce que je we puis faire. Le Roi 

donc le prit & le mit dans la maäifon 

de R. Schalom, Prince de l’Affemblée 
d'Asbahan , qui lui donna fa fille en 
mariage. C’eit ce R. Moyfe lui-rnêtne 

qui m'a raconté toute cette hiftoire. 


Reronk an Chaxeffan , déjcriprion de Ne: 
krokis, de Kaïifa, de Ja pêche des perles, 
d'Oulam C5 Cinrag pays des Indes, de 
la faperfirion Diabolique des hâbirans de 
Cinrag , ÀS enfin de la mer glaciale on : 
Chinoife. | 

D° 1à je luis retourné à Chazeflar om. 

qui eft fur le bord du Zÿgre, d’où zxix. 
| ce 

- Ce qh'üh poñiréir auffi tridhire avéc Cohftmtin 
L'Erpareur , Ij le mit Î liberté, 


4 
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ce fleuve defcend & fe jette dans la mer 


. des Indes auprès d’une Ifle nommée 


1 Nekrokis. Cette Ifle a fix journées de 
circuit. On n’y feme point. On n’y a 
qu’une feule fontaine dans toute l’Ifle, 
& point-de riviere. On n’y boit que de 
l’eau de pluie. 

I1 y vient des Marchands des Indes & 
des Ifles qui y iéjournent pour le com- 
merce. Les gens de Sinear, d'Al-Temen 
& de Perfe y apportent toutes fortes 
d’habits * de fuye & de Pourpre, 3 du 

Lin 

1 Nekrokis.] Conftantin L'Empereur croit, fur la 
defcription de Benjamin, que c’eft l’Ifle d'Ormuz; - 
mais il eft plus vraifemblable que c'eft Baffora, 
pou deux raifons, 1. à caufe qu'il la met à l’Em- 

ouchure du Tygre, ce qui convient àl’Ifle de Ba/fe- 
ra, mais nOn à Ormuz qui en eft à plus de cent 
Parafanges. 2. parce que le commerce qu'il y de- 
crit convient à Baffora plutôt qu'à Orwuz, com- 
me tout le monde en conviendra. Pour la gran- 
deur de fl'Ifle , elle n’eft ni pour Ormuz ni pour 
Baffora; Ormuz en particulier n'ayant que neuf lieues 
de circuit. Q'iant aux eaux, j'avoue que cela eft très- 
veritable d'Ormuz : mais cela l’eft auffi de Bafora, 
car Baffora n’auroit point de bonne eau fans un 
Canal quon a trouvé moien de faire pour y amer 
ner de l’eau, canal qui eft apparemment cette fone 
taine de Benjamin , quoiqu'il ne foit pas certain 
qu'il exiftät deja de fon temps. Refte enfin le nom. 
Conftantin L'Empereur s’imagine que Benjamin par 
erreur a donné à Ormuz le nom de Nekrokis, à 
caufe que les Anciens appelloient l’Ifle de Zeilen, 
Narigeris. Mais ces deux Ifles font infiniment éloi- 
gnées , & Benjamin parle ci-deffous de Zey4en. 
Selon mon fentiment je trouverai facilement le 
nom de Nekrokis. Sans parler des Ifles de Carg & 
de Carak voitines de Baffra, anciennement certe 
cqntréé s'appelloit Characene , & avoit pour capi- 
tale 


* 
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Lin de riviere, du Chanvre, de la laine, Cuar, 
du bied, de l’orge, du millet, de l’avoi. X1X. 


ne , & de toutes fortes de vivres & de 
legumes dont ils font negoce entr’eux. 
Car les Indiens y apportent beaucoup 
d’aromates. Les habitans de l’Ifle font 
l'office de Facteurs ou Courtiers entr’eux 
& c’eft par cela feul qu’ils gagnent leur 

vie. 11 y a là cinq cens Juifs. 
De là il y a deux journées par mer 
à + Katipha, où il y a environ cinq mil- 
le 


tale la ville de Charax, pas loin de laquelle eft 
Baffora. ; 

z De foye.] 11 femble que Benjamin veuille dire 

ue ces Marchands donnoient cette foye aux In- 
des, pour leurs aromates. En cela il fe trompe : 
beaucoup ,. car les Indiens font voifins de la Chine, 
d'où venoit originairement la foye , nommée en 
Latin Sericum, du nom des Chinois, appelez an- 
ciennement Seres. 

3 De Lin de riviere] C’eft ainfi que je traduis 
les mots Hébreux }1D52375 AUD après Conftantin 


L'Empereur. Mais j'avoue que je n'entends pas 
plus la verfion que le texte. 

4 Katipha.] Ou, Ef-catif, ville de l'Arabie, vis. ” 
à-vis de l’Ifle de Cadar , à foixante Parafanges de 
Baffora & cent environ d'Ormuz. C’eft un nort de 
mer plus célèbre par la pêche des perles que par 
autre chofe. Quoiqu’on la place dans lc Gouver- 
nement de Bahrein qui appartient au Roi de Perfe , 
elle ne laiffe pas que d’apartenir aujourd’hui auf 
bien qu’E/ha/fa ou Lebfz qui lui eft voifine à l'E- 
mir ou Prince Arabe de Bafora. Vis-à-vis de là 
eft l'Ifle de Bahrein à laquelie on attribue ordinai- 
rement la pêche des perles, & qui appartient ay 


. Roi de Perfe, 


N $ 


CHA?. 
ZIX. 
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le Juffs. C'’eft 1à qu’on trouve $ la Per- 
le. Le vingt & duatrieme jour dû mois 
de Nifeh ; il combe une pluie für l’eau 
que les huitres oct après S’être 
renfermées elles defcendent au fond de 
la mer. Enfüite au milieu du HQE de 
; Îi= 


$ La perle] En Hebreu N°13, oh voit aflez 
que Benjamin veut parler des perles , & Bochart 
Hieroz. b. 11. L. V. Chap. V. prouve que ce mot 
Hébreu fignifie proprement des perles. Pour éclair- 
cir Benjamin je rapporterai ici la manieré dont fe 
forment les perles tirée d’Al-kazuin , Auteur Ara- 
be, de R. Kalonyme & de Texeira, (ap. Bochars. 


l.c.) L'Huitre ne fe trouve que dans les mers où 


fe jettent des torrents, très-rapides elle fe tient 
câchée dans le fond de la mer jufques au Prin- 
temps, alors elle monte fur l’eau; dans ce temps- 
là le vent qui fouffle bien fort amene des gout- 
tes de J’Ocean qui font gluantes comme de la 
colle, alors l’hüuitre referme fon elpece de coquil- 
le, & retourne au fond de la Je La goutte 
cependant fe coagule & devient perle , l'huitre 1e 
manquant päs pour cet effet, lorfque le vent du 
Nord fouffle, de s’expofer ä la chaleur du Soleil 
temperée par le vent, &rt. La pêche commence 
quelquefois au mois de Juin, ordinäirement en 
LT ,» Clle finit âvec lc mois d’Août , alors lès 

uitres viennent äu rivage & ordinairement à te- 
Jui de Xacrar port d'Arabie à dix lieues än rnidi 
de Babrein, étant dans un lieu où il y a peu d'eau 
elles s'enfoncent en térre & ÿ einent ratine. 
D'abord qu'on äâpprend que les hüitres font ve- 
nues, deux cens barques vont à Xzt4r où uh plon- 
geur arrache les huitres & en ôte Îès perles. On 
en pêche tous les ans pour cinq tens mille dù- 
cats, outre un grand nombre qu’on ciche. Aù 
refte le mois de Nifan repond en partie 4 Mars 
& Avril, & Tifri à Septembre & O&obte. 

6 Ces pierres.] En Hebreu 99N DYUIN Avenis 
billelu, Bochart & Conftaÿtin l'Empereur preren- 
dent qu'il faut lire 39197 GNIDN Avenir Liu, 
| pa- 


Dent = COR Re 
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T'ifri deux hommes defcendent au fond cHai | 


avec des cordes, recueillent ces huitres, 
les oùvrent, les fendent & entirent ‘ ces 

pierres. | 
De là il y a fept journées à 7? Oulam 
où commence le Royaume de ceux qui 
ado- 


parce que Lulu, fignifie en Arabe perbe, mais r. 
pourquoi chercher tant de façons dans une chofe fi 
claire ? Ya-t-il rien de plus naturel que de tra- 
duire ils en tirent ces pierres, c’eft-à-dire Île Bedolach, 
dont il vient de parler, 97 fignifie cela en He- 
breu. 2. Cette correétion ne peut avoir encore lieu 
à caufe qu’elle fuppofe un conftruit qui la precede, 
il faudroit donc ui y eut en Hebreu %J3N mais 
puifqu’il y a en abfoltt ES lenom de Lulu, ne 
peut lui convenir, mais [bien le pronom de hille- 
lu, comme le moindre Ecolier le peut favoir. De- 
meurons-en donc à la Leçon ordinaire du texte, fans 
chercher nodsm in firpe, felon le proverbe Läâtin. 

7 Oulam.] En Hebreu D)'NNNY, Le HE peut y 
être demonftratif. Ou bien on peut mettre Haos- 
dam, en fuppofant que le Hé eft radical avec Con- 
ftantin L'Empereur. Cet Interprete aufli bien qu’A- 
rias Moutanus ont deja remarqué que c'étoit Zri- 
Fan ou Ceylan celebre Ile des Indes, mais ils fe 
contentcht de l’affurer (au moins celui que j'ai và, 
favoit Conftantin L'Empereur) fans en alleguer de 
reuves, ce que je râcherai pour cet effet de faire 
ici en peu de mots ; je confererai ce que Benjamim 
dit d'Oulam avec ce que difent les Anciens de 72- 
jrobäne & les nouveaux de Zeilan, je me fervirai de 
fi defcription de Zeifan qui fe trouve dans Mr. Bo- 
chatt Conaan L. 1. Chap. XLVI. Ce dernier n'y fait 
mention que deux fois de Benjamin &encore 2fiez 
al à propos comme nous verrons dans Îa fuite, 
Mais venons à notre fujet. 1. Beniimir sppclle 
cette Ifle Oulam; ce nom, ce femble, corvicnt af- 
fez avec celui de Zrilan on Zéllum (comme l'apprile 
Cadamufle Auteur du treizieme fiecie) peur eire 
ue Benjamin fe fera imaginé que le Z?, tfiunpio- 
aom dernonftuatif Hebreu 1 Z%, & il lui aurafnb- 


le 


XIX. 


CHap?. 
XIX. 
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adorent le Soleil. Ce font les enfanf 
de Cufch contemplateurs des Aîftres, ils 


font tous noirs & fideles dans le com- 


merce, Lorsque les Marchands vien- 
nent 


ftitué } Hé qui eft auffi un pronom demonftratif, 
fignifiant la même chofe, & ainfi de Zellxxæ ou 
Zreulan il aura fait Haoulam; Le nom d'Oulam con- 
vient aufli aflez-avec celui d'Uli/pada, ville que les 
Anciens mettent dans la Taprobane. 2. Pour le ter- 
roir & ce qui le regarde, ces defcriptions convien- 
net aufli fort bien, Benjamin dit à la verité que 
la chaleur y eft intolerable, ce qui eft contraire à 
tous les autres Geographes qui ne peuvent aflez 
exalter l'air fain, temperé & le printemps perpetuel 
de cette charmante Ifle, qui l’a fait appeller en Cey- 
lanois Zénarefin, c’eft-à-dire, Pays de Délices: mais 
cette feule difference ne fuffit pas pour contreba- 
Jancer le refte, fur tout dans un Auteur tel que Ben- 
jamin. 3. Benjamin dit qu'ils plantent leurs arbres 
à la campague ; ce qui eft tiré de ce qu'on y trouve 
des forêts entieres d'Orangers, de Citronniers, &c. 
4. C'eft, dit Benjamin, dans ce Pays que croit le 
Poivre , la Canelle & le Gingembre. Pour Ja canel- 
le, tout le monde fait que la plus eftimée vient de 
Ceylan, Ptolemée & Cadamufte en difent autant du 
Gingembre; pour le poivre, il ne croit pas dans l’Is- 
le même, mais dans le Continent di Afalabar qui 
n'en eft qu’à vingt heures environ. 5. Pour les Ha- 
bitans que Benjamin dit être noirs, il eft vrai que 
Diodore, Mercator & Barbofa les font blancs, mais 
d’autres les difent noirs & même fort noirs © mal- 
faits, comme s'exprime l’Auteur de la Methode pour 
étudier La Geograpbie attribuée à l'Abbé Langlet du 
Frenoy Tom. LI. pag. 323. 6. Benjamin dit qu'ils 
adorent le Soleil, Diodore en dit autant des Ceyla- 
pois. 1l aflure qu'ils regardent le Soleil comme leur 
plus grande Divinité le patron de leur Ifle, & leur 
maître, auffi Prolemée met à la pas orientale 
de l'Ifle un Port où Cap ou ville du Soleil, & Pli- 
ne une Ifle du Soleil, aujourd’hui de Manar ou Bala- 
és celebre par la pêche des perles, peut-être mê- 

mc 
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nent des pays éloignez, & qu’ils entrent Cnar. 
dans le port, trois Secretaires du Roi XX 
viennent & écrivent le nom des Mar- | 
chands , qu’ils prefentent au Roi. de | 

oi 


me que Comane villé de Taprobane tire fon nom 
de ; VON Chamma , Soleil. 7. Benjamin dit qu'ils 
font, Contemplateurs des Affres, & Diodore aflure, 
qu'ils font grands amateurs des Sciences & particu- 
lierement de l’Aftrologie 8. Nôtre Voyageur Joue 
leur fidelité & leur équité; Pline dit des Ceylanois, 
ue le Royaume eft électif, & que le peuple choi- 
it pour Roi le plus vieux & le plus équitable d’en- 
treux, &c. Solin en dit autant, & le Geographe 
de Nubie exalte l’equité la prudence du Roi de 
Ceylan &c. 9. Benjamin infinue aufli qu’ils étoient 
ands Magiciens, & M. Paul de venife, L. III. 
Chap. XXIII. affure qu’il n’y a point de Magiciens 
pareils à eux dans le monde. Mais ceci fuffit pour 
prouver une chofe que jamais perfonne n’a contefté 
ouvertement. Cependant avant que de quitter cet 
Article je dirai deux mots fur les Juifs que Benjamin 
place & qu'il dit êrre noirs. Si cela eft, il falloit qu'ils 
y fuflent établis depuis longtemps, & en ce eas ils 
ne pourroient guere favoir ce que c’eft que le Tal- 
Fu Nos Voyageurs aflurent que dans le Pegs il 
y a des gens noirs qui fe difent Juifs & qui préren- 
dent être Jà depuis le temps de Salomon; ajoutant 
u’ils y ont été amenez par la Flotte Ophirienne 
e ce Prince. IL pourroit fort bien être qu'il y en 
eût de même à Ceylan, fur tout cette Ifle étant la 
véritable Ophir ; comme l’a prouvé fort folidement 
Mr. Bochart. Benjamin ayant entendu dire cela, l’au- 
ra fans doute enflé, ajoutant qu’ils connoifloient le 
Talmud; quoiqu'il ne foit pourtant pas impoñfible 

que ces traditions leur ayent été apportées par les: 
Juifs de Perfe ou de Chaldée. Ces Juifs pourroiens 
aufñ bien être des reftes des X. Tribus (Voyez, Dif 
VII.) ou bien des naturels du pays, mais profelyres 
depuis leurs ancêtres. L’Hiftoire remarque encore 
que Juftinien envoya vingt mille Juifs en Peÿe où 
iis furent vendus à des Marchands Judiens. Enfin 
| i 
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Roi fe charge lui-même de * l'argent 
qu'ils ont laïflé à la campagne, fans gar- 
des , finon qu'il établit un Officier ou 
Commis, dans une Hôrellerie, où l’on 
apporte tout ce qu’on trouve de perdu 
& d’égaré de quelqu’endroit que ce foit, 
Alors le maître de la chofe perdue donné 
des indices qu’elle eft à lui & on la lui 
rend: telle eft la coutume dans tout le 
Royaume de ce Rai. 

Depuis Pâques jufques au nouvel an; 
tous les jours de l'Eté, il y fait une fi 
Rue chalenr, que depuis la troifieme 

eure du jour, jufques ap foir, les gens 
fe cachent dans leurs maiïfons. Le foir 
ils fortent & allument des flambeaux par 
toutes les places & les ruës, & font leur 
ouvrage la nuit, ne pouvant le faire le 
jour à caufe de la chaleur exceflive, 

_ C’eft dans ce pays que craît le poivre, 
ils plantent leurs arbres à la Carmpagné 
tout autour de la ville, où chacun con- 
noît fon jardin. Ces arbres font petits 
& le paivre eft blanc; mais quand ils 
l'ont cueilli, ils le mettent dans des Va- 
fes, & ils jettent de l’eau chaude deffus; 
& le font ainfi fêécher au Soleil, jufques 
à ce qu'il fe durcifle, & alors il devient 


hoir. 
On 


il ne feroit pas impoflible qu'il falât mettre ce recit 
au nombre des contes, menfonges, &imaginations 
de nôtre Voyageur. 

8 De Pargent.] C'eft ainfi que Conftantin L'Em- 


pereur traduic le mot Hébreu 199 Memmos, mais 
cé 


he Re rue 
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On y trouve aufi la GCanelle & le Gin- CHAp, , | 


gembre & plufieurs autres fortes d’ara- 
ares. 


Les habitans de cette Îfle n’enterrent 


point leurs morts, mais ils les embau- 
ment ave toutes fortes d’aromates & 
les mettent fur des Bancs, qu’ils cou- 
vrent de linges. Chaque famille a les 
fiens à part. La chair & lesos venant à fe 
fêcher, il femble que ce font des hom- 
mes vivans. Chacun reconnoît encore 
fes Ancêtres & toute fa famille depuis 
ua grand nombre d’années. | 
Ils adorent je Soleil., ils ont partoué 
des Aurels, à un demi mille à la ronde 
autour de la ville. Le matin ils courent 
au devant du Soleil, car ils ont dans 
Chaque Autel comme une Sphére de Soa- 
leil, faite par art Magique, qui fe tour- 
pe avec grand bruit quand le Soleil fe 
leve, Alors chacun, hommes & fem- 
mes, ayant an encenfoir à la main, en- 
cenfent le Soleil, car tetle eft ieur voie 
ou plutôt leur folie, Pf. XLIX. 14. 
Dans tout ce pays il y a environ cent 
Juifs, dans toutes leurs villes, qui font 
aufli noirs que tous les autres habitans. 
Ces Juifs fant de bonnes gens obferva- 
teurs des préceptes. Ils ont la Loi & 
| jes 


cé nom a aufh une fignification plus générale, & on 


fait qu'il eft fort rare de trafiquer aux Indes avec 


de l'argent, mais bien pltôt par le change des 
Marchandiles &xc. Ne 


XIX:. 


CHar. 
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les Prophêtes, & quelque chofe du T'al- 
mud & des Conftitutions, | 

De là il y a vingt & deux journées 
aux Ifles de ? Cinrag , fes habitans ap- 
pellez Dogbiims adorent le Feu. Il y 2 
parmi eux vingt & trois mille Juifs. Ces 
Dogbiims ont des Prêtres dans tous les 


_ lieux oùils ont des Témples de leurs Ido- 


les. Ces Prêtres font tous de grands Ma- 
gt 


_ $ Cinrag.] Bochart, croit qu'il faut lire Cingar; 


. & que c’eft Ceylan appellée par les Arabes Chingar 


ou Chingal, mais c'eit Oulam qui eft Zeilan à non 
Cinrag. Conftanrin L'Empereur veut que ce foit la 
Cherfonefe d’or & que de Cherfonefe Benjamin corrom- 
pant le mot à la judaïqué ait fait Cinrag. Mais ci- 
deflous je montrerai, quel pays eft Kinrag. 

10 Albutab.] C'eft-à-direen Arabe Divinité. Tou- 
te la Phrafe eft ainf en Hebreu 5 572277 19°) 


bp ss ds poids ons pop Snoon ni 
LRRINON PIMN PIN MP) AATUN OÙ 
Les Dogbiims appelloient don: ce Feu, Une Divi 
nité; Bochart dans le paffage deja fouvent cité re- 
rend ici Conftantin L'Empereur qui traduit comme 
jé viens de le dire. Il veut que A/huta foit com- 
pofé d'Al, Aïticle Arabe, & Huta, fofe, & que 
par confequent ce furnom doit être rapporté non 
au grand feu, mais à la grande vallée, ou grande 
fofe. Mais c’eft mal à propos que ce favant homme 
critique l’Interprete Lätin. Effé@ivement il devoit 
prendre garde que felon la phrafe Hébraïque Æ4/bs- 
ta fe rapporte neceffairement à E/ch gedela, grard 
feu, qui le précede immediatemenr & qui eft fe- 
minin & non à Emek gadol, qui en eft fort loin 
& qui eft maftulin, or le pronom Ore, FIMIN 
montre afléz qu'Albura, demande un féminin qui 
le précede. 
2 Il'yen à même - - -. qui font vœu de fe brûler 
tout vifs.] Nos Voyageurs ne difent rien de tel. 11s 
difent bien que les femmes Indiennes fe Res 
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giciens qui n’ont pas leurs femblables Cuas. 


dans toute la terre, en toutes fortes de 


preftiges. Devant l’autel de leur Tem- 


ple il y a une grande fofle où tous les. 
jours ils allument un grand feu qu’ils 
appellent 1° Æ/buta, ils font pañler leurs 
enfans, ils jettent aufli leurs morts au 
milieu de ce feu. ‘' Il y en a même 
quelques-uns d’entre les Grands du pays, 
| | qui 
dans le bucher où l’on brûle les.corps de leurs ma 


ris, & que plufieurs fages d'eubreux fe brûlent 
quand ils font parvenus à une extrême vieilleffe, 


comme le fit Calanus du temps d'Alexandre aurap- 


port de Q. Curce; maisils ne rapportent rien qui 
approche de la relation de Benjamin. Commecet- 
te hiftoire peut fournir plufeurs reflexions aux 
Leéteurs, je croisque je ne feraipas mal d’en rap- 
porter une autre toute fémblable que je trouve 
dans les Exercirations Philologiques de Buxtorff. Diff, 
11. pag. 263. C'eft R. Menachem de Lonzano qui 
la raconte dans fon livre de Schetei Fadoth, fol. so. 
fur la foi d’un Midrafh ou Commentaire Allego- 
rique Manufcrit fur l’Ecclefiafte : la voici traduite 
mot pour mot du Texte Chaldéen rapporté par 
Buxtorff. Avant tout j’avertirai que les Rabbins ap- 
pellent Âedar indifferemment l'Arabie & la Tarta- 
rie. ,, Il eft arrivé à un Juif, l’hiftoire fuivante. 
» Cé Juif voyageoit dans le pays de Kedar, dont 
>» les habitans adorent le feu de l'Enfer ou de la 
» Gehenne, perfuadez que c’eft l’ancien feu qui 
5» fubfifte depuis la creation du Monde, où toutes 
»s leS ames font condamnées. A côté de leur Pays 
»» eft une dés portes de la Gehenne. Ces Impies 
»» Kedareniens donc prennent de ce feu de la ge- 
»» henne & l’adorent tous les jours. Ercômment 
#» l’adorent-ils ? Ils lui allament le matin deux 
»» faifleaux de bois & autant le foir. Ceux qu'ils 
>» allument le matin brûle jufques au feir, & ceux 
» qu'ils allument le foir brûlent jufqu’au matin. C’eft 
>» Ce qu'ils continuent tous les jours. Ce feu a cette 
»» Preprieté, que quand on ÿ confumeroit tout le 

T OM. [. O 4) bois 
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qui font vœu de fe brûler tout vifs dans 
le feu; Quand celui qui s’eft devoué 
no ARS dit 
,» bois du monde il ne laifferoit point de cendres. 
» C'eft pourquoi ils. tombent dans l'erreur de.le 
 groire Dieu. De là vient que plufieurs d'entre eux 
, quand ils font vieux vont à la porte Gehenne ; 
 +'y jettent & s’y offrent eux-mêmes ; difait que 
» f quelcun s'offre volontairement à la ,Gehenne; 
,, quand il ferait tout plein. de pechez, ils lui fe-. 
 ront:tous pardonnez & il ne fera point condamné 
,3 à la Gehenne, , mais qu’il fera d'abord tranfporté 
».daus le.jardin d’Æden-qui..eit vis à vis de la Ge- 
, henne. . Mais que ceux qui ne s’y offrent point 
»» volontairement font.jettez après leur mort dans 
,, la Gehenne, où ils font. punis jufques à ce qu'ils 
,, ayent bxpié tous leurs péchez, avant que de rece- 
5 Voir en Heritage le Paradis d'Eden. Le Juif donc 
» qui voyageeit par leur pais, logea chez un Vieil- 
» lard, où il apprit que la route qu’il devoit con- 
,, tinuer, étoit infeftée de larrons & de voleurs qui 
» depouilloient les paffans. Ce quele Juif craignant 
» & connoiffant la fidelité & l’integrité de ces gens- 
» là , Jaiffa fon bien au Vieillard, te prenant avec 
,, foi que des provifions pour le voyage, & arriva 
,, au lieu qu’il fe propofoit. Etant de retour il re- 
#» vint dans la maifon du .Vieillard pour reprendre 


fon argent, mais il ne trouva plus ce Vieillard & 


, on lui dit: 11 eft mort, il s’eft jetté dans la Gé- 
,, henng. Où eft done, dit le Juif, l'argent que 
# j'ai laiffé chez Jui ? On lui repondit, Nous n'en 
» avons rien. Alorsil commença à pleurer fur fa 
perte qu'il avoit faite de fon argent. Mais onlüi 
» dit, Ne crains point &ne t'afflige point, refteen- 
HN core trois jours avec nous, au troifieme jour il 
,, reviendra & te rendra ton argent, car c’eft ainii 
,, Ja coutume de tous ceux qui fe jettent dans fa 
,, Géhenne, ils reviennent au troifieme jour & met- 
» tent ordre à leurs affaires. Le Juif crut ce qu'on 
» lui difoit parce que ces gens-là ne mentent point. 
,, Le troifieme jour donc un Démon vint fous la 
» figure de ce Vieillard, & ordonna à fa femme & 
5 à fes enfans ce qu’ils devoient faire de fes biens. 


:»» Alors le Juif lui dit Et mon EL j'ai laiffé 


»» Chez toi, où eft -ilf D'abord le Vieillard Je ca 
: ,, d 
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dit à {és enfans & à fes autres parens , Ca. 


Voici j'ai fait vœn de me jetter tout vs- XIX. 


vant 


» & le lui donnz. Le Juif étonné eut avec lui 1e 
>» Dialogue fuivant. 

> LE JUIF, Es-tu venu veritablement de laGe- 
9 henne ? LE VIEILLARD, Oui certainement. 
3 LE J. T’ès-tu jetté vif dans la Gehenne ? LE V. Oui: 
5 LB Pourquoi as-tu fait ainfi? Lx V. Afin que 
5 j6 ne fois pas puni, car quiconque fe jette vif dans 
5» la Gehenne, ne fera point puni par fonfeu, & heu- 
» toux! quisonque s’y jette, car il expie ainfi tous 
5» fes péchez & eft delivré du feu. 

»» LE J. (eu fouriant ie qü'il ñe le croioit 
5, Point) J'irai avec toi & je verrai fi tu t'y jettes 
x véritablement, LE V. Si tu viens avec moi tu 


y t'y jetteras aufli. LE J. Je ferai ce qu’il me plais 


3, ra LE V. Tu neviendras pas avec moi. Le Vieil- 
3» Jard ayant achevé de donner fes ordres s’en retour- 
» na Se tournant il vit le Juif qui le fuivoit, & 
lui dit, Ne me fuis pas. LE J. je te fuivrai mal. 
>) gré que tu en ayes & verrai ce quetu feras. LE 
ÿ» V. Es-tu Juif? LF J. Oui, je le fuis. LE V. Hé 
» bien fache que je ne fuis pas un homme, mais le 
,, Diable de la Gehenne, qui feduis ces infenfez, 
»» lefquels ayant abandonné le vrai Dieu Createut 
> & Confervateur du Monde adorent le feu de la 
>» Gehenne. Quand quelcun d’eux fe jette dans la 
>» Gehenne, je viens auprès d'eux au bout de trois 
> jours, je leur donne ordre, je les loué & dis Bien- 
n» heureux ceux qui fe jettent dans la Géhenne, ad 
, lieu qu’ils vont à leur perdition. Car ce fontdes 
5 impies, & nous avons le pouvoir de feduire les 
5 Idolatres & de les perdre dans leur mauvaife vo- 
5» Ye. Mais quant aux Ifraëlites qui croyent au Dieu 
3, vivant, Createur de toutes chofes , & qui ont reçu 
», la Loi, nous n'avons pas le pouvoir de les fedui- 
5, re tant qu’ils marchent dans le chemin de la Vexi- 
>» té Le Juif ayant entendu cela fe retira joieux 
,, & s’en alla fon chemin.,,. Un Leétcur judirieux 
reconnoitra d'abord que la fable du Midrafch_ n’eft 
inventée que par un pos Juif pour exalter fa 
Nation, ce qui paroit {ur tout par la derniere repon- 
fe de Satan, On peut 0 dire fans craindre e 
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vant dans le feu , tous lui repondent & 
lui difent, © que tu ès bienbeureux ES 
bien te foit, (PI. CXXVIII 2.) Quand 
le jour du vœu eft arrivé, on prepare 
un grand feftin au devoué , lequel en- 
fuite s’en va à cheval s’il eft riche, ou 
à pied s’il eft pauvre , jufques au bord 
de Ja foffe, & fe jette lui-même au mi- 
lieu de ce feu pendant que toute fa fa- 
mille chante & danfe & joue de la flute 
jufques à ce qu’il foit entierement con- 


. fumé par le feu. 


Trois jours après, deux de leurs prin- 
cipaux Prètres viennent dans fa mai- 
fon, & difent à fes enfans, Meitez tout 
en ordre dans la maifon , car votre Pere 
viendra aujourd'hui chez vous pour vous 
ordonner ce que vous devez faire. 

Alors ils prennent des témoins de 


cette ville, & voici Satan vient fous la 


figure du mort. Sa femme & fes enfans 
Jui allant au devant , lui demandent, 
Com- 


fe tromper que le Midrafch a fait fa narration fur 
le modele de celle de Benjamin, On voit au refte 
facilement la vanité, le ridicule &les contradiétions 
de ces fables, fans qu'il foit befoin de les indiquer. 
Mr. Buxtorff croit qne le deffein de l’un &e de l’au- 
tre eft .de montrer ce. qu'il faut penfer des appari- 
tions, fpeétres, & autres chofes de cette nature ; 
mais ! eft certain qu’au moins! Benjamin a raconté 
cela ferieufement, peut-être l’a-t-il crû bonnement, 
fur Ja relation d'autrui, peut-être encore | quelque 
Rabbin dans un livre aura parlé de cette fable, & 
l'un & l’autre auront puifé de cette fource. 
Quoiqu'il en foit, il eft auffi peu croyable que Sa- 
tan prenne |a figure humaine pour tenter & fedaire 
les hommes, ou bien pour leux faire ou peur ou mal, 

| | que 
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Comment il fe trouve dans l’autre monde. cnap. 


À quoi il répond, Je fuis venu auprès de 
mes compagnons, mais ils ne m'ont 
point reçu, jufques à ce que je me fois 
acquité de mes dettes envers les en- 
fans de ma maifon & mes voifins, En- 
fuite il donne fes ordres, il diftribue fes 
biens à fes enfans, il ordonne qu’on 
paye tous fes créanciers & qu’on fafle 
pareillement payer tous fes debiteurs. 
Les Témoins écrivent fes ordres, alors 
il s’en va & perfonne ne le voit plus. 
C’eft par de tels menfonges, fraudes & 
preftiges que leurs Prêtres les. confir- 
ment dans leur créance. | 
Îls difent même qu’il n’y a point de 

femblables à eux dans toute la terre. 
De là ïl y a le chemin de quarante 
jours pour aîler à la Terre ‘* d’4/ 
Zzi#, qui eft à l’extrémité de l’Orient. 
1l y en a qui difent que c’eft là la rou- 
te de la mer appellée ‘3 Nikpha, fur la- 
quel- 


que les morts reflufcitent dans de femblables oc- 
cafions. 1l'eft feulement à déplorer que les Chré- 
tiens même debitent & croient de telles impertinen- 
ces, c'eft pourtant ce qu’on voit encore à pre- 
fent. : 
_ 12 AÏTzin.] C'eft la Chine. 
13 Nikpha.] C'eft-à-dire, coagulée, c’eft la mer 
laciale; d’où il paroît que du temps de Benjamin, 
1l faloit que l’on eût déja quelque connoiffance de 
l'Ocean feptentrioual ou mer glaciale & de fa com- 
munication avec l’Occan Oriental ou Mer de la Chi- 
ne & du Japon. 
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quelle domine la Conftellation de l'Orion, 
qui excite fouvent un vent fi orageux, 
qu'aucun Marinier ne peut fe tenir für 
le vaifleau à caufe de la violence du 
vent. De forte’ que le vent jettant le 
vaifleau dans cette mer de Nkpba, il ne 
peut point fe tirer de l’endroiït où il eft, 
& ainfi les gens y étant arrêtez y meu- 
rent après avoir confumé toutes leurs 
provifions. Il y perit un grand nombre 
de Vaifleaux de cette maniere. ‘+ Ce- 
pendant les hommes ont appris l’art de 
{e tirer de ce mechant endroit. On prend 
avec fai plufeurs Peaux de Bœufs. Si 

donc 


14 Cependant les hommes, @ïc.] On peut juger par 
cette fable ridicule de la credulité plus que puerile 
de notre Doëeur Juif. Je me fouviens de l'avoir 
juëé autrefois mot pour mot quelque part dans le 
1. Tome des Mille @' une nuit ; avec cette diffe- 
rence que cet oifeau fabuleux y eft appellé Roc. 
Les Arabes difent beaucoup de folies de ces grands 
oifeaux, que l’on peut voir dans Bochart Hieroz. 
P. 11. L. VI. Chap. XIV. Je m'étonne qu’un fi fa- 
vant homme fe foit amufé à recueillir ces fottes fa- 
bles qui ne valent pas la peiné d’être luës. Cepen- 
dant , pour faire connoîïtre le genie des Orientaux 
& fur tout des Arabes j'en rapporterai une d’un nom- 
pre,infini qui fe trouve dans Mr. Bochart: je ferai 
le recit aufii court qu’il me fera poflible. ,, Un s" 
> feau fut jetté par la tempête auprès d’une grande 
» Ifle de la Chine. Les gens du Vaiffeau decouvri- 
»» rent dans l’Ifle, comme une tente haute de plus 
+. de cent coudées & refplendiffante. S’en étant ap- 
>» prochez ils virent. que c’étoit l'œuf de l’oifgau 
3 Ruoch. Ils firent tant à coups de haches & de pier- 
» res qu'ils cafferent l'œuf, d'où le poufli s’envo- 
>» la. : Ils fe pendirent à l’oifeau & lui arracherent 
>» une plume dont l’oifeau mourut. Alors ils vou- 
» turent manger de fà chair, mais leurs er 

5» de 
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* Quant. au Grypbon les mêmes Arabes content qu'il 
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donc le vent vient à poufier le Vaifleau cuur, 


dans'1a mer glaciale, ou de Nkpha, ce- 
lui qui veut échapper fe met dans: une 
de ces peaux, coud cette peau en de- 
dans, de peur que l’eau n’y penetre, en- 
fuite fe jette dans la mer au milieu de 
l’eau , alors quelqu’une de. ces grandes 
Aigles, appelées Gryphons, levoyant, & 
croyant que c’eft une bête, defcend, le 
prend & l’emporte fur terre, fur quel- 
que montagne ou vallée, pour devorer 
fa proie: alors l’homme -enfermé. tue 
promptement l’Aiïigle avec fon couteau, 
enfuite fortant de fa peau, il marche 

| juf- 


5» devinrent noires auffi bien que les Cheveux gris 
» des vicillards qui en mangerent. Enfüite s'étant 
7 Teimbarquez, l’oijeau Ruch vint, tenant une mon- 
tagne plus groffc que le vaifleau, qui pourtant é- 
chappa, & la montagne tomba dans la mer. Cet- 
‘te plume au refte tenoit neuf outres d'eau ,,. 


» 
5 


emporte un Elephant, comme un Milan emporte 
une fouris, qu'il vitimille ans, &c. Crefias dans fes 
fragmens que Photius nous a ‘confervé & que Henri 
Etienne a mis à la fin de fon Herodote Latin, Ctefias, 
dis-je, depeint 1e Gryphon comme un animal cruel &c 
terrible, ‘un .oifeau à quatre pieds, de la groffeur 
d'un Loup, les pieds & lés griffes de Lion, les plu- 


‘mes rouges fous la poitrme & noires dans lerefte 


ducarps. Il ajoute qu'ils habitent les montagnes où 
l’on trouve l'or, ice qui faie que ce ‘precieux métal 


‘eft fi difficilé à trouver. Pline ajoute qu'ils ont un 


bec zecourbé, . les Latins appelloienit ces oifeaux, 
Pici, des Pies; D'où vient que Plaute (Æulularie, 
IV. 8.1.) dir, Pici diuitiis qui aureos montes colunt 
ego folas fupere, c'eft-à-dire, Fe furpalle moi feul en 
richèfje. les gryphons ou pies qui habitent les ments d'or. 
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jufques à ce qu’il trouve quelque lieu 
habité. Plufieurs perfonnes ont été fau- 
vées de cette maniere. 


UE 


CHAPITRE XX. 
Route de Gingala en Ethiopie, &ÿ d’Ethie- 


pie an Caire. 


D: là il y a trois journées à Ginga- 
Ja ; * quand on y va par mer il y 
a 


1 Quand on y va Oc.] Je nefaice que Benjamin 
veut dire par là, il prend fa route, comme on Ie 
voit évidemment, de l’Ifle de Cinrag, or on ne peut 
pas aller d’une ie à un autre païs par terre, com- 
ne le fuppofeiciBenjamin. Quoique la route foit 
fort embrouillée j'ai pourtant cherché à la débtouil- 
ler, & il me femble que mesconje@ures font aflez 

rabables. Je reprendtai les chofes d’un peu plus 
aut. De Katipba Benjamin va à Ceylan; pour cet 
effet errees il parcourt le Golfe de Perf, 
d’où il entre dans l'Océan meridional ou mer des 
Indes & en faifant le tour d’une partie des Indes, & 
de tout le Malabar jufques à la hauteur du Cap 
Comoris il aborde à la partie meridionale de l’Ifle 
de Ceylan peut-être vers l'endroit où ancienneñnent 
étoit le Cap des Ojfeasx , ou bien il xemonte le 
fleuve Axanus jufques à Ulifpoda, fon Oulam, en- 
fuite il s'embarque dans cette partie meridionale de 
l'Ifle & fait voile pour Cinrag, je lis 002 Aingar 
au lieu de 2923 Kinrag, & l'explique des Ifles 
Gangarides qui font à l'embouchure du Gangs. BRen- 
jamin cmploie à ce voyage vingt & deux jours, & 
fait une digreflion fur la Chine. San deffein étant 
de retourner en Ewrope par l'Ethiopie, & étant à 
embouchure du Gange, il étoit abfolument ne- 
ceflaire qu’il touchät de nouveau Ceylan, il n'y Fe 
, ploie 
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a quinze journées. Il y a là environ Cuse. 
mille Ifraëlites, | Axe 


LE — mo LRU 1 4 
De, A Le D Sa Ce ca 


-Cou 


Del il y a fept journées par mer à 
Coulan, où il n’y a point d’Ifraëlites. 
_ De là il y a douze journées à Zahid 
où il y a peu de Juifs. 

De là il y a huit journées à cette par- 
tie des Î#des, qui eft en terre ferme & 
qu’on appelle Beedan ; c'eft Eden qui eft à 


Telafar, il y alà de grandes montagnes 


‘habitées par plufieurs Ifraglites, qui ne 


font foumis ‘à aucun joug des Gentils, 
ils ont des villes & des tours aux fom- 
| mets 


ploie que quinze jours, parce qu’au lieu qu’aupa- 
ravant il partoit des côtes meridionales de Ceylan, à 
prefent il aborde aux feptentrionales vers Jafana 
patan. La premiere fois il appelle Ceylan, Oulam, 
parce qu’il aborda à Ulifpoda, & la feconde , Gin- 
gale, qui n’eft autre chofe que le nom de Chingale, 
un de ceux qui font donnez à Ceylan, ou bien a-t- 
il pris plaifir à donner à une même Ifle deux diffe- 
rens noms en deux fois, comme il a fair à Baffera 


. dont il parle deux fois & qu’il appelle la premiere 


fois Bora, & la feconde, Nekrokis. Revenons à 
notre fujet. De Faffanapatan ou tel autre port que 
ce foit fur la côte feptentrionale de Zey/an, notre 
Voyageur va en fept journées par mer à Coulan : il 
raz@ donc prémierement la côte orientaledu ÆAaa- 
‘bar jufques au C. Comorin; là il tourne vers le Nord 
& ra en vuë le Royaume de Travancor il vient à 
an, grande ville dans le Royaume de Calecou- 
lan; 11 pouvoit bien faire ce chemin par mer En 7: 
journées, comme aufli celui d'Oulem à Cinrag en 
22. & de Cinrag à Gingala en 15. Pour le nombre 
de trois jours par terre qu’il met entre les Ifles de 
Cinrag & Gingala il eft fi obfcur & fi ridicule que 
je ne veux pas m'y arrêter. Benjamin va en douze 
jours de Coulan à Zebid, je crois que fa Zebid eft 
Zebis ville d'Arabie, 31 s’embarque donc à C oulans 
.. O5 É 
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mets des Montagnes. Ils defcendent dans 

le pays de Hammaatom appetié Libye, dr 
UE ° | € 


parcourt Ja mer d'Arabie , pañle le détroit de Babel- 
mandel; après l'avoir pañlé il trouve Zibit grande 
ville fur la Mer rouge, dans la Province ou Bepgjlier- 
beglat d'Tèmen ou Aden en Arabie. Il fait ce che- 
min en douze journées fi la regle d’Ariftippe (Oræ. 
Ægypt.) a lieu , avec un vent tant foit peu 

aillard il pouvoit bien le faite, mais d’ailleurs on 


ait qu'il ne faut pas trop fe fier aux diftances que 


marque notre Voyageur. De Züibir il va en huit 
journées à Beaden ou Bedan ou Badan ou Eden de 
Télafar , G'c. J'enrends qu’il a fait ces huit jour: 
nées par mer, apres lefquelles il vient en Ethiopie, 
car c'eft l'Ethiopie qu’il entend comme on voit par 
la fuite. J'ai eu beau chercher Aden & Beaden, je 
pe l'ai jantais trouvé, peut-être que Benjamin aura 
confondu FEtbiopie où eft le Nil, c’eft-è-dire, felon 
lui le Phifon & Æden de Telaflar, avec Aden grande 
ville & Province de la côte oppofée de l'Arabie -& 
par laquelle il deveit avoir pañlé allant de Colan à 
Zrbit. Ou bien plutôt il aura par erreur appellé 
Aden, le Royaume d’ 4del en Ethiopie fur les côtes 
de l'Afrique: & à peuprès vis-à-vis de Zebid, dans le- 
uel eft auffi une ville & un port nommé Badenou 
adin. Pour le nom des /xdes en terre ferme, on 
fait que l'Ethiopie eft auffi appellée du nom des #- 
des & que divers Geographes ont fait de grandes 
fautes trompés par ce nom. Benjamin ajoute que ce 
font les Indes en terre ferme, mais je ne fai ce qu'il 
veut dire og là. L’oppofe t'il à quelque Ifle qui foit 
appellée Indes ? Mais il n’ÿen + point. Je foup- 
çonne donc qu’il y à ici une faute dané,le texte He- 
breu & qu’au lieu de 19939 SN SI Le Hoddiu 
#/cherbe Fabafcha, il faut lire 2299 WN ACber 
Be Chabaftha, où FKP2N2, be Abafthz. Benjamin 
ne empêcher la confufon aura voulu diftmguer 
Jes grandes Indes, ou Indes Orientales d'avec les 
Andes d'Erhiopie, ce -qu’il aura fait -en ajoutant ce 
caractere que- ce font les Isdes qui font à Abefcha 
OÙ à Chabafche. Selon le premier fens il entend la 
LÔre d'Abez où Akex qui regne Le long de l'Afrique 
| ; vis- 
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eft fous la domination des Iduméens, ceCuars . 
{ont les Lsbyens qui habitent la Libye. Les XX: 


Juifs 


vis-à-vis de l'Arabie depuis 4/van jufques au détroit 
de Babelmandel. Selon le fecond fens ou leçon ce 
{era l'4bifnie à laquelle il donne ce nom deux fois 
dans la fuite. Je ne fai encore fur quel fondement 
il place Eden de Telaffar qui eft dans la Æ/oporamie 
ou la Chaldée, en Ethiopie. L'origine de cela vienr 
de ce qu'il a fuivi Saadias & Ralchi qui font dy 
Phifen le Nil, mais le Sage Aben Efrales a refutez 
folidement en deux mots (ad Gen. IL. 11.) Cela 
a obligé Benjamin à ne pas éloigætr Eden du Pbi- 
Jon. Difons deux mots du prétendu Empire Juif 
qu'il y place. J'avouë que tout ce qu’il en dit ef 
vrai, j'ai montré dans ma V. Diflertation, qu'il ÿ 
avoit une telle Dynaftie en Ethiopie, mais Benjamin 
trompe les gens quand il infinue qu'il y a beaucoup 
de ces Juifs & qu’ils y conftituent un grand Em- 
pire; ce n’a été qu’une poignée de gens avant l'Em- 

ereur Claude, vers le milieu du XVI.fiecle. Ben- 
jamin ne laifle pourtant pas que de faire des fau- 
tes pa rique dans ce recit. Premierement le 
nom de Hammaaton eft inconnu & il faut le pla- 
cer entre les imaginations du Voyageur. Enfuite il 
place la Libye aux pieds des Monts des Juifs dont 
elle cft bien éloignée. La fource de l'erreur de 
Benjamin eft qu'il a confondu la Libye avec l'A4- 
byffinie, foit parce qu’anciennement route l'Afrique 
avoit le nom de Libje, foit pour quelqu'autre rai- 
fon femblable; Benjamin ajoute qu’elic eft fous la 
domination des Iduméens, ou Chrétiens. Effective- 
ment le Gr. Neguz ou Roi des Abefins a été & cit 
Chrétien depuis fort longtemps & même, à ce qu'on 
pretend, depuis le temps des Apôtres. Je ne puis 
‘m'empêcher de remarquer ici que le Rabbin Auteur 
du Livre de la vie & de la mort de Moyfe que Mr. 


. Gaulmin à mis au jour confond aufi l'Ethiopie avec 


le païs d'Edem. Voici fes paroles pag. 17. feqq. de 
l'Edition de Gaulmin & 10. & feqq. de la feconde 
Edition qu'en a fait Mr. Fabricius. ;, Balaam ... al- 
> la à la Cour de Necan Roi des Iduméens avec fes 


>» deux fils Jannes & Mamre, 11 y avoit alors une 
»» BUCT- 
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Juifs leur font la guerre & après les a° 
voir pillé & remporté un grand butin, 
ils remontent fur leurs montagnes où 
perfonne ne peut les attaquer. Îl vient 
plufieurs de ces Juifs d'Agen en Perfe & 


en Egypte. 
De 


_ 


» guerre entre les Arabes & les Ethiopiens. Ceux- 
» Ci ayant eu le deffus emporterent un grand butin 
,» fur leurs ennemis. Or Necan en s’en allant avoit 
» établi Balaam fils de Laban le Syrien Vice-Roi 
»» Ou Gouverneur de la ville jufques à fon retour. 
» Mais Balaam perfuada le peuple à fe revolter & 
»» à l’elire Roi . . . Pendant que tout ceci fe paf 
>» foit Moyfe l'Egyptien vint au Camp de Necan 
, Roi d’Ethiopie, &c. ” On voit bien que le Rab- 
bin a confondu l'Ethiopie avec le pays d’'Edoæ , quoi- 
que la raifon m'en foit inconnue, J'aurois prefque 
oublié de dire au fujet d'Aden, que près du Royau- 
ane d’Adel eft un autre dit Adea, avec une Capita- 
le de même nom. Mais continuons la route. Ben- 
jamin pañle enfuite par le deferc de Saba, c'eft-à- 
dire, non par le Saba d'Arabie mais par Saba d'E- 
thiopie, quoique ce Saba foit proprement l’ifle de 
Meroé, aujourd'hui Guegweré, ce nom ne laifle pas 
que d'être pris généralement pour tout l'Empire, il 
va encore le Jong du fleuve de Phifon, nous avons 
vû qu’il entend par là le Nil; il entend par le pays 
de Cuyfch l'Ethiopie & Sultan-al-Chabafth fignifie Roi 
d'Abyfinie. La barbarie que Benjamin attribue aux 
Abfins, eft une grofliere & faufle calomnie , mais 
il n’eft pas facile de dire qui l’a inventée & pour- 

uoi. Ainfi je ne m'y arrêter ai point. En- 
n Benjamin arrive à Afuvan ; Afvan eft la Syene 
des Anciens, autrefois elle feparoit l'Egypte, d'avec 


J'Etbiopie, & aujourd’hui d'avec la Nuhie; elle eft fur 


le Nil. Près d'elle on voit des Pyramides aufi bien 
que les Catarates du Nil; Elle eft aujourd’hui 
ruinée. Conftantin L'Empereur la prend pour 4fe- 
tacompfo, mais Meracompfo eft au Midi de la grande 
Cataracte | & Afwan au Nord. Chelouan m'eft 
tout-à fait inconnue. Benjamin fait à l’occafion de 

cet- 
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"De là à la terre d'Afvar, il y à vingt cran. : 
journées par le defert de Saba, le long XX: 


du fleuve Phifon qui vient du pays de 
Cufch dont les habitans ont un Roi qu'its 
appellent Sultan Al-Chabafch ; une par- 
tie des habitans de ce pays vivent com- 

me 


cette ville une Parenthefe, fur le Voyage de Zuila, 
non qu'il faille le faire pour entrer dans l'Egypte, 
mais parce que l’occafion fe préfentoit d’en parler. 
N'MIS9R Al Tachra , où Al-Zaara, eft un pays 
fort connu. Le Defert de Zaara eft fi fameux qu'il 
n’eft pas befoin d’en parler, il eft à l'occident de 
l'Egypte & de l’Abiffinie, au Nord de la Migritie 
& au midi du Biledalgerid. Sa Zuila eft fans doute 
Guala ou Gualars Province de la Nigritie. ce qui 
paroir par plufieurs caraéteres. 1. Pour la diftance 
des lieux elle eft fort arbitraire, car la queftion eft 
combien il faut mettre d’heures dans la journée. 
Mais en mettant environ huit heures par journées on 
trouvera bien une cinquantaine de journées. 2. La 
Route pour aller d'Afuan à Gualara eft effe&ive- 
nent par le Zzera. 3. Benjamin dit qu'on y trou- 
ve de l'or, ce qui eft vrai de Gualata. 4. 1l y a 
auffi là des Salines. s. C'eft-là qu’eft le perilleux 
chemin où des caravannes entieres periffent couver- 
tes de Sable. 6. 11 la place à Gare, c'’eft-à-dire, 
dans la Griné, dont effe&tivement elle eft frontie- 
re. Benjamin fait pourtant deux fautes fur Guæ/a., 
1. Il en fait Chavila qui eft en Arabie près de Ka- 
tipha. 2. 1] la place mal à propos en 4byfinie à 
l'Occident de laquelle tous ces pays font. Pour 
Kous je ne fai pourquoi Conftantin L'Empereur n'en 
parle pas & pourquoi Mr. Bafnage traite cette ville 
d'imaginaire. ÆKous eft le nom d’uñe ville du Said 
ou de la haute Egypte fur le Nil à trente & trois 
heures environ au nord d’Afwan, cette ville femble 
porter encore les traces du nom de Cs/ch.  Refte 
encore Phiwm, mais j'en ai deja parlé ci-deflus au 
fujet du R. Saadias qui en étoit originaire. Je di- 
: feulement que Phiowa eft à près de 90, heures de 
45e 
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me des bêtes. Ils mangent l’herbe qui 
croît fur le bord du Péifor. Ils vont 
tous nuds à. la Campagné, & comme 
deftituez de la Raïfon commune à tous: 
les hommes ils couchent indifferemment : 
avec leurs fœurs & toutes celles qu'ils. 
rencontrent. ; 
Leur ciimat eft très-chaud. Lorfque 
les gens d’Afvas vont pour piller & fai- 
te du butin , ils prennent avec eux du 
pain, du blé, des raifins fecs, & des fi: 
gues. Ils les jettent à leurs ennemis, 
lefquéls venant pour le prendre & le 
manger , ceux-ci fe jettent fur eux, les 
emmerent captifs, & les vendent enfui- 
te en Egypte; & dans les autres Royau- 
mes voifins. Ce font là ces Efclaves 
noirs de la pofterité de Cham. | 
D’A/fvan à Chelvan il y a douze jour- 
nées, il y a là environ trois cents Juifs. 
De Chelvan on.va avec les Caravannes 
le chemin de cinquante journées pér-le 
defert appellé Æ4/-Tfachra à la ville ou 
Province appellée Zusla, qui eft Chauila 
dans la terre de Gama. Il ÿ a dans ces 
deferts des montagnes de fable, de forte 
que s’il s’éleve un grand vent , le fablé 
couvre & füuffoque les Caravannes. Ceux 
qui en échappent apportent avec ee 
; CT; 


CH.XXI.1 Mifraïm.] C'elt lé Grand Caire qui repônd 
en partie à l’ancienne Memphis. 11 eft aujourd’hui 
divifé en fept quartiers, cinq font fur la rive orien- 
tale du Ni/, favoir, Le Caire proprement ainfi dit: 
le vieux Caire; Bulacki; Medina & Caraffat. Pa 

ux 


t 
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fer, du cuivre, du fel & de toutes fortes cuar. | 
XX. : 


de fruits & legumes. C’eft de là auf 
qu’on apporte l’or & les pierres precieu- 
es. Ce pays eft dans la terre de Czfch 
appellée 4/-Chabafch, du côté de l’occi- 
dent. 

De Chelvan il y a treize journées à la 


ville de Koxs, qui eft le commencement 


ee L il y a là environ trente mille 
Juifs. | 

À cinq journées de là eft Phinm, au- 
trefois Pithom , où il y a environ vingt 


Juifs. On y voit encore des reftes des 
anciens édifices bâtis par nos Peres. 


EE BE pee PRE k ue 
CHAPITRE XXL 


Déefcription de Mifraïm on du Grand Caire, 
_ de l'état des Juifs qui y font, du Nil, 


” de Jes debordemens ; de la colomne de ce 
_ fleuve, des refervoirs des Egyptiens, de 
da fertilité de Egypte, des embouchures 
du Nil, de l'ancienne Memphis ou Mif- 


raim. 


AS Journées de là eft * Mifraim cup. 


la grande ville, fituée fur le bord-du 


Nil 


deux autres font au.bord oppofé & Occidental, fa- 
voir, Cezi & Imbebe. Ces deux derniers repondent 
proprement à l’ancienne Memphis, & ne font pris 
ordinairement que pour une feule & même Ville 
nommée Jefir; Muaz, Lidinilla &Ghenher fon ce 

néra 


XXI. 
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Nil ou AI-Nil; il y a là environ deut 
mille Juifs & deux Synagogues, l’une des 
Juifs de la Terre d’Ifraël appellez * Al- 
fchamiin, V'autre des Juifs de Babylone 
appellez 4/-Trackun. Ces deux fürtes de 
Juifs different dans la divifion ordinaire 
des Seétions ou des Parafchot & des e- 
darim de la Loi. Car les Babyloniens 
ont coutume de lire toutes les femaines, 
une Parafcha ou Seétion de la Loi, com- 
me l'on fait dans toute l’Efpagne ; de 
forte que chaque année ils achevent la 
k@ure de la Loi. Mais ceux de la ter- 
re d’Ifraël, ne font pas ainfi, car parta- 
geans chaque Parafcha ou Seétion en 
Sédarim où trois parties ils n’achevent 
la leéture de la Loi qu’au bout de trois 
ans. C’eft une coutume établie parmi 
eux de fe joindre & de prier tous enfem- 
ble pour celebrer 3 le jour de la rejouif- 

{. 

‘ | ian- 
néral s'étant emparé de l'Egypte & y aiant jetté les 
fondemens de la Monarchie Fathemite. Il bâtit le 
Caire, dans l’Harofcope de Mars & le nomma 4} 
Cabir, qui force l'Univers à Je foumettre à elle. 

. 2 Al-Schamiin.] Scham eft la Syrie & Track la 
Babylone. 

3 Le jour rc.) En Hebreu Simbar Tora C'eft 
le jour auquel les Juifs achevent la le@ure de la 
Loi & recomimencent par la prémiere Seétion, qui 
eft un jour de fête & de rejouïffance pour eux, 
auffi bien que celui de la Pentecôte auquel la Loi 
fut donnée. | 

4 Entr'eux, ©c.] Ileft furprenant que Benjamin 
ne fafle pas mention du fameux R. Moyfe Maimo- 
aide, ou l’Egyptien, qui étroit pourtant alors en 
Egypte & qui eft le plus célèbre & le meilleur de 
tous les Docteurs Juifs, & qui meritoit bien plus 


d'être nommé qu'aucun autre de ces Rabbins obf- 
curs 


0 
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fance de la Loi & le jour auquel la Loi CHar. 
fut donnée. +Entr’eux eft KR. Nathanael XX 
le Prince des Princes, Chef du Confeil 
& de toutes les Affemblées d'Egypte, 
c’eft lui qui établit les Rabbins & les 
Chantres. Il eft auffi Miniftre du grand 
Roi qui refide dans le palais de 7/ohan 
(qui eft une viile du pays d’Egypte dont 
a été Emiralmumnim Ali fils d’Abitaleb), 
tous fes Sujets font appellez rebelles par 
ce qu’ils fe font rebellez contre l’Emiral 
mumnim A! Abaffide qui refide à Bagdad. 
Il y a une inimitié perpetuelle entr’eux. 
- Celui qui refide en Egypte a établi fon 
thrône à Zfohan parce que cet endroit lui 
a paru fort agreable. Il ne fe montre au 
public que deux fois l’année, la premie- 
re fois dans le temps de leur Fête, & la 
feconde fois quand le N5J deborde. 7fo- 
ban eft environnée d’une muraille, $ mais 
.- non 
css & inconnus dont Benjamin fait ici {la 
€: 
m $ Mais non point Misraim.] Quoiqu’en dife Ben 
jamin ÆMisraim avoit une muraille au moins du 
côté de terre dès l’an 644. Voici comment le rap- 
orte Elmacin L. 1. Chap. III. Amre fils d’Alash 
Général du Caliphe Omar ayant pris Mifraim y came 
pa lors qu'on éu vint à ôter fa Tente ou fon Ta 
ernacle on y trouva le nid d’un pigeon, avec plu- 
fieurs petits pigeonneaux. Amre dit, Nous fommes 
dans le mois de Mubarram, il nous eff defendu de tuer 
la moindre chofe. Là-deflus il ordonna à fes gens de 
laiffer la Tente, d’habiter là & de prendre foin du 
pigeon. Ils fonderent donc une ville qu’ils nom 
merent FUSTAAT, C'eftä-dire, Tente, Taberna- 
cle. Amre l’ayant vû l'an 20. de l'Hegire le 641, de 
]. C. la ceignit d’une muraille. 


Tom, I. _ P 
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non point Mifraim , celle-ci étant arro- 
fée d’un côté par le Nil. : 

6 Mifraim eft une grande ville ornée 
de places & de boutiques. Il y à plu- 
feurs riches Juifs. 

7 Il n’y pleut point & on n’y a jamais 
vû ni neige ni glace, C’eft un pays fort 
chaud. | 

Le fleuve deborde tous les ans une 


‘ fois au mois d’Elul, couvretout le pays, 
" à 


6 Mifraïim ef! une @'c.] Je rapporterai icien peu 
de mots ce que l’on dit de la grandeur du Gr 
Caire. Le Caire proprement ainfi dit eft aufi grand 
que Paris, & fon pes qu'Uime. En y compre- 
nant Bulack &c. elle a vingt & cinq lieues de tour, 
c’ett-à-dire, de lieues d'Allemagne. - Elle a feize à 
dix-huit mille rues, deux cens mille maifons, fix 
mille Mofquées publiques & vingt mille particulie- 
res, huit cens :nille familles, &c. Quoique cela 
paroifle fort incroyable il deviendra pourtant 
croyable lorsqu'on reflechira fur les points fuivans. 
s. Qu'ilya daube villes qui ne font guere moins 
res comme Nanking. 2. Qu'il s'agit de plu- 

eurs villes réunies fous le même nom de Caire, 
3. Que dans cette enceinte il y a beaucoup de vui- 
de comme l'efpace qu'eccupe le Nil qui eft fort 
large dans cet endroit, le grand entre - deux qui ef 
eft entre les villes ; les champs, les jardins, les 
places, &c. 4. Qu'on a appris par les nouvelles du 
temps de l’an 1718. que dans trois mois la peñte 2- 
voit emporté au Caire fix cens mille habitans & que 
lorsqu'il n'en étoit peri que deux cenus mille, on 
n'avoit regatdé cela que comme une petite brêche 
qui ne valoit pas la peine d’être confiderée. Com- 
me l’on aime à groflir les chofes,on eft allé jufqu'à 
dire que /e Caire avoit trente & une heure de long 
& vingt de large, qu'il y avoit quatorze millions 
d’habitans & deux millions fix cens mille Juifs, &c. 
Avant que de finir je dirai qu'au Caire ce font 
. Juif qui font peagers & qui levent les JIm- 


a 
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&'l’arrofe dans une étendue de quinze cuas, - 
jours de Chemin, les eaux reftent fur la XXL. 


terre pendant les mois d’Elul & de Tifri 
pour l’arrofer & pour l’humeéter. Il y 
a * une Colomne de marbre devant une 
certaine Ifle au milieu de l’eau, élevée 
avec beaucoup d'art, de douze coudées 
au deflus de l’eau. Lors donc que le fleu- 
ve fe deborde & qu’il couvre la colom:- - 
ne, les habitans connoiflent par là, que 
| _ l'inon- 


* 7 Il n’ypleut point.] C’eft l'opinion commune, mais 
Mr, Thevenot (ap. Wagenf. Sora pag. 301.) affure 
qu'à Alexandrie & à Rofete il pleut fort, qu'a 
aire qui eft plus haut il pleut bien fort deux jours 
dans l'Année; qu'il y fait auffi froiden Decembre. 
mais non pas jufques là qu’il foit befoin de fe 
chauffer. . is | LAN EE 
s Une Eolomne.] L'Ifle dans laquelle eft cette 
çolomne eft deferte , il n’ÿ a qu’une feule maifon 
d’un More qui prend garde combieh le Ni! monte ;j 
é'eft fa feule occupation, aufli en eft-il. bien payé 
lorsqu'il court à cheval es toutes les rues & qu'il 
crie combien le Nil eft monté. ‘Tout le monde 
eft obligé de payer la bonne nouvelle. L'an 715$. 
cette colomne qui jufques là avoit été à Hulwan, 
tomba, maisle Caliphe Suliman fils d’Abdelmelic la 
fit rebätir dans l’Ile dent nous venons de parler. Le 
Geographe Arabe ou de Nubie Scherif Ibn Idris 
Part. III. Clim. 3. cité par Conftantin L'Empereur 
dans fes notes fur notre Voyageur pag. 122. rap- 
porte un peu autrement que Benjamin [a defcriptioh 
de la colomne du Nil. 11 dit que la inefure ordi- 
naire eft que le Nif monte à douze jufqu'a dix-huit 
coudées ; quand il furpañfe dix-huit il inande le pers 
& fait du dommage : quand il eft au deffous de dou- 
ze, c'eft un figne d’une année fterile qui caufeu- 
he grande difette; il ajoute que la colomne el dans 
une caverne à laquelle les eaux du Nil font con- 
duites par.un canal, mais elles n’y viennent qu'au 
temps de l'Inondation. : | y 
| P 2 
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l’inoñdation a couvert la terre l’étendue 
de quinze jours de chemin. Mais s’il 
ne va que jufqu’à la moitié de la colom- 
ne il ne couvre aufli que la moitié du 


pays. Il y a un homme qui mefüre tous 


les jours la colomne, & enfuite crie à 
Tfohban & à Misraim, Rendez graces à 
Dieu, car le fleuve eft monté à une telle £ÿ 
telle bauteur. C’eft ainfi qu’il mefure & 
qu'il crie tons les jours. Si le fleuve cou- 
vre toute la colemne, c’eft figne qu’il y 
aura grande fertilité dans toute l'Egypte, 
car le fleuve croît peu à peu, jufques à 
ce qu'il ait couvert le pays, jufqu’au 
bout, durant le chemin de quinze jour- 
nées. Alors quiconque a des champs, 
Jouë des ouvriers, qui lui creufent une 
grande foile dans fon champ , dans 1a- 
quelle les poifflons entrent à mefure que 
l’eau croît & où ils reftent enfuite à 
mefure que l’eau decroïr, Alors les 
proprietaires des Champs les prennent 
& les mangent ou les vendent aux Mar- 
chands qui les falent & les portent par- 
tout. Ces poiflons font extrémement 

: gras. 


9 Que cela vient ©'c.] Auffi quand le Roi d’4h/ 
finie veut faire du chagrin aux Egyptiens il bouche 
le Nil, ce qui peut caufer la perte de l'Egypte. Ce 
Roi fit cela au temps de Mufkanfir Billa, Seigneur 
de l'Egypte , vers l'an roÿo. mais il fut appaifé par 
Michael Patriarche Jacobite que Muftanfis lui en- 
ie Pour le gagner. Voyez Elmacin L. III. Chap. 


10 Lorfque Ie fleuve, &t.] ‘On prétend que lors- 
que cela arrive, c’eft un figne d’une grande revo- 
Se Ju- 
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gras. Les Grands mêmes du pays fe fer- CHar, 
vent de cette graïifle pour leurs chan- XXI: 
delles ou lampes. Si quelcun mange 
trop de ces poiflons il n’a qu’à boire 
de l’eau du fleuve, il n’en aura aucun 
mal, car cette eau leur fert de remede. 

Au refte fi l’on demande aux Eyyp- 
tiens pourquoi le fleuve monte ainfi? ils 
repondent ? que cela vient des pluies a- 
bondantes qui tombent plus haut dans le 
pays d’Al-Habas où Havila | lefquelles 
enflent le Nz/ & le font ainfi deborder. 

19 Lorfque le fleuve ne deborde. point, 

ils ne fement point auflj, & alors il y a 

une grande difette par tout le pays. *' [Is _ 

fement au mois de Marhefvan ou Oëto- : 

bre, après que le fleuve eft rentré dans 

fes bornes. Ils moiflonnent l'orge au 

mois d’Adar ou Fevrier , & le froment 

au mois de Nifan ou Mars. En ce mois 

de Nifan ils abondent en cerifes , en 

noix, en concombres , en courges, en 

pois, en feves, en galbanon , en pois 

chiches, & en toutes fortes d’herbages, 

comm£ en pourpier , €n dE en 
au- 


lution. Effeétivement l’an 10. ou 11, de Cleopa- 
tre; le Nil ne deborda point & peu de temps a- 
ptès les-Romaïixs conquirent l'Egypte, mais cela ar- 
riva aufli fous Trajan, comme :1l paroît par le Pa- 
negyrique de Pline, lorfque l'Egypte & tout l’Em- 
pire étoient en paix. | 

. 14 Ii fêment, Oc.] Nos Voyageurs difent que 
les Egyptiens fément en Septembre & moiflonnent 
en Mars, | | 

Lé 
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Baume , en laituës, en coriandre, en chi- 
corée , en choux & en raifins ; en un 
mot la terre abonde en toutes fortes de 
biens. Leurs jardins & leurs vergers 
font arrofez , tant par des Canaux que 


‘par les eaux du fleuve. 


Ce fleuve après avoir arrofé la ville 
de Misraim, fe divife en quatre bran- 
ches. La premiere va à Damiette, au- 
trefois Caphtor, & s’y jette dans la mer ; 
la feconde à la ville de Rafchid près d’4- 
lexandrie. & s'y jette pareillement dans 
la mer; la troifieme s’en va par le che- 
min d’Afmon, cette grande ville qui eft 
fur les ‘? confins d'Egypre, .…..…. &c. 
Tout du long de ces quatre branches de 
côté & d’autre, il yades villes, des bourgs 
& des villages, où l'on peut aller par 
terre & pareau. Il n’y a point de pays 
au monde fi peuplé que celui-ci qui eft 
d’ailleurs très-vafte, & abondant en tou- 
tes fortes de biens. ee 

De la: nouvelle Mifraïn à la vieille 
Îl y a deux Parafanges. Cette derniere 
eft ruïnée. . On y voit pourtant encore 
aujourd’hui les veftiges des anciennes 


murailles & des maïfons comme auf 
plufieurs greniers de Jofeph; il y a là auffi 


une 
x2 Confins d'E «..] Il y a ici ane petite 
Jacune dans l’Hébreu. Le Nil au refte qui avoit au- 
ærefois fept embouchures n’en a à préfent que deux, 
la prémiere fe jette dans la mer près de Dawierte, 
& la feconde près de Rafthid ou Roferte, pas foxt 
loin d'A/examdrie. Afmor m’eft inconnue. 
( 33 Le Diacre.] En Hcbreu WA, Minifire des ee | 
. es 


= 
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une colomne ou pyramide faite par art CHAP. 
magique qui n’a point de pareille en au- 
cun endroit du monde, Ces greniers au 
refte font d’une ftruéture très-folide, 
bâtis avec de la chaux & des briques. : 
Hors de Ja ville eft l’ancienne Syna- 
gogue de Moyfe notre maître qui repofe. 
en paix. Il y a là un vieillard qui en- 
eft le Gouverneur & :3 le Diacre. C’eft 
un difciple des fages, qu’on appelle Al- 
Schech Albounetzar. Mifraim la deferte 
*# a le chemin de trois milles. | 
DE 


| ERRRNRERERnenne 
CHAPITRE XXII. 
De diverfes autres villes d'Egypte ; Def- 


cription , écoles, miroir, commerce d’A- 
Jexandrie. Sepalchre admirable. 


| D E là il y a huit Parafanges à la terre crap. 
de Gofcen qui eft" Boffir Salbis gran- xxiII. 
de ville où il y a trois mille Juifs. 

De là il y a une demie journée à 
Tffaal Lein Al Sames, ou Ramefes main- 
tenant deferte | on y voit des reftes des 
édifices bâtis par nos Peres , & des ef- 

.pe- 
Jes facrées, ou de La Synagogue, Diacre, Sous-dia- 


ere." | 
14 À Le chemix, @'c.] 11 eft incertain fi Benja- 
* min entend le circuit, la longueur ou la iar- 
eur. | 
CH. XXII..1 Bolfir Salbis,] Tous ces noms de vil- 
les me font inconnus. 
| P 4 
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 peces de Tours bâties de briques. 


De là il y a une journée à Albxbieg où 
il y a environ deux cens Juifs. 

À une demie journée de 1à Man/ip bta 
où font deux cens Juifs. De Manfphta 
en quatre Parafanges on vient à Rewire, 
où on troùve fept cens Juifs. 

De là il.y'a cinq journées à Lemacbla 
où il y a cinq cens Juifs. 

À deux journées de 1à eft Alexandrie 
bâtie par Alexandre le Grand, qui 
l’a appellée de fon nom, & l’a ornée de 
très-beaux & de très-forts édifices, les 
maifohs, les Palais, les murailles, tout y 
eit très-proprement bâti. 

Hors dé la ville eft l'Ecole * d’Arifto- 
te Precepteur d’Alexandre , qui eft un 
grand & bel édifice orné de colomnes 
de marbre entre chaque Ecole. Il: y a 
environ vingt de ces Ecoles, où l’on 

ve- 

2 D'Ariflote.] Voici un nouveau trait de l’habi- 


leté de Benjamin; perfonne n’ignore que ce Rhile- 
fophe n’a jamais enfeigné. à Scandery ou Alexan- 


1e. 

3 Porte de Rafthid ] On compte aujourd’hui à 
Alexandrie quatre portes, toutes couvertes de la- 
mes de fer. La ptémiere éft la porte du Caire qui 
eft vers l'orient & fur le Nil. La feconde de Barca, 
qui'conduit au defert de Barca & de S. Macaire, 
vers l’oceident. - La troifieme eft la porte du Pape 
vers le midi, & elle conduit droit au Lac de Bou- 
chiara ou: Mareotis. La quasrieme appellée Porte- 
marine eft fur la mer. | 

4 Une Digue.] Cette Digue étoit un affemiblage 
de diverfes matieres pefantes , liées ou jointes les 
unes aux autres, qui par leur pefanteur empêchoient 
que l’impetuofité de la mer n’ébranlât les fonde- 
aens de la Tour & ne la fit écrouler. Voyez Hegeñppe 
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venoîit de tous. les endroïts du monde Cnaup, 
pour entendre la fagefle du Philofophe xx. 
Âriftote. 

Cette ville eft bâtie fur un lieu éle- 
vé, mais fa partié baffle eft convexe bà- 
rie fur des voutes ; fes places & fes 
ruës font très-frequentées, & fi longues 
qu’on n’en voit pas le bout. Une d’en- 
tre elles a un mille de long, depuis la 
3 porte de Rafchid jufques à la porte , 
de la mer. C’eft là, c’elt-à-dire vers le 
port, qu’Alexandre a conftruit tune Di- 
gue , qui s’étend à un mille de long 
dans la mer, fur laquelle il a bâti une 
haute Tour , appellée $ Aemegarab, & 
en Arabe, Megar Alexandria. Au {om- 
met de cette T'our il avoit fait un cer- 
tain ‘miroir de verre, "d’où l’on pouvoit 
voir à cinquante journées d’éloignement 
tous les Vaifleaux qui venoient de Ja 
| | Gre- 

(de Excid. Hier, Lib. IV. Cap. XXVII.) où il fait la 
defcription d'Alexandrie. | 

s Hämmegarab.] C'eft le fameux Phare d’'Alexan- 
drie. Benjamin fe trompe quand il le fait bâtir par 
Alexandre. Ce fut Ptolemée Philadelphe qui le fit 
bâtir par les mains de Softrate de Cnide célèbre Ar- 
chiteéte. RBochart (Phaleg. L. IV. Cap: XXIV. fab 
fin), au lieu de "NIV Æfegar, veut AE life, 

NID, Menar, le Geographe de Nubie l’appellant 
ainfi; ajoutez y que Benjamin l'appelle lui m£me ci- 

. deffous Tourde Menora, c'eft-à-dire, de lumiere, ou 
fiambeau. Tout cela fait que j'acquiefte volontiers 
à cette corre&ion. ’ 
6 Un miroir de verre.] Jofeph Bengorion (L, III. 
Chap. I.) parle aufli de ce pretendu miroir, Mais 
ni Hegefppe qui decrit fiexatement A/exandrie ; ni 
aucun Auteur n'en parle: il faut donc le rapporter 
cntre les fables Rabbiniques. de 


Ps 
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Grece ou de l'Occident , pour faire le 
guerre ou pour nuire autrement à 14 
ville, de forte que par ce moyen, ils 
étoierit avertis de fe mettre fur letrs 
gardes. Cela dura aïinfi long-<emps a: 
près la mort d'Alexandre. Mais an jour 
il vint un Vaïfleau de la Grece com- 
mandé par un Capitaine Grec très-ha- 
bile en toutes fortes de Sciences qui 
s’appeltoit Sogores. 1 Les Grecs éroient 
alors fous 1a Domination des Egyptiens. 
Ce Capitaine appertoit un très-beau pre- 
fent au Roi, éèn or, en argent & en ha- 
bits de foye. Îl jetta l'ancre devant 
le miroir, felon la coutume de tous les 
Marchands qui s’y arrêtoient. Or l'Off: 
cier qui gardoit cetre ‘Tout de lumiere 
alloit manger tous les jours avec fes 
gens chez le Capitaine du Vaïffeau , de 
forte que celui-ci ayant gagné les bon- 
nes graces du Commandant de la Tour 
il alloit & venoit tous les jours libre: 
ment chez lui. Un jour le Capitaine 
regala le Commandant , & l'enyvra tel- 
| | LE | le- 


7 Les Grecs étoient à alors Eÿc.] Autre trait de 
Jhabileté de notre Doéteur. Qui ignore que les E- 
gypriens n'ont jamais été les Maitres'des Grecs, mais 

ien ces derniers de l'Egypte ? | 

8 De Crete © de Chypre] Les Sarrazins ont été 
fes maitres de Crere depuis lan 323. jufques à l'an 
962. de J. C. mais-ils ne l’ont jamais été de Cby- 
pre avant Benjamin. Ce jont les Empereurs de Ra- 
me Où de Conffansirople qui l'ont euë jufques vers 
de temps de notre Auteur. Alors un Tyran Grec 
nommé asc Comnene s'empara jufques à l'an 
8191. qu'elle tomba entre les mains des Latins. 

Fe Les 


LC 
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tous à dormir, Alors le Capitaine & 
fes gens fe levant-de nuit, caflérent le 
miroir & s’en aHerent cette même nuit. 
Depuis ce temps-là, les Iduméens ont 
commencé à y venir avec des Barques 
& de gros Vaifleaux, & ont enlevé aux 
Egyptiens les grandes Ifks * de Crete & 
de ,Chypre qui font jufques à préfent 
fous la domination des Grecs, les Egyp- 


‘tiens n’ayant pû encore fe relever ni fe 


foutenijr contre les Grecs. 

Cette Tour de lumiere fert encore 
jufques à préfent de fignal à tous ceux 
qui navigent à Alexandrie , car on la 
découvre à cent Milles de 1à jour & 
nuit par le moyen * d’un grand flam- 
beau allumé, qui, paroïflant de loin 
aux Mariniers, cette clarté léur fert de 
guide. . | | 
… Ce pays eft très-marchand & frequen- 
té par toutes les Nations pour le com- 


._ merce. ‘° On vient à Alexandrie de tout 


J'Empire des Iduméens , du Bolgnef 
: | | de 


; Les Mahometans ne l'ont que depuis l'an 1570. 


* 9 D'un grand flambeau.) Ce Fanäl fervoit aux 
poues pour, à là faveur de fa lumiere, éviter 


es Ecueils qui rendoient le Port d'Alexandrie très- . 


perilleux. | " : 

10 Ou vient à Alexandrie] Toute cette lifte de 
noms eft fort embrouillée & fort estropiée. H n'ÿ 
én a que peu qui foient bien exprimez dans l’He- 
breu, les autres font très-défigurez. On voit que 
Benjamin a voulu faire l’entendu. Car il va geo- 
godes en commençant par les Chrétiens, 
ë ant par kes Mahometans , & cela encore en 


 Sement lui & fes gens qu’ils fe mirent cmar. 
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cmar. _de la Zofcane , de la Lombardie, de la 


XXII. 


Pouille , de Malchs, de Sicile, de Rekuphia, 
de Cordouë, de l'Efpagne , de Ruflie, de 
l'Allemagne, de Sofannab, de Dannemark, 
de Gelatz , de Flandres, de Hitar , de 
Larmandia, de Pbrania, du Poitou, 
d'Anjou , de la Bourgogne, de Mediana , 
de la Provence | de Genres, de Pife, de 
la Gafconit , d’Arragon & de Navarre, 
Pareillement aufli du côté de l’Occident 
qui eft aux Ifmaëlites , il en vient de 
l’'Anaaloufie, de l’Algarbe, de l'Afrique & 

de 


allant d'Orient en Occident. Voici quelques Con- 
jeétures fur ces noms défigurez. Le premier eft en 
Hebreu YD909. Conftantin L'Empereur traduit 
Valence, mais puis que Benjamin le met entre les 
pays d'Htalie, je crois que c'eft plutôt Boulogne ou 

e Bolognefe , car le mot Hebreu peut être là diver- 
fement. Pour Rekwphia, ce pays m'’eft inconnu, 
Conftantin L'Empereur traduit Cracovie, mais que 
feroit cette ville entre l'Iralie & l'Efpagne ? Sofanna 
ou Scu/çana eft felon Conftantin L'Empereur la Sui/- 
Je. Mais fi l’on a égard à la fituation que lui don- 
ne Benjamin, entre la Reffie, l’Ailemagnc & ie Dax- 
nemarck, il vaut mieux dire que c'eft Swecis ou la 
Suede. Conftantin L'Empereur n’explique ni Gelarz 
ni Hitar. Pour le premier, on pourroit bien au 


lieu de 9 lire VON Ve Angletz, c'eft-à-dire, 
l'Angleterre ; ce qui conviendroit à la fituation qui 
lui eft donnée ici entre le Danremarck & la FJan- 
dre. Cependant j'aimerois mieux, fans y faire aucun 
changement , dire que c’eit Ga/lia,'la France, ou 
Gallicia, \a Galice, peut-être aufli Benjamin auroit- 
il voulu defligner par là la Gueldre. Tout cela pour- 
tant eft fort incertain. A l’égard de Larmandie je 
conviens avec Conftantin L'Empereur, qu’on ne peut 
l'entendre que de la Normandie. Pour ce qui eft 
d'Hitar , la fituation qu'il lui donne entre la FZan- 
dre & la Normandis + mefait penfer que c'eft l’érrois, 


au- 
\ 
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de l'Arabie. I1 en vient aufli du côté car. ! 
des Indes, de Havila, d’Al-Habas, de la XXI, . 
Libye, d'Al-Terman , de Sinear , d’AI- 
Scham, des Favanites où Grecs, & des 
Turcs. 4 
On y apporte des marchandifes des 
Indes, toutes fortes d’Aromates que 
les Marchands {duméens achetent. La 
ville eft très-peuplée à caufe du com- 
merce. Chaque Nation y a fa Loge. 

Sur le bord de la mer, il y a un tom- 
beau de marbre, où font gravez se 

Or= 


autrement je ne fai qu'eudire. Phraniab qu'il nont- 
me entre la Mermandie & le Poitoà, eft felon Con- 
ftantin L'Empereur la France, mais comme je crois 


/ 


qu'il en a déja parlé fous le nom de Gelaiz, je croi- 
rois qu’il entendroit ici quelque Province particu- 
liere comme fereit celle qu’on appelle 1e de Fran- 
ce. Mais ne pourroit-on pas au lieu de PONTS 
lite 3099 & l'expliquer de la Bretagne, ' qui 
méritoit bien de trouver une place dans,cette lifte 
de Benjamin & à qui cette fituation convient bien À 
Mediana eût, felon Conftantin L'Empereur, #ediola- 
num ou Milan, mais la fituation ne convient gue< 
xe ici. Les autres Pays font affez connus, & j'en 
ai parlé ailleurs, Je ne puis cependant m'empêcher 
de remarquer ici une des plus groflietes fautes que 
Benjamin ait encore faites. Il paroit par tout le 
Texte qu'il diftingue les pays Chrétiens d'avec les 
Mahometans, & qu’il donne aux Chrétiens tous les 
pays qu’il nomme depuis le Bologneze jufques à la 
Navarre. Cependant, ce dote Voyageur met Cor- 
douë entre ceux-ci. Ne connoifloit-il donc pas cet- 
te ville où les Juifs floriffoient plus qu’en aucun au- 
tre endroit du monde, où ils avoient un Chef de 
la Captivité, & des Academies, en un motune gloi- 
re prefque auffi grande que celle qu’il leur donne à 
Bagdad. Cependant cette ville a appartenu aux Ma- 
hometans depuis le commencement du VIII. fiecle 
jufques à l'an 1236. 
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fortes d'oifeaux & toutes fortes d’ani- 
maux, le tout avec des infcriptions an- 
ciennes que perfonne ne connoit, On 
croit avec quelque vraïifemblance que 
c'eft d’un Ancien Roi avant le deluge, 
La longueur de ce fépaichre eft de 15. 
Empans, & la largeur de fix. Au refte!, 
il ÿ a à Alexandrie trois mille Juifs... 


RS 


CHAPITRE XXII. 


Route d'Alexandrie par Damiette au mont 
Sinaï, CS de.ce mont encore par Da- 
miette &ÿ Tunis à PIfle de Sicile. Def 
crrption de Meffine £S de Palerme. 
Voyage de Sicile à Rome | £Ÿ de là à 
Lucques. 


| E là, y 2* deux journées à Da- 

# miette autrefois Capbtor ; Où il y a 

environ deux cens Ifraëlites. 

‘De là, il y a une demie journée à 

| | Som— 

1 Deux journées. à Caphiar.] Où plutôt. cinquante 

heures. Au refte far le nom de Capbter voyez ja 
ro Fe Rd 

2 Sombat.) ue croit le Byfus, ou fin 
in des Anciens. LE rs 1e 

. & Elam où Elim. ds où Hylan ou Eylath 

ef aujourd'hui une ville fur la langue la plus Orien- 


. tale de la Mer Rouge. C'eft fans doute non feule« 


ment RE pe Fe enr Lis Exod. XV. 
mais a deb d'où. partoit Ja | irienné 
de Sälomon 1, Rois LE PA ORE 
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# Sombat où l’on feme du Lin dont on car. 
fait des Toiles, qu’on tranfporte par tout XKIE 


le monde. oo 
_ De ià, il y a 4. journées 3 à Elam ou 
Elim qui appartient aux Arabes, habitans 
du Defert. | 

De là, il y a deux journées à Kephidim, 
habitée par les Arabes, où il n’y a point 
d’Ifraëlites. | 

De là, il y aune journée à la 4 mon- 
tagne de Sinaï, fur le fommet de la- 
quelle il y a une Eglife de Prêtres appellez 
$ Sorianim. Au pied de la montagne , 
il y a un grand Bourg appellé Zor-Sinai, 
dont les habitans parlent la Langue du 
T'argum, c’eft-à-dire, Chaldaïque, & 
font fous la domination des Egyptiens. 
Cette petite montagne eft à cinq jours 
nées de l'Egypte. La mer rouge qui eft 
un bras de celle des.Indes eft éloignée 
de Sinaï d’une journée. 2 
De là, on retourne à Damiette ; de 
celle-ci, il y a une journée & demie 


à * Thunes où Chanes , où il y a envi- 


ron 


4 Montagne de Sinai.] Tant d’Auteurs qui fons 
entre les mains de tout le monde, ont parlé du 


‘ mont de Seseï, que je ne m'amuferai pas à expli- 


quer Benjarüin fur ce fujer. | 
s Serianim.] C'efl-è-dire, Syriens, 5 
6 Thunes.] Conftantin L'Empereur prend cette vil- 
le, pour le fameux nid des Corfaires en dfrique. 


_ Mais ce feroit faire étrangement errer Benjamin, 


ifque de Dawieire à cette Tunis il y a 30. à 40. 
jeurnées, & non une, 2. Zunis n’eft pas une Ifle. 


_ 3. On ne peut pas dire que le Royaume d'Egrpte = 
| # | oi 
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ron quarante Ifraëlites. C'’eft une Ifle 
au milieu de la mer, Jufques ici vient 
le Royaume d’Egypte. 

De là, il y a vingt journées par mer 
à l’Ifle de? Mefline où commence l’Ifle 
de Sicile, qui eit fur un bras de mer ap- 
pellé Lounid, qui fepare la Calabre d’a- 
vec la Sicile. Il y a là environ deux cens 
Juifs. Ce Pays abonde en toutes fortes 
de biens, en Jardins & en Vergers. Un 
grand nombre de Chrétiens s'y affem- 
blent pour pañler à ‘Yerufalem. Car c’eit 
Jà le paflage le plus commode. 

De là, il y a deux journées à la ville 
de Palerme. Cette grande ville a deux 
Milles de long & autant de large. C’eft- 
là qu’eft le grand Palais du * Roi Guil- 
laume. Il y a dans cette ville environ 
quinze cens Juifs, & une grande multi- 
tude de Chrétiens & de Mahometans. 

Le T'erritoire de cette ville abonde en 
fontaines , en ruifleaux, en froment, en 

: Of 


foit jamais étendu jufques à Tunis. Outre qu'à Ti 
ais ij y a beaucoup plus de Juifs que Benjaminn'en 
met ici, puis qu'aujourd'hui on y compte jufques 
à huit Synagogues. Conftantin L'Empereur, ajoute 
qu'un Quidawm difoit que devans l'Egypte il y a une Ifle 
nommée Thennes, mais gu'alors Benjamin aureit écrit 
ON © non LM). Tout favant Lelteur verra 
bien que cette objection eft fort foible. Le qui- 
dam qui a dit cela eft apparemment le Geographe 
de Nubie. Je fuis fort de fon fentiment. Thenes 
eft en effet un Lac (que Benjamin, felon le ftile 
Hebreu , appelle 4#r) ou plutot un petit Golfe à 
l'Embouchure Orientale du Nil, pas loin de Da- 
mietté, Entre autres Ifles de ce Lac, il y en a une 
nommée Zennis, avec une ville de même nom, au 

rap- 


} 
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Orge, en jardins en vergers , en forte 
qu’il n’y en a point de femblable en tou- 


te la Sicile. C’eft là que refide le Gou- 


verneut ou Vice Roi appellé ©? Ælcheges- 
#s. On y trouve aufli toutes fortes d’ar- 
bres fruitiers. Au milieu il y a une gran- 
de fontaine, environnée d’une muraille, 
où l’on a fait un refervoir nommé ‘* 4/- 
bebira qui renferme plufieurs fortes de 
Poiflons, & où font les Vaifleaux du 
Roi couverts d’or & d’argent, fur lef= 
quels il fe fait porter avec fes femmes , 
Jors qu’il veut fe divertir. | 
Dans le Jardin il y a un grand Pa- 
lais , dont les muraïlles font ornées de 
figures d’or & d'argent , & le pavé eft 


de marbre , où ont gravées toutes 


fortes de figures qui font dans le mon- 
de, .1l n’y en a point de femblable fur 
toute la terre. L’Ifle commence à Meffi= 
ne, qui eft le pañlage de tous les Voya- 
geurs , qui de là peuvent en fix Joe 

nées 


rapport du Géographe de Nubie. C'eft fans douté 
de quoi il s'agit ici _ | 

7 L'Ifle de Mesfine.] Mesfine n'eft pas une Ifle. Le 
nom de Lounid m’eft inconnu. Ce Detroit l'appel: 
le Faro di Mesffina. | É ou 

8 Roi Guillaume] C'eft Guillaume II. le Bon, 
qui fucceda à fon Pere Guillaume I. Île Mechant 
l’an 1166. & mourut l’an 1189. au refte, Benjamin 
fait ici un detour, car Palerme eft tout À fait hors 
dé fa route. | 

9 Alchetzeina.] Ce mot m'’eft inconnu, Conftan: 


tin L'Empereur traduit Fértereffe, ce qui n’a aucun 


rapport ici. : | 
io Al-Bebira.] C'eft-è-dire , Puits en Arabes 


Q 
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rées parcourir les villes de Carasea, de 
Syracufe, de Mazara, 1 de Petalria & 
de Trapana. C’elt dans cette derniere 
ville que fe trouve la Pierre de Corail ap- 
pellée ‘? .4/ Marga». 

De là on peut arriver en trois jours 
au territoire de Rome, & de Rome on va 
par terre en cinq jours à Lacques. 


CHAPITRE XXIV. 


Route de Rome en Allemagne. Etat des 

© Jaifs en ce pays la a) bien que de 
la Bobeme fs de la Ruffie. Voyage d’AI- 
lemagne en France par l'Afodo. 


E là, après avoir paflé en douze 
jours le Mont & * Moraena, & les 
‘ | | paffa- 


11 Petairia.] Toutes ces villes font fort connues 
excepté Petalria que je ne connois pas. 
‘12 AL Margan.] En Arabe. Voyez Bochart, Hie- 
rez. Part. 11. Libr. V. Cap. VII. 
"1 Le Men.] C'eft l'Aponnin felon Conftantin 
L'Empereut. 
2 Moraena.] C'eft apparemment la Comté de 
Morienne en Savoye. 
_3 ltania.] C'eft-à-dire, les Aipes d'Italie, felon 
Conftanrin L'Empereur. 
a Berdin.] Ou Bardem, C'eft S. Bernardin. felon 
le même. À 
s Kaffembourg.] C'eft Sufénbourg, felou le mé- 
me. 
6 Askenaz.] C'eft ainfi que les Juifs appellens 
l'Allemagne. | 
7 Koufientz, @'e] Coblenz, Andernach, Cub, 
| Crusze- 


Ch Cl ee 
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paflages 3 d’Jtania, on arrive à la ville Cuar. 


de + Berdin ,, qui eft le commencement 
de l'Allemagne, pays plein de montagnes 
& de collines. | ” 
Toutes les aflemblées des Ifraëlites en 
Allemagne {ont fur le grand fleuve du 


. Rhin, depuis la ville de Cologne qui 


eft la Capitale du Royaume , pendant 
quinze jours jufques à la ville de $ Kas- 
Jembourg qui eft aux frontieres de 1°’ 4/e- 
mague , appellée le Pays $ d’Askenaz. . 

Voici les noms des villes d’Æ//emague 
où il y a des affemblées d’Ifraëlites, tous 
Jiberaux & généreux ou homnétes gens. 
Aux environs de la Mofelle 7 à Keufienz, 
à Andernach, à Crotnia, à Binga, à Ger- 
racffn, & à Maftraan. 

8 Tous les Ifraëlites font difperfez 
par toute la terre, & quiconque n’a 
point à cœur qu’Ifraël foit raflemblé ne 

ver- 


Creutznach Bing. Germersheim, 1& Munfier, felon 
Conftantin L'Empereur auquel j'acquiefce volon- 
tiers, ne me fouciant guere de me rompre la tête 
à déchiffrer des noms fi eftropiez. Je dirai feule- 
ment que Æ4ffraan pourroit bien être Mafrichs plu< 
tot que AMun/ier. | 

8 Tous les Ifraëlites, Ex.] Ici Benjamin commen- 


ce à moralifer. Apres nous avoir donné un echau: 


tillon aflez long de fa Geogtaphie & de fon hiftoire, 
il nous en donné un de fa Theologie. Lifez, Lec- 
teur, avec admiration ce chef d’Oeuvre d'un des 
que célèbres Rabbins qu'ait. enfanté la Synagogue, 
jugez après cela de ce que peuventêtre les autres. 
Vous vevrez d'abord une imprecation contre ces 
malheureux qui ne s’inréreflent point pour le 
retabliffement d'Ifraël. Ceux là ne verront point 
le bon figne, le figne qui annoncera à Jfraël la ve- 
2 nué 


XIV. 
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verra point le figne du bien, & ne vi- 
vra point avec liraël, mais dans le temps 
que Dieu vifitera notre Captivité & éle- 
vera la corne de fon Oint I. Sam. il. 
10. chacun dira, voici je ramenerai les 
Juifs & les raflemblerai. 

Dans toutes ces villes, il y a des dif- 
ciples des fages & des affemblées qui ai- 
ment leurs freres, & qui parlent de paix 
à ceux qui font loin & à ceux qui {ont 
près. S'il vient quelque étranger chez 
eux, ils s’en regouïficnt, lui font un 
feftin & difent ,, rejouïflez vous, fre- 
» Tes, Car le falut de l’Eternel viendra 
Comme en un clin d'œil, & fi nous 
» ne craignious que la fin ne foit pas 
» Cncore venuë , nons ferions déja af- 
+; femblez : mais nous ne le pouvons pas 
encore, jufques à ce que le temps 
» ? des Chanfounettes foit venu, que 
» la voix de la tourterelle foit ouïe en 
» notre Contrée , & que les meflagers 
» de 
nue du Mefie, ceux là n’auront point l’honneur 
d'entendre dire d’eux venez, ramenons les, raflem. 
blous ie peuple de Dieu, ni d'être portez par les 
Rois Gentils comme les autres Juifs. ni de voir 
l’heureux Paradis, où les Pierreries, les habits d’or 


& d'argent &c. croitront dans les forets comme les 
champignons, ni de manger du Behemot & du Le. 


. viathan, ni de boire du bon vin d’Eden &c. Mal- 


heur à ces infenfez! mais bien plus infenfez & plus 
on encore les Juifs qui d’imaginent ces fo- 

est | 

9 Le temps des Chanfonmettes.] C’eft iciuve defcrip- 
tion du Printemps tirée de Cantig. Il. 12. par où 
notre Rabbin entend le temps du Meflie. Cette 
explication me paroit plus fimple & plus naturelle 
ou | que 
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» de bonnes Nouvelles viennent & di- Cuar. 


, fent, l’Etcrnel foit glorifié à toujours. 
Ces Juifs s’entretiennent les uns les au-. 
tres par lettres, & fe difent les uns aux 
autres, confirmez vous dans la Loi de 


lem & Sion implorent la mifericorde de: 
l'Eternel, & demandent grace, revêtus 
d'habits de dueit dans leur intégrité. 
Oatre les villes dont nous venons de 
parler, il y a encore en Æ/lemagne *° Es- 
tranbourg , Daideshourg , Mantrach, 
Pefinges , Basbork , Tzor, kReschen-- 
bork aux fronticres de l'Empire. Dans 
togres ces villes, il y a aufli plufieurs 
liraëlites difciples des fages & riches. 
De là en avant eft le Pays de Boheme. 
appellé Praga qui et le commencement 
dr l’Efcavonie, que les Juifs qui y ha- 
bitenc appellent ‘! Pays de Canaan, à 
caufe que les habitans vendent leurs fils 


& leurs fitles à toutes les Nations, de 


mé- 


que celle de Conftantin L'Empereur qui lui donne 
un autre fens. 

1Q Effrankourg, &e.] Selon Conftantin L'Empe- 
reut Strasbours, Duisbourg au plutot Augsbourg, 
Mantern, Frelinges ou plutot Freifingen, Bamberg, 
‘Tior, & Regensbourg ou Ratisbonne. 

11 Pays de Canaan. Les Juifs eux mêmes ne fa- 
vent pas bien la raifon de cette denomination, K. 
David Kimchi ou Radak (in 4bdie p. 20.) dit que 
c'eit, parceque felon les Cabbaliftes les Allemans & 
les Efciavons defcendent des anciens Cananéens qui 
ont fui devaut Jofué. Je me fouviens d'avoir là dans 


.Moyfe. Que ceux qui pleurent Jerufa- 


que‘qu'autre Livre , que ce num a été donne 2 la 


Bobsme , à caufe de fa fertilité. , 
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même que ceux de Rafe. Celle-ci eft 
‘un grand Royaume qui s'étend depuis la 
porte de Prague jufques à la porte de 
Pin ‘* où Phin, cette grande ville qui 
eft à l’extremité du Royaume. C’eft un 
Pays de montagnes & de Forêts où l’on 
trouve les bêtes appellées 3 Vairagres ou 
Neblinatz. Le froid y eft fi rude en hy- 
ver que perfonne ne fort hors de la por- 
te de fa maiïfon. C'’eft jufques là que 
s'étend le Royaume de ÀRzffie. 

Le Royaume de france qui eft lé Païs 
‘4 de Tzorphat s’étend depuis l’A1 Sodo 
le chemin de fix jours jufques à Paris 
cette grande ville qui appartient au. Roi 
35 Louïs, & qui eft fituée fur la Riviere 
de la Seine, Elle renferme des difciples 
des fages, qui n’ont pas leurs pareils au- 
jourd’hui fur toute la terre: ils s’appli- 
quent jour & nuit à l’étude de la Loi, 

: | ils 


12 Pin.] En hebreu #5. Conftantin L'Empereur 
veut que ce foit une abbreviation que ‘D fignifie 
Y95 Pipior, c’eft-dire, Pape, Patriarche & que le 
3 foit pour DNS Nicolaus | & qu’ainfi Phin 
foit St. Nicolas fur la Duwina. ou bien par une 
autre abbreviation Bi» eft felon lui Pinego près de S. 
Nicolas. ou Pinko en Lithuanie. Mais 1. Ces ab- 
breviations font trop forcées, & elles ne font pas 
marquées dans le Texte parles deux petits traits or- 
dinaires. 2. Pinego & Pinko ne font pas de grandes 
& célèbres villes. 3. En particulier pour Pinko, ce 
. feroit faire la Ruffie de Benjamin trop petite, que 
de ne l’étendre que jufques à la Lithuanie. J'avoue 
cependant que je ne puis rien trouver de fatisfaifant 


ur cette ville. Je laiffe donc à de plus fa ue 
moi à le es : M: 


s# RL] 
s + 


{ 


‘ f 

, BENJAMIN DE T'UDELE. 247 
ils font fort hofpitaliers envers tous les 
étrangers, & démontrent leur amitié & 
leur fraternité envers tous leurs freres 

aiis. | : 
| ; L’Eternel vueille par fa mifericorde 
. avoir pitié d'eux & de nous, & 2ecom- 
plir en eux & en nous cette parole de 
l’'Ecriture, Dent. XXX. 3. Etilfere- 
‘tournera , & il te rafflemblera de toutes 
les Nations , où l'Eternel ton Dieu t’a 
difper. Amen. Amen. Amen! 


F I N. 


13 Vairagres.] Ce mot eft fans doute compofé 
de Vair & Ager qui fignifie en Latin Champ ou Es 

pagne. Le Vair eft une efpece d'Ecsreuil appellé 

auffi Hermine, en Latin Ca/ius Sciurus dont on fait 
des fourrures précieufes. Pour les Nebliniatz ce fe- 

ront fans doute les AMartes Zibelines. 

14 Tzorphat.] Nom que les Juifs donnent à a 
France , comme celui de Sepharad à l’'Æfpagne, fe- 
duits par l'interprete Chaldéen & les Rabbins fur 
Abdias V. 20. qui entendent la France & l’Efpagne 
par le Tzorghat & le Sepharad dont il eft parlé 
là. Au refte, l'Æ/fode elt l'Aÿace felon Conftantin 
L'Empereur. 

15 *Lonïs,] C'étoit Louis VII. dit le Jeune 


Q 4 


DENOMBREMENT 
| DES. 


JUIEFS, 


que Benjamin a trouvé dans fes 


CHAP. 2. CHAP. 1. 


A Narbonne 300 
*:à Lunel 300 
à Beaucaire 40 

à St. Gilles 100 

à Arles 200 
Marfeille 300 

à Genes 2 

à Pife 20 

à Lucques 4 
Rome 200 

À Capou£ 300 

à Naples 500 
[Là salerne 600 
.,. à Am 20 
em | à Benevent 200 
 } à Malchi 200 
<9 à Afçol( 40 
% | à Trani 200 
© Ji Tarante 300 
à Brindes 10 

à Otrante $oo 

à Corfou ‘x 

fi Levatto 100 

. Là Achilon ro 
Ÿ [à pPatras so 
A j} à Lepante 100 
4 à Cours 200 
O | à Corinthe 300 
” Là Thebes 2000 
k : EL 
somme _ 7133 


l'oyages. 


fà Egriphon 200 
[ jabufteriza 100 
Robenica J00 
+ Part oué so 
. ? Armilllo 400 
ss Biffina 100 
x À Salouiki | $oo 
O | Metreñ 20 
Darma 140 
. VCaniftoli 20 
” } Conftantinople 
5 9 —Rabbanites 2000 
O =—Karaites soo 
& fRodofton 400 
. | Gallipali 200 
M | Cals so 
Chio 400 
Q » Samos 300 
URhodes 400 
= f{ Laodicée 200 
# ! Gebal 200 
<< Beeroth so 
AE 20 
O KTyr 400 
Somme 65sso 
7133 


| Somme totale. 13083 
Trans- 


Cor 


 U 


DENOMBREMENT DES JUIFS 


‘Fransport 
° 13693 
& fAcco 200 
> | Cefarée Rabb 10 
4 —Samaritains .200 
= j Luz 1 
O Vsamarie | 100 
CN Lee 
gb 200 
f ethlehem 12 
Bethgabren 3 
Sunem 30 
Nob o 
6 | Rama 3 
7 Fjaffa I 
& j Afcaon R&B 200 
+ —Karaites 40 
Q ! —Samacit | 300 
” | Lud 1 
Tiberias so 
Afchat 20 
Éne so 
[ amas Rabb. 3000 
> | <Karaites 200 
= | —Samarit 400 
a 4 Galaad | 60 
4 ; Tadmour 2000 
# } Kiriathin I 
U Hama 70 
5 ne 1$00 
n |K gaber 200a 
; Rakia 700 
« Y Charan 20 
x ! Alchabor « 200 
O \Nifibe 1000 
. fGezise 4000 
Le (moi 7000 
. | Rahaba 2000 
< Karkefa $o0 
x | Pumbedita 2000 
r&) [Hanés 15000 
Okbera 10000 
annees men Re pee 
$ omma $3350 


: 
À dass 
chiagan 


Samarkand 
:  Nekrokis 
Katipha 
Oulam 
KCinrag 


{Gingala 


Somma 


EPEEETESEETÉ Bo 


camménsmemms RSR 


3179170 


53359 


Én  e | 


Somme totale. 371270 


Trans- 


N 


QUE BENT. A TRUUVE DANS SES Vos. . 


Transport . $ {Damiette 200 
sf 37170 . } Tennes 40 
| RSR EEE e Mefine 200 
‘ & Gofceu 3000 % alerme + 1500 
& | Babiag 200 Q 
®_} Manfiphta 200 somina 1940 
em Remira 70a | 7600 
a Lemachla : $oa * RTE CRC CEE EEE 
OU {À Alexandrie 3000 Semme totale 9540 
Somme 760a « 


La fomme totale des Jnifs ici denombrez fe moate à trois 
cents quatre vint quatorze mille fix cents quatre vingts-& fept des. 
quels pourtant s’il faut abbattre 740. Karaïîtes, 1000. Samaritains 
& 2000. pour le moins à Pombeditha nommée deux fois, res- 
tera 390947. auxquels fi vous ajoutez les 350000. Hraëlires li 
bres, qu'il trouve à Thema & à Chaebar Chah. XIV. vous au- 
rez 740947. Juifs Rabbanites, pour Somme totale de tous les 
Juifs que Benjamin denoinbre dans fon livre. Voyez quel- 
ques reflexions fur ce fujet dans les Diflértations & fu iout 
dans la premiere, 


NOMS 


Noms, ou Lifte des Rabbins, dont 
Benjamin rapporte feulement les 
noms dans les divers lieux où il 
a paflé. Pour les autres Rabbins 
célèbres & connus dont il eft par- 
lé dans ce livre, on les trouvera 
dans la Table des matieres. 


Rabbi A. 
A Ar? à Lunel. 
— àThebes. Kotti. 
— à Conftantinople. 
— à Askalon. 
Abba Mari à Sr. Gilles. 
à Arles. 
— à Rhodes; 
— à Kephar Hammid- 
bar. 
Abia, à Rodofton. 
Abraham à Narbonne. 
— fils de David à Beau- 
caire. 
Unautre àBeaucaire, 
— Fils du Juda à St. Git- 
les. 
— à Marfeille. 
— à Salerne. 
— à Benevent. 
——à Lepante. 
—à Tyr. 
—]e voyant à Tibérias. 
— PereSaint àBagdad. 
Abtalion à Conftantino- 


le. 

PO NES Chafid. 
Abu-al-Gid à Amalf. 
al Galab à Hama. 
Achimahatz à Malchi. 
Albunetzar (al Schcck) 

à Mitzraim, 
Arkolis à Levatto. 
Afer à Lunel. 


| . 
B subenfher à kBeau- 
caire. 


Benjamin à Beaucaire. 
—à Rome. 


C. 
Aleb à Otranre. 
— à Ægriphon. 
Caphid (Elie) à Gallipe- 


le 
Chajim à Pife, 
== à Cours. 
— à Antioche, 
= à Guezire, 
Chananeel à Amalfi. 
— à Rhodes. : 
Chafdai Pere de Daniel 
Chef de la Ca2privite 
à Bagdad. 109. 132. 
135. &c. 
Chija à Laodicée, 
— à Kalon gaber. 
Choufpo (Aaron) à Con- 
ftantin. 
Compañlo à Capouëé. 
D 


Aniel à Roine. 

— à Bagdad Chef de 

la Caprivité. 
David, à Lucques. 
— à Capoué. 
— à Kephar Hammid- 
| bar. 

E. 


Lite des Rabbins. : 


E. 


E Hod à Rehaba, 
EleazaràRobenica. 

=" à Bagdad. 

Elchanan à Karkefña. 

Eliab à Metreffi. 

Eliakim à Conftantino- 


ple. 
—n à Pombeditha. 
Elie à Naples. 
à Salerne. 
— à Trani. 
— à Thebes. 
— à ÆgriphouPfalteri. 
— à Saloniki. 
— à Gallipoli. 
— à Chio. 
à Rhodes. 
Elifée à Amaffi. 
Eliezer à Beaucaire. 
Emmanuel à Ægripho. 
Ephraim à Tyr. 
Efaie à Arles. 
— à Metreflt. 
Efra à Damas. 
— à Bagdad. 
Ezechias à Naples. 
— à Corinthe. 
up à Rahaba. 


G. 
G1f- Moyfe à Lu- 
nel. 
Gozri à Lepante. 
H. 

H 4 ée à Bagded. 
AE dia à Bagdad. 
Hanan Prince des Recha- 

bites à Thema. 


Heman à Damas. 
Hercule à Levatto. 


L 


Acob à S. Gilles & à 
Lunel. 
— à Marfeille Perpis- 
no. 
— à Lucques. 
ss à Tant. 
— à Patras. 
— Corinthe. 
Jacob à Biffina. 
— à Rodofton. 
= à Kals. 
— à Gebal. 
Japhet à Aeco. 
Jechiel à Rome & un 
autre. 
Jedajah à Cours. 
—— à Armillo. 
— à Darma. 
oab à Rome. 
oel à Samos. 
Joktan à Thcbes, 
Jona, à ÂAcco. 
Jofue à à Okbera. 
CES à Ka! se. 
Jofcph fils de Nathanael 
à Beziers. 
— à Lunel. 
Fils de Menahem à Re- 
aucaire. 
— à Pife. 
— à Afcali. 
— à Corfou. 
— à labufteriza. 
— à Robenica. 
— Carquino à Conftan- 
tin. 
— à Laodicée. 
Jofeph à Birot. 
— à Damas. 
— Aben Phallat à Damas. 
— à Rakia. 
— à Guezire. 
— Brahen Alphelée à 
Moulful. É a 


La 


Lifte des 


à Harda. 

— Amrkela aux monts 
de Nisbor. 

Ifaac à Lunel. | 

— fils de Moyfe à Beau- 

— Caire. 

— à St. Gilles. 

= à Patras. 

— à Robenica. = 

= à Sinon Potmo. 

— Megas à Gallipoli. 

— a T: berias. 

— le Grec à Tadmour, 

— à Rahaba. 

— 1 Karkemis. 

Ifmael à Antioche, 

Ifraël à à Tarente: 


== À Halab. 


Juda à Narbonne. 

— fits de Tibbon àLu- 
nel. 

— à Salerne. 

— à Kals. 


K. 


Alon me à 
Ke 
—— à Benevent. 
Kobria à Kephar Ham- 

midbar. 

Kontilo à Afcoli. 
Ko (Aaron) à The- 

CS. 


Narbon- 


L. 


L_Ebaro à Marfeille, 
Leon à Corinthe. 


M. 
Mai à Narbonne, 


Merrefli. 
Mahar Nahar à Naples. 


Rabbihs. 


Mnja à Thebes. | 


| Mali à Tarante. 


— à Otrante. 
Mardothée à Montpel- 
"er. 
— à Antioche. 
Matiliah à Damnas. 
Melchitedek à Salerne. 
Menachem à Rome. 
Meir à Muarfeille, 
— à Gebal. 
= à Tyr. 
— à Damas, 
Mefullam à Lunel, 
Michel à Saloiniki. 
— à Dartna. | 
Mad hard Gueoir. 


* Moyfe f. de Levi à st. 


Gilles à Arles, Gillo 
à Lunel. 
— a Pife. 
— à Rodofton. 
Moyfe à Halab. 
Pombeditha. 
— à Ifpahan de Nisbor, 
Muktar à Tibetias. 


= à Hama, 


Ÿ. 


NaAdüt àRakia. 

Nathan f. de Simeon à 
ere 

— 2 Trani. 

— à Tarente. 

— à Okbera. 

Nathanael à Harda, 

— au Caire Prince des 
Princes & Chef des 
Juifs d'Egypte. 

Nathania à Jabufteriza. 

Nidian à Nafet. 


\ 


Lifte des Rabbins. 


O. 


OpPdiss à Conftanti 
nop. 

— à Samos. 

— à Birot. 

— à Samarcand. 

Oulah à Hama. 

Ouziel à Tadmor. 


ee 
Erpiano à Jacob Mar- 

" feille. 

Pfalreri (Elie) à ægri- 
pho. 


R. 


Ruben f. de Theodote à 


Montpellier. 
S. 


Saalthiel À Barcelone. 

Salotnon f, d’Abrah. 
Barcelone. 

_—_ Calphata à Beziers. 

— Je facrificateur à Lu- 
nel. 

= à Arles, 

— à Salerne 

— à Cours. 

—— À Sinon-Potmo. 

— À Biflina. 

— l’Egyptien à Con- 
ftantin. 

— à Birot. 

— à Askalon. 

— à Kalach gaber 

Samuel à Montpellier. 

— à Lunel. 

— à Luques. 

— à Capouëé, 

= à Patras. 


à Jabufteriza 
— à Saiouiki. 

— f. d'Eli à Bagdad. 
Sarguino ( Jofeph à Cot- 
ant. | 

Schaptai à Achilon. 

— à Biflina. 

— à Saloniki. 

— Zutra à Gallipoli. 

— à Chio. 

Schalom à Naples. 

— à Lepante. 

— à Damas. 

—— à Tilimas des Recha- 
bites. 

Schelachia à Levatto. 

Schelmia à Montpellier 

Scheschet à Barcelone, 

Schilo à Armillo. 

Scimha à Gebal. 

Schmaja à Kals- 

Schmaria à Samos. 

Schora à Kephar Ham- 
midbar. 

Sedecias à Kalah gaberi 

Seth à Halab. 

Simeon f. d’Antolius à 
Marfeille. 


T. 


‘Theodore à Narbonne. 
Titino (#lie } à Thebes 
Timan à Chio. 
Timimon à Salerne. 
Tobie à Arles. 

Tzadiu à Damas. 
Tzadou à Malchi. 


: — à Acco. 


— à Galaad. 
Tzemach à Afcoli. 
sæs à Askalon. 

— à Bagdad. 


Lifte des Kabbins. 


°Z. 


Zachée à Bakia 
— à Bagdad. 


Zaken à Capoué. 

— à Harda. 

Zara à Benevent. 

Zutra { Schabtai) à Gal 
lipol le 


Mots Hebreux alleguez ou 
éclaircis dans les Notes. 
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Paffages de l’Ecriture fainte 


j° Citez ou éclaircis. 
cs XVI. 13. — XXX. 3e 
— XVIIL $. Jofue XXIV. 32. 
es . 39. 1. Samuel II. 9e 
eh e. 16. … IL. 10. 
Deut., VI. 4, II. Samuel XVIIL. 1% - 
— XI. 29. I. Rois V. 5. 


PA IX. 


© Lifte des Rabbins. 


= IX. 26. 

1l Rois XVII. 6. 
— XXUL $. 

IL. Chron. IX, 29. 
Efdr. VI. 1. 
Pfeaum. XL1X. 14. 
— LXXIV. 9. 

— LXXXIIL 7. 

— CVI. 23. 

— CAXVII. 2. 
Efaie XXIIL: 9... 
— XXXIV. 6. fuiv. 
— -XLYIS. 13. 


Efrie LXVI. 19. 
Ezech. VII. i2. - 
é— XXII 30. 
. te 1V. Ile 
Sophon. I. 4. 
Abdias. V. Le 
Cant. IL. 12. 
A XXIV. 2: 
Luc/1X. 4. 

A. IV. 6. 

…— XIX. 35. 


— XXII, 3. 
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